RELATIO:N 


7 du, pr emier Voyage : 


DELÀ COMPAGNIE 


: DES INDES ORIENTALES" 
“HN VISLR., 


DE MADAGASCAR 
DAVPHIN E 


"Par M'Sovctiv DE RENEYOR, 


Secretaire ‘de L Etat de la 
Franèe Orientale. 


A P a° R TS, 
Chez Prsrur AVaoüIn, Cour du! Palais 
‘ prechel'Hofelnle. Mile prénfer Prefidenc, ‘ 
Rte le 


@ *: X VOIR 
LRPEC LP RIPTL EG D. RC 





NTI 
MONSEIGNEVR 


COLBERT.: 
marie in 


Ï 
; 


ONSEIGNEVR; 





‘Le ne fais offert le premier à 
Dir hors de France dans l'af. 
“faire des Indes Orientales qui fut 

projetée en l'année mille fix cens 
oixarite Guatre, L'ay pris péffef* 
“fon de l'Ifle de Madagafiar au 


nomdu Roy pour le Cémpaznir 
M nu ba ir 


EPISTRE,' 
des Tnteteffés. Dans une prifon &- 
ranger après le naufrage detout | 
ce que j'avols au monde qré mme, 
pat ire enlevé, j'ay trouvé moyen 
de donner à la dirèflion les pre- 
smieres nouvelles affeurbes du pro- 
grès de Pentreprife ; parun Xele 
pour mon pars qui nc fçaurors po- 
riren moy , je fuis le premicr à 1n- 
former toute Là Fränce de la con- 
duité de cét intereff ; €» par une 
devotion ardente qui paroitra 
peut-être temeraire prefomption , 
je dedie ma Éelatiô au plus im. 
portant Minifire de D Etat Gr de- 
mandéà être connu pour celly qui 


efpalionnement 
. 0 
MONSEIGNEVR, 
WEVOTRE GRANBEVR, . 


Tres. humblé 

° tres obcMlanr & 
cres-fidele l'efviteur. 

. VSoycnv@Ransrorr, 


37 ér 
sais 
.. - TABLE L 
D ES; .CH APIFRES 

-CONTENV'S 


EN CE VOYAGE. 


LIVRE PREMIER, 


Cuar.l, PEparr de Frañce 
D | route jufques at 
Cap-Vtrd, pag 

LE. Arrivée an Cap-Verd, 15 

TIT. Départ de la Rade de D. 
au Cap-Petd , 

IV,Pnife de pofffion de life % 

s ee da zomitlu Roy poyr 

un 4 nel des'Tndes ue 
tales » 

V. Soitnation d PIfle de an 
gafcar. Abord, fotvation & def- 
cription-di Fort Dauphin »: " 69 

VI. Etat des François dons L'Ifle de 

+ Madagaf var à nôtre arrivée 76 

14 Li 








LEIVRE SECOND, 


. Ctrar. i, Gouvernement de Ja 
© Compagnie des ‘Ina 

des Ofientales dans LMfle de M a+ 
dagaftar : Er'Relativn de tour ce 
quis'eff pafé jnfques au départ du 
"premier Vaiffean retournant en 
France; 1 pag. 133 

TT. Deftription de l'Ifle de Mada- 
us des mœurs des habis 


L £4 ar 

FANS » ‘254 
AL, Retour én France, " 269 
TV. Arrivée dans P'Ifle fainte He: 


.lene, Ja deféripjion &° fes Habi- 
tans, dE 273 
Véärriuée.dans l'Ifle di l Afren. 
Jion:[e déftription & continnatirs 
fderontes « | 164. 
VI. Combat contre les Anglois & 
‘enfoncement de nôtre Vaiféan.299 
VIT Aa prifon, [ur l'Ifle de 
W$ght. ue 314. 
VII Aion échangé , mon fejour à 
* Londres, & mon #ord à CYy 


Be es 


ERRATA | 


. : 
P Ages ligne sa demy lieuë, /j/asde 
demy liené, pt6, 1, 13, la bonne che 
re, 1. fa bonnechere, p. 47.1, fa, ce que 
<herchions, 4 ce que nous cherchions, 
Pess.L 5. voiles defertées , J, deferlées, 
ps 65. lezr, Compagnons, /, compagnon, 
pe 69, bist49e, l'r407. p go, fi qua 
Tre-vingt trois, Quatre-vinge un, p. 8e, 
LATETS degrés as. Minutes 24. degrés 
#5, minmies, po, lit, un des quatre, 
dun dé quatre, p, ng,l, 6, fe vanteroiene 
hfe vantoienc, Pr159. Le ag. 24, degrés, 
4.25. p, 90,1, 8, Fore » À, Port > Pre 140, 
L 64 deux mille, /, douze cens » Pr t4} 
L 23, vivrel, vivres, Pr a$o.l 6, ft, 
fut, p.169. 1,16, %& répondre oftés NT 
269: Î 2, fa fêrce 3 la force, Pete 
fousen fregares,, /. fous & Fegates, 
298, L.2, t'ouverent, / Leurnerent, jy.” 
301. 8, balle portée, 7 belle portée, p. 
Fr L'ag fric mon fair moins mon, 





. 8 
Extraifl du Privilege du Roy. 
- e . . « 
P Ar grace & Privilege du Roy donné 
a SkGermain en Laÿgs le 16, Ma 
3668. figné LEGER ,'i ft permis à 
François Cloufer , Iean Latourerte & 
Pierre Auboïtin, Marchands Libraires à 
Paris, d'imprimer le Rilation du pren 
mier Voyage de 1x Compagnie des Indes 
Onsentales en l'Ife de Madagafiar où Das 
Phine, pendant'le temps & elpace de fept 
ann£es, à compter dufour qu’elle fera 
achevée d'imprimer; Et deffenfes font 
\faices à toutes perfonnes de quelque 
ualité & condition qu'elles foient, 
imprimer Pr imprimer ladire 
Relation, fans le confentement defdits 


+ Expofans fur les pefhes, portées audit 
Bryilege. à Ÿ , 


x = 

An, Regifiré fier le Livre de la Communauté 
des Marchands Libraires ES Imprimeurs 
de 18. Inn 1668. A,SOVBRON, Sindice 

Achevé d'imprimer pôur la premiere 
% fois leso.luin1668, 


k. 
Les Exemplabyes ont éré fonrnis, 
es on u 


e 
REL A+ 





REA TION 
. DV PREMIER VOYAGE 
DR LA COMPAGNIE 


DES.INDES 
© ORIENTALES ‘ 
EN L'ISLEK 
DE M AD AGASCAR, 
OV DAYPHINE 
LIVRÉ PREMIER 


pes 
CHAPITRE Pris 


Départ de France @ route” 
Fr Jefques au Cap- -Ford. 


“y E 7. jour de 
i Le née:665, 












ES in Paul, Tau- 


it, & Aigje 


vend Nomnaés 
rs Vierge de bo 


VOYAGE 

lanc,portans ci: q cens wingt hot 
mes, équippés moitié en guerre, 
moitié en marçhandife & frêrés 
pour l’Afle de Madaga(çari'au final 
que fit l'Admiral de cette petite 
Flotte, leverent leurs'ances dela 
rade fous le Chañeau de Breft, & 
apiés les coups de canen d'adieu, 
firent foufflez ep pleine mer de vêt 
Nord ER. Hsvoguigrent ge compa- 
; D pe, é 
gnie , les fix premiers jours , petir 
dant lefquels nous pafsämes À gau- 
chede nous les haureuts des Pro. 
vinces, des ‘ifoyaumes de France, 
"d'Efpagne & 8e Pertugal, qui font 
depuis Brelt à quaran huie degrés 
quarante cinq minutes, jufques à 
tente fept. degiés de latitude Sep. 
temtrionale , ayans doublé: le 
Cap de Fine-Terre, Bar eflime à 

foixante quinze lieuts vers l'eau, 
‘ Quél Navires: parurent à 
wibord & ‘ä bafbord de noftre 
route ;, mais il fe eontenrerentde 
gousapperchxdir fans-nbus reon. 


DE MADAGASCAË "+, 
noître, La guerte declarée entre 
FAngleterre & la Hollande , fs 
apptehénder aux Hollandois que 
nous ne fuffions Anglois, &c aux 
Anglois quénous ne fuffioiws leurs 
Ennemis ; ces deux Nations travail. 
loient encore à l’arniement delens 
Vailleaux , dans les Ports, & né. 
toient pas aflés preparées pour 
s’entrechercher, Les Portugais 8 
les Efpagnols”"&gient en femblable 
embarras , & lés Corfaires is'ofe. 
rent nous voir de prés, La France 
n'ayant point de gua@v ouverte en 
cetemps-fà ,powne devions ricm* 
forcer , & fast ions tout {çre: 
fe delamer/libreà ceux qui vous 
Joient éviter noftre abord. 

La nuitdu12 au13 jour de Marss . 
le vent violent & les vagues emcuès * 
feparerent lAdmiral des trois au 
tres Vailleaux, , 

Le:13. au matin: *Admital 
nous fifines petires vhiles artendanse 
cenfque nous jugiqhsétrefemeu. 
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165 deruiere : à otize heures nous 
165 découvrimes à veuë , nous mifs 
mes à la Cape, & ils palltrer À 
cinq heures aprés midy à la potpe 
del’Adniral, Le plus perit de ces 
trois baftimens avoit été en rifque 
jufques à demander fecouis par des 
feux ettraordinaires, que le Capi. 
saine firmmervre à la prouë & Ja hu 
ne Qu grand mas à mais les deux au. 
vres allés empeféhés® fehien renir, 
eurent, comme lus, befoin du joun, 
qui vint avecle beau. temps, & les 
fit s’entrevSélgignés d'une por. 
tés de çanon fonlègent, | 
; D SA sr En VS apperceuf. 
més afffs preft dénous'hour diftins 
guer qu’il ne ortoïit point, l'epe. 
zon d'un Navire qui fembloit n'a. 
voie pas allés creuyé d'eau pour s'a. 
bifiner couténrier; rousnedontaf.. 
mes point qu'il n'y eur une baffe en, 
cét endroit, &èn paflafmes la hay. 
teur dans un filé ice qui ne peut étre 
hien esprit que pas-des préfère. 


DE MADAGASCA": 
ces’ aufli interdites qu’étoiént lei 
nôtres. Ce quiavoit faitnôrre éton. 
nement fiv enfuire nôtréentrerien! 
&comme nousavions vogué plut 
atrentifs À fos ‘aires prppres , 
qu'avifés pour la feureré de ceux 
qui feroient cette route aprés nous; 
nous ne fongeafmes à fonder qu'é. 
tans déja bien élognés,& le plomb 
-que nous jettafme#au bout de deux 
cens braffes d de , nerencoñtia 
point de fond, 
" Les r4 19: 
nous favbrifa &c1 
Cap faint Vince, adis, le dé» 
troit de Gilbpt#, Manger & la c6. 
tede Baibahe.  f TT 
: LÆi7.à midyle calme nous prir, 

Le (8, le calme continuant , le 
Capitaine du Vaidean la Vierge 
de bon-port; fit mettre une Cha« 
Joupe en mer, ,& luy & le premiet 
pañlager dans (on boidpriemtnt ren. 
dre vilteeri l’Admifal, où éteient 


les principaux bou) IgCopfeil qui 








16, jours le vent 
tdoublerle 






CÉVOYAGE 
dévoit étré érably à Madagaftar: 
auffi bien que pour la Navigation. 
Te pris latommodité de cér efquif 
pour me faire potter au Taureau, 
où nqus allafnes -énfemble ces 
deux Officiers & moy ; celuy de 
nos Marelots.qui ramoit devant, 
voyant une Tottué endorrpie far 
l'eau, Tordeo.fut auffi-tôt donné 
de nager avec Ke moins de bruit 
qu'il fe pourroitz"nous lappros 
chafines , elle futentevée par deux 
Mariniers qui g plierent fur Le 
bord, reto&fgés dans la Chaloupe 
&le Sremiempton its de nôtre 
Voyage , noires regal at 
æpiraine du Nâvire di nous arri. 
valimes”, au Superieur de quatre 
Miflionnaires de la maifon faint 
Lazare qui paoient dans nos ba 
ftimens , au Juge civil pour Mada- 
gafcas & à d'awres Officiers pafla. 
gers &'KTY Ro defcen. 
haloupe , fans 
ui Éefir pendant ce 





qu'énsout üe 


DE MADAGASCAR..7 
jour , il fut oublié aticune des cèrer 
monies qui s’oblérvent ordinaire. 
ment, quand les Gapitaines de l'ar. 
mée navales”entre- vilireht, & le 
canon ton? autant que les fantés 
le meriterent, Je fus contfaint de 
teder à L'amitié que nie témoi- 
gnoient lès deux Officiers avec qui 
je revenois, & de leur tenir quel. 
ques jouts compaghie dans la Vier.. 
ge de bon po “ 

Le loir Le vetf fe leva affez me. 
diocre & foufflâde mefme pendant 
deux heures, à x pyiees il devine 


plus Forri la nuffiMPut violent. 
Le ne na, &le broüil. 


Jatd racoutiflanmhôcre veut : nous 
n'étfines pointcoñnoiffañce delPIR 
le de Madere ,que nous ctufines * 
doubler & laiflér à cinq lieués &— 
V'Eft de nous. Le 

Len, à tee 







découvrit à Jicques êThe Pi- 
lote qui nous la firéffin remarquer, 


hpéés avoit vidé def cænjegturps, fur 
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vingt pointes de nuages qui tous 
paiuienr pendant unesheure , au 
tant Leite qué cé qu'il nous mpn« 
tra : nous là coftoyalines & laiffa 
mes à VEN de nous , à deux heués 
d'éloigfement. 

Le 22. nous vifmes l'Ifle de Fer 
que nous paflames à femblable dis 
ftance , nos Vaifleaux à l'Oueft de 
toutes les Ifles fhyrunées ou Cana 
rnese Quelques LE ou appers 
cevon Îe Picq de T{heufle &l'1fé 
dela Gomie: as jepus ce qu'ils 


en dirent, ne l'effet dela 
memoire, de"tdw{cituation de ces 
teires , qu'ils à" ie quée 
fur.la Carte, quépour eluy de leu 
bonne veue. . = 
Le 24, nous pallames fous le 
-Tropiquede Cancer, , 
Le 26 nouseufinesconnoiffäns 
ée du Cap blanc, 


Le 18agusapprocfafmes la cô- 
te d'Aflique *% jouffines difuine 


étemonc pendant fix heures. dela 


DE MADAGASCAR. 9 
veue des abies quila boidenr, Le 
foi , le feu de l’Admiral nous fitre. 
prengdrelelaige ; n’eltant pas (ut 
denous temui fi proches de latene, 
contie laqueNe hous euflions cou- 
au uifque d'être bufés , paë un de 
ces coups de vent queles Masters 
appellent Diagons , qui ne peus 
ventédeappeiceus venir, &c af 
paués fi quite de nuque de jour. 

Le 19. avec laeiie qui nousie. 
patur ; nous viMhes auffi un grand 
Vauféau & deuxiBarques, celuy-là 
fans voiles déploÿtes Byles auttesà 
la voile ;nqus noi 






tiendie , ce qui 
ne tombortfgueredäans l’apparen- 
çexear outre que nous éuons VLAy- 
femblablement plus foirs que ce 


eparafimes au, 


n 


quinousparotffoit,, & qu'il nous— 


étroit deffendu d'attaquer : l’état où 
nous avions quitté la France , n@ 
nous laiffoit Be ent je les 
Co faites de Batbagfé, qui . 


rargment Jufques À ç#s haurQurs : 
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ceux qui jugerenc que ce baftimient 
pouvait étre François , écrivirent 
pe luy Rire porter par un resour, 
es nouvelles de nôtre Navigation. 
Aux appioches nbus-mifines nos 
Pavillons dehors ; & reconnufines 
_celuy de France , que ce Vaifleau 
arbora ; l'ayans trouvé à l'ancre, 
nous faluafines les premiers ; &c il 
nous rendit cop pour coup. Les 
Li£utenans de iédmirel , de La 
Vierge debon poyt, & contre Mais 
ftre de l'Aigle blaÿc, furent portes 
nés Lettres Ipendant à petites 
voiles, l'AdffM] & L'Aigle blanc 
afferent vers Meaë-Q&c la Vicrgé 
& bon portenfib le Nävire à l'An. 
ete à l'embouchure de la Rifière 
de Senega,dont deux éminences de 
“fable, marquent Parrivée dans la 
Mer, à quinze degrés de latitude, 
Le Taureau un peu plus vifte venr 
en poupèrege le méindre des rrois 
autres Vailleaix, s'écoit pteiTè & 
avoif, pris les devaifs depuis deux 
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jours. Les Officiers qui avoient 
portés nos lettres, revinrent ; & 
nous affenrerent que le Navire à 
F'ancte étoic François, ce dont nous 
peufines douter jufques-là,: car le 
Pavillon feit fouvent de rule, 11 
étoit party de Dieppe, le18, jour 
de Féyrier, & avoit ancré à l’em 
bouchurede la Riviere de Senega, 
Je 25. du mois oŸnous étions , les 
Barques quehgiavions veuësà la 
voile, venoient le la cofte à ce bord 
& amenoient iles cuirs qu'y ehx 
voyoient le Captaÿ#> de ce Vail. 
feau qui étoit à , & les Com 
mis de Copie ie des Indes Oc.. 
cidentales {Nousléloignans ce Na- 
vif à l'ancre, fit une décharge de 
tout fon canon ; & renditcér hon… 
heur aux privileges que Sa Majelté” 
nous avoitatcordés & au merite de 
nôtre entreprife, à 

Le 30. Mais à dirshetrés nous 
découvrifinés les Soches du Cap 
Vérd, Auof heurgs spiés | aid 






me VOYAGE 
mous nous trouvafines à leur Hit. 
teur : celle qui avance le plus dans 
Ja mer, eft environnée, à ja diflan- 
ce d’une portée demoufqet, eñ« 
tre laquelle la mer pale, de rochers 
fi heureufement minés & percés du 
battement des eaux , queles figues 
en divertiffeng autant quand on 
cingle vent à até,qu'elles font hor- 
sibles pendant IRempefñc, Le T'au- 
reau nousattédoibencié à picq de 
vantun Ifér, fur leljuel les Hollan- 
dois ont garnifond Nous n’étions 
pas encore éueprés precifément 
d'accord duliel Een 
‘denouvelles eauf , 8e feroit à là 
premiere baye dprés lACap- Verd, 
ou fi nous avancerions juiqués à 
Rufifc qui eft trois lieuës plus loin, 
“Le Capitaine de la Vierge de bo 
port, fe fit porter au‘Taureau; & 
les trois Vailleaux Pifferent outre, 
& faluënt ui ngus paroïfoit 
fouterelle avec Tà Pavillon Hollans 


dois. ÎLe Capitaine Aginial sp 
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Percevant que nous ne füivions pas « 
auf vifte que nous le pouvions re- 
tardans pour donner moyen au Ca- 
-pitaine de fe rembarquér de jour, 
crur que nôtre défléin évoir de n’al- 
ler pas plus loin : Il fit retourner 
proué, ce quele veq luy permit;. 
ê dreffa fa Loute fui nous, au mef, 
me tenips que le Capitaine du T'au- 
seau, faifoit lever léficre pour join 
die l'A dnural. Capitaine dela 
Vierge érant 1éMonté dans fon 
Vailfeau , tousiles Capitaines fe 
parlerent de bordà bed ; & con. 
clurent que nous xs gions à la 
premiere bay, À és Te Cap Veid: 
nai qu'à éañfe de,la nuit qui com 
mereoic à tomber , nous acten« 
drions au lendemain matin À entrer. 
dans la Baye & à jetter lesancres, : 
Nallot pafiger Enfeigne dans le, 
Taureau, que leGapiraine du ba. 
fiment où ,j'érois aveis-#ifené, 
nous dit que nenougs Voyant point 
gncêre paroitre, il avoit Fairefour 
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ever bon au Capitaine du Navire, 
danslequel il paffoit., de luy prefter 
une Chaloupe & de le faire mettre 

à terre où 1ls découvrorent le Pa- 
villon qui ne noué éteit pas enne- 
my : que luy fuivy de quatre Sol- 
dats & des Marelots de l'équipage 
de certe Chaloupe , avoit efté fore 
bien receu par l'Oflicier comman. 
dant fur cét It pour Meflieuts 
lesEtats de HoMande, que l’Iflec 
environ d’une liefé de tour, étoit 
muny de deux forps: Le premier fur 
le roc pour éfcher l'abord ; & 
.Pautre dans SE Nine pont fervir de 
Magafins ; qu'ils #Kdefendoient 
avec quarante pieces de Canon & 
detix cens hommes de garnifôh ; 
que retournans, le Lieutenant du 
- Commandant Hollandois, le fuivit 
datis une autie Chalbupe & vint 
offir tout ce qui feroit au pouvoit 
de fa Notion, en ce pas , pour le: 
fervige des Fraïtéois, 


DE MADAGASCAR..5 





CuapiTre ble è 


Arrivéerañ Cap-Werd. 
Prés avoir tenys la mer pen+ 
dgr route la nuit en fafant des 

bordées à demylieuë, qui eftalles 
& revenir prelquegut fes brifées, 
le dernier jour dgfMars nous o- 
wie l'entrée de laïBaye, & les qua 
tre Vaiffeaux motillerent leurs at 
cres à uneliguë de Re à quator+ 
ze degrés &cdemy MO de la ligne 
Equinodtiale sis Soleil étant toia 
dégrés'& demy dans Ja maifon d’A« 
ries "ste qui nous Vapprochoit da 
ces trois degrés & demy, plus que 
nous n'écions de LEquateur. Là 
chacun raifora fur Le dise ou fac 
l'experience d'autiuy 3 & faifans 
encore reflexion fur cet ande 
proximité dut Soleil dont l'ardeut 
ft de beaucong plus violente pa la 


16 VOYAGE 
steverberation qu’en rend la tetre;. 
tel ne vouloir point defcendre crains 
te du mal de tefte, un autre de la 
fiévre , ui troifiéme fe defioit dela 
reception des Néorës ; & ainfidu 
Navire dans lequel j'étois , Le Cau 
itaine & les autres Officiers vou. , 
is fçavoir des nouvelles avant 
que de quitter leur bord. Jetrouvé 
cette attente Yrop ceremonieufe, : 
pour des gens qi devoient étre plus 
toft teméraires q\e timides; & m’a- 
percevant qu’ils n'en ufoient pas fi 
froidement-dans les aûtres Vaif. 
, feauk : je mie Fit contluire à la côte 
par dix rameurs, Re’ Capitaine Ad‘ 
niral , le Capitaine de l’Aigle 
blanc, le Lieutenant du Fauïétt & 
d'autres Officiers de ces trois bords, 
arriverent prefque en même temps, 
aumefmeendroit,où'environ deux 
cens Negtes mafles & femelles fe 
jetterÉhsdans l'eau crop baffle ponc 
faire flotrer nos Chaloupes,& nous 
voularent porter fit le fable # Ils 
sem 


DE MADAGASCAR, if 
s’empreflerent tellement de noug 
rendre ce fervice, qu'il le allure. 
cevoit , malgré nous ; dequelques+ 
uns d'eux, plutoit quede nos Ma. 
telots. Certebelle troupe nous fit 
entendre confufement enSlangue 
Portugaife que nous devions aller 
voir l’Alcade : noug nous laiffames 
conduérete long du rivage , dansun 
Village éloigné dgfix cens pas du 
lieu où nous EE anis pied à get 
re, Ce Villagerftoit prefque rond, 
composé d’environ cent Cafes ron 
des, droites de deux pieds & demy 
d'élevation , & la couverture finifs 
fant en pointe, &reprefentant fort". 
bien celle des Glacieres qui font en 
France ; chaque Cafe avoit une 
cour fermée & palifadée: ce fut en 
un de ces efpaces des dchors d’une 
Cafe, quénqus trônvafmes l’Alca. 
de, ou Gouverneur, Negre demi 
ne fiere, âgé de quâranteapm com. 
me nous le jugealimes ; il écoit affis 
fürunefellertadebois , se Tulban 


13, VOYAGE 
de toile de coton bigarée blanc 8e 
bleu en tefte ,une pagse ou façon « 
detapis fag les épaules, & une autre 
qui le couvroit de puis la ceinture 
jufques aux genoux s-fes Officiers 
étoientharterre, les uns étendus de 
leur longueur , d’autres ais ft 
leurs talons & fon principal Con. 
feiller âgé de quatre vingt dx huit 
ans, comme a Je fçeufines pres 
cifementenfuite, ee fur les ge- 
noux del’Alcade:#Nous onvrifines 
nôtre harangue par une bouteille 
d'eau de vie que nous luy donnafs 
mes : ceSeigheur d’un air Reli- 
"gieux, levadt yeux au Ciel ; & 
aprés avoir fait connoître à L'A£- 
femblée par l'infpection du"Salei, 
qu'il étoit le Midy qu’il Cherchoit + 
4l s'en vuida une partie dans le 
corps , le bon Homme de Confeil- 
ler en bent, & à peine en refta.t.il au 
troifiéfia pour eh tâter. Nous dîmes 
à l'Alcade que nous étions Fran- 
gois qui nous arreftions en ce lieu, 
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featement pour y prendre de l'eau 
& du bois , & que nous ne voulions 
rien enlever fans l'agrément de fon 
Excèllence, I nous réfpondit qu'il 
étoit amy dm Roy de France , & 
nous demanda Rétar des nffñires de 
ce Royaume : hous en parlafimes en 
bons Djers de Sa Majefté, & en 

ens quilalloient faire redoutet 
jufquesau boüt du, onde; I nous 
dit que pour periniffion de mous 
fontnir d’eau &vde bois , il limiroit 
Les droits à fix bouteilles d’eau de 
vie, fixaulnes de toile blanche on 
bleuë, & une barre de fer pour cha 
que Navire nn uné bou 
teille d’eau de Vie pour chaloupée 
d'eau bois que nous ferions 
tranfportér :"nous luy promifines 
fatisfadtion , témoignans neañr 
moins, qu ce qu’il demandoit étoir 
beaucoup. Quatré des femmes de 
LA lcade fe montrérent , il-sous dit 
qu'elles éroient curieufes de nous 
vor , &.nous.piia de leur faire 


sÿ 


5. VOYAGE 
quelque prefent : à leur ajuftement 
hous connufines bien ce qu’elles 
aimoient , elles avoiëènt des coliers 
de grains d'or , d'argent & dé co- 
tail meflés parmyd'autres grains 
de ver & de bois , & de perits 
pacquets qu'elles nômenr gris gris 
qui énferment ‘des caracteres Ara. 
befques écrits für du papier + leurs 
bras au deffus dy. poigféer & an def 
fus du coude, & leurs jambes au 
deffus de la cheville du pied &: an 
deffous.du genoüil , étoient parées 
de mefme : nousleur donnafines de 
la verrotgrie de diverfes conleuts, 
Les LS en les'femmes font 
“coëffés de la mefne façon ;les che. 
veux treflés des deux côftés. leus.ta. 
pent les oreilles , & rine groffe tre. 
fe conduite leur vient du derriere 
de la tefte en poihte fur le frone. IL 
; fi peu de différence en leurs ha. 
illenxcas, quenous s’euflions pà 
en diftinguer le fexe, fi la nature 
w'avoit eu plus d'iaventions que 


aie 
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leurs Tailleurs, Si 
Lots que nous fufmes menés 
thés cét Alcade, les principaux fous 
Iuy ân peuéloignés dn lieu de farce. 
fidence , ne sétoient pas encore 
rendus auptés de leurchef m& tan. 
dis que nous l’entretinfmes & con- 
fiderafmes la galanterie de fes fem- 
mes ;élen arriva environ cinquan« 
tearmés de &dürelap, d'arcs , defle. 
ches, quelqués-dhs de demy pic- 
ques, & d’autres de fimples fa- 
gayes , nuds , comme ils Le font 
tous ordinairement , excepté une 
bande de toile qui leug couvre a 
demy ce-que vous dub: : ce fut 
une petite alarfhe aux plus defians” 
denbgugupe : mais les plus fa 
ges empéléhérént que l’emotion 
n'éclarait, Au foitir de chés l’Alca- 
de, nous‘tournafires deux autres 
Villages de” iefme figuge que ce. 
luy quenous quittions , & 4loignés 
feulement de deux cens pas : nous 
ÿ svifines quatre .cens hommes & 

Büj 
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autant de femmes ajufiées de ce 
qu'elles avoient de plus‘prétièux, 
& quelques-unes de ff grande ‘ 
quantité de ces grains de tôutes 
matietes & detourasçoulents, que 
je les ef euffe trouvées plus char- 
gées qu'agreables, fi on ne me plai. 
foit toûjours , ‘quand je reconnois 
du deffein de me plaire. eus en. 
ttafmes en cinqmou fix Éales bafties, 
conne elles. le font toutes , de 
feüilles & debranches de Palinier, 
les branches contraignant la pros 
pottion & les feüilles fermant l'aca 
-Cés aux injures eur temps ; le dedans 
“Étoit app dou de, petites nattes 
Fort bien travaillées", nous benfmes 
du vin de Palme, & mx es 
du mil qui me {eñblé" pañlables 
ment bon, & le vin de Palme ai. 
gret, Le Lieutenant du Tauteau , 
qui s'étotx chatgé de faire pefcher 
pour mêtre difnét , Pl retiflit affés, 
pour d’un coup de feine., faire at. 
kicer à terre dequoy pouvoir facise 


DE MADAGASCAR, 2: 
faire à l’appetit de tous les Frans 
. Ar te $ “ Li 
goal toient : nous miftnes le 
poifon qu'oti nous apporta , fur 
un feu que nous allumafines dans, 
celuy des traisWillages qui elt au 
milieu dés deuxqutre nôkre repas 
fur reculé par l'alarme d'un coup 
de canon tiré du Taureau : nous 
ARS x nous rendre fur le 
rivage d’où Yigus pifines Le Pavila 
Ton du Vaillearr berne, &apper. 
ceufines une Chaloupe la quille 
tn haut, des Barriques À vauleaw 
& des hommes nageans qui taf. 
choient, les uns à gagngr le Tau. 
ren, &c les autues le dela mers 
leur naufrage étant arrivé à égale 
di debes deux endroits où ils. 
,cherchoïeñt & te fanver, les Cha 
Joupes reftées aux Vaïffeaux , celles 
ui nous Avoient’amenés & trois 

». ganots conduits pâr d gres 3 
fürentenvoyésanfecoufs ,qù tan 
dis qu'ils s’employoient, le Maître 
deGhaloupe fe tira de l'eau : mais f 


24 VOYAGE 
épuisé de forces , qu'il, demenra . 
étendu un quart d'heuré%füs ÎE fre, 
ble, fans fe reconnoître & fans pars 
ler : Il nous fit comprendre"lors 
qu'il put répoadre..que de trente 
homméf quiés’étojent embarqués, 
plufieurs animés d'une joye immo 
derée de changer , comme ils le 
croyoient certain, d'élexrem pour 
quelques heures , séVoient joint 
l'agitation de leur Corps à l'émotion 
de leur cœur, & ne pouluas ina 
difcretenient , un côté de l’efquif 
avoitéré fi furchargé, qu'aidant au 
vent quitnoivleur voile en bouli- 
me du metmæbord, ils avoient eu 
“lefuccés que nous voyions, 

Pendant qu’on doni âcs 
cident, le meilleur reféde quenous 
eftimiens y pouvoir apporter : of 
nous avertit quel Alcadé étoit à la 
Fontaiñegans Taquelle on avoit 
totijours paisé ," depuis que nous 
avions abordés , pour retarder le 
moins aw'il feroit poMible ; & s’op- 

pofoit 4 
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Cap aan de l'eau : 
us ifhafnies fort preftement , 


& ftfimesenfuitele trouvé. Un 


Cotminis M ci eq Ge far 
la Riviere de Senega Xappärtenanc 
à la Compagnie d'Occident , nous 


fervit beaucoup à deméler le pro. 
cés quemwus barifloit certe Excel- 
lence; qui 4ffés npus avoir mon. 
tré quatre- vingt Negres prelts, 
comme elleledifoit, à donner plus 
volontiers leur fang que’ l'eau de la 
fontaine fans reconnoiflance : jura 
qu'elle fe vouloit battrg’ fi nous 
traitions autrement Seylen payant 
les droigs de Souveraineté: les plus 

à nderent à frire une 
Ha Ÿ foulqueterie fur ces 

eftes ÂAfriquaines ; ce qui ne fur 


pas permis", & fe feconde pro 
mefle de faire veitf dé mes" Vaile 
feux , dequay fariäfairefl Akcade, 


finitle trouble &laifla pleine liber« 

té dg voiturer de l'eau & du bats: 

Les Pefcheurs de ces mal-hegureux 
: 7 G 
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& impetueux Voyageu"ravitle 
falut au huit; noué appriren ré 
perte dè douze François & dé ce 
vero A#Cvafeller de AL. 
cade. Ï codnoiflpit d'un autre 
cours le Capitaine Kercadiou qui 
commandoit cè Naviie le Tau. 
reau ; l'ayant oüi nognmersæse sé. 
tant empreflé dela voir par la 
remiere Chalonpé qui rerournoie 
f ce bord, il y fut traité à diftre- 
tion, & fuccomba fous le faix de 
Ja bonne chere, prefque à un fiecle 
d'âge, ilquit au dire de fes com. 
parsiotes à te euralTés de vigueur 


Ê 0. 
our nager jufques à tee , fila 
Emée de l’eau de vie LATE 
cablé de toute la profondeur de 


mer, Deceux qui échaperent,quel- 
qu'un eut lefpritaffés ptefent dans 
Je perii @ur rite de Pinftinét d'un 
rat qui fe kepol dans fon naufrage 
fur le chapeau du Superieuridés ! 
Maifionnaires qui demeura fubmer« 
gé à cu luy Fur pas moins qu'une 
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a vague qui la faifoit 


ôter [a cacha, puis la fit réparoître 
deferte, Le 


LAS 

Deux A RS Ci to il 
Inftre generofitér maiveëtne if. 
fuë contraire, L'an nommé Planf. 
fon qui nageoit parfaitement bien, 
Le fit rempar fon amy qu'il fça- 
voit n€ point ser dutout, & pe. 
rirent enfemble rebet d'une fidelité 
ui ne fe trouve que dans les per. 
res dontles artificés du mon- 
de ,n'oncpointencore chagriné la 
bonnenature, & qu af ’amirié 
de deux jeunes homimegf, beaux , 
bien. fair d'efpfir doux , & dignes 
auffi éloignée de cel. 
qu'ils ontiniié,queles chofes les 
lus agreables le font des plus fu- 

neftes. : 5 
Le NT 
tre genereux &c bieh avidé, ik tira 
du domaine de la mort , un pci 
garçon de dix ans, fils de Mouxtts 
bon, autrefois Confeiller a Pres 


1] 
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fidial d'Angers , qui‘ OU 
étre, Juge Civil à Madagafcar , Le 
Didi d’un bref en nagént de 
l'autre; il lens. fur la quille de 
la Chélougé , luy aprit à felaiffer 
tourner au gré dela vagne, & à ne 
point quitterle bois jufques à ce: 
qu'on le vint prende,: #Mcommit 
fa vie à fes forces 7 à fon adrefle; 
ænvenantà terre, il rencontra fin 
canot où il fe prit & monta dedans: 
mais y leconnoiffant deux vifages 
granffis de la peur du danger pallé & 
‘de caf dirent courir enco- 
re, fi cétlot qui étoit fait pour 
porter trois hommes 
n'étoit foulagé de Guen 
cinq qui y étoient ; il 1e rejetta dar 
l'eau , abordalerivageen nageänf, 


& pe sprés abs Chalon e amena 
le jee Montaubon , & beauconp 
d’eftimethour la gencrofité de fon 
_braveliberateur. 

hebruitde la mort du vieik Ne 


gre, alla aux orcilles de fes femmes 











CN 
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qridifasméss en divers Villages, fe : 
Vauea4 fix qu'elles écoienr, fr 
la côte, & côfiturent le ccaitde 


l’Anfe ou Bayé, laquëlle le 
naufrage étoit Ærivé plenfant & 
prianc les ondes qui donñoient juf- 


“ques à leurs pieds ; de leur rappor- 
ter le corps de leur may; la nuit 
D & nere. 
cueillant poin'#Sesefte infenfble 
de leurs communes amours ; elles, 
accnferent la mer de cruxupé & fe 
retirerent dans leurs cafes , criant 
D Rs d’auçant plus ju- 
es danseurs in le fup- 
plice dupaïs, eftéde naÿérles cou 


» 








en quelque endroit 

ês, on leur denie 

ulture : comme nousle vifines 

cadavres de deux Negres punis 
A 


decette forte, ému os 
le fable, & demy mangé#des oi. 
feaux, Avant de nous retirer ans 


nos Vaifleaux ; on ordonna corps. 
degaïde de quarante hommes prés 
Gi « 
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la Fontaine où nous nur adions 
pour empefcher l'Alca Le 


es 


empgaifganer l'eaubs’il en güceu 
le defiün, À 

Lep fnieyAo Avril tous les 
principaux Ofligiers , excepté le 
Prefident du Çonfeil de Madagaf- 


ear qui étoit malade, fe firent por- 


rerà terre ; où da ÿréPEcherche 
aufli exadte qu Ma , on trou- 
væfur la côte feulement trois corps 
des noyés, qui furent celuy du Su 
perieur iffionnaire , & ceux de 
Planflon & de Gaultier fon amy: 
on les Anferna dans une mefne 

” foffe, furéuelletune croix fut éle- 
vée, pour marque d ligion 
qu'ils avoient profe 
Aprés ce pieux devoir, nous 
folufimes de reconnoïître le paï 
chat, Scasingagnes deux lienës 
far fe grinent d'Afrique : les ar- 
LC mdliitEnent fe m'y patu- 
gent pas beaux , je les trouvé peu 
TRRés, bas & fansagrément mais 
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dans les endroits où viennent Îes 
PAS} : on demeure fous ce cli- 


Mat Brflan#aà la fraifehqur de leur 
ombre, fi Litnparé des Ffeurs du 
jour &e sus dd quccdremint 
cences ; que je foûrièus qu'il n'ya 
point de plus aimable repos que 
celuy quife prend à l’abry des Pal. 
mes dues fomimes couverts; 
ilya des es de vingt arpens, 
que s’il m'étoit Hu de manter 
für Pegaze , pour m'élevér dans la 
nuë au deflus de la haut des Pals- 
miets , j'en prendrois le couvert 
our une prairie de [sp érenduë ; 
es cimes de ces ar larges de. 
hes;s’nniffenc fi propre. 
ere ns faire confufion , el. 
À es fecoucheñt & fe baifent, & de 
x mille têtes ne Font qu'un plat. 
fond porté par dif mille hautes co. 
lomnes , où le nature 48208 plus 
bel ordre, Les Negresfn trencle 
vin,en encamant le tronc à la cime, 


gngre les feuilles qu’ils boncktf> 
engre les £ de Er mic 
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nent, & font entrer de force dans 
le crou d'un vafe de terre date nt ser 


re d’une grenade d'aréilerie ; 1l en 
et RÉ Be Le oitialiqueur qui 
coule l'on Fee labre, le 
Tong detces filles 4 11 ya jufques à 


vingt de ces pots autour d’un Æul 
tronc, & les Negies les mertent 8e 
reprennent affis [ur guet cet= 
ceau , les pieds coiÿ Parbre , & 
Paugre côté du cerceau preffe le 
Palmier‘ qu'il embiaffe auffi fort 
w'empot le poids de celuy qu'il 
pers Le vin de Palme eft doux, 
bûinconWnengqu'il eft coulé, aprés 
Ji devientgigret 8: en deux fois 


vingt quatre heures € aigré 
qu'on n'en peut plus épars + 
Nôtre challe reiiffit à fix Pirws ‘| 
dés appellées à Paris Poules 
Guinée , quatrè Perdrix , vingt 
Tour th Péronne, 

Le fhii pmffans daris Le Village où 
YAlcade tenoit fa refidence, nous 


raidifines quelquebruit conxne 
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de Tamphours : nous cherchafines 

Em d'où 1] venoit, & vifmes 
a poite dla Paliffade des de. 
hors'd'une Cùfe , deux 
dix-huit ans chti, qui flattoient 
fur deux jnftramens qui par uñ 
bout étoient ronds & couverts d’u« 
ne peau , & cette’ rondeur dimi- 
huant”0Mjqur#s , rendoit l’antre 
bout pointu Hide fils du Nepie 
noyé vint au devant de nous & nous 

ria d'entrer ; il nor mybnse fix 
Éties affifes qui piéfiroient a7 
bondamment ; il nous dig qu’elles 
donnoient ces Fa feu leut 
mary , & témpignafiuy mefmé. 
igble douleur ; nous fit 
E que la vertu ne luÿ 
itpasinconnuc. 
Le troifiéme Avril nous tuâmes 
à la chaffe’ de yreüils, quan 
tité de Pintades, Perdii Ourtes 
& Perroquers, & le 
la Vierge de bon port abattit un 
Tigre d’un coup de Éufil : nousfFeN 
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gherchions pas tant à ge CAEN 
armes que pour une cha 
ne; dl fus tüé, parceæu’il, ne fe fir 
pas co fre allés tot, Nous eul- 
mes aplls , L#iites d'un lion de 
fort belfetatle à qui nous ne vou. 
hâmes point demander qui vive? 
crainte de le mêttre en colere, Nous 
nous rendifmes à Ares ;0ù 
l'Alcade qui n'ayofioint encore 
étépayé, vipt monté fur un je 
cheval, à lytête de cent Negres 
pied. Noïklny donnafmes le quart 
dece qu'il avoit fonhaité, & ilen 
patut cofent.f 
+ Un Makkôu de»fa compagnie, 
demanda à conferer ay Mif- 
flonnaire, & pendan ER Te 
dereceïüilloit fes droits ;"celuy 
vouloit contefter de Religionfi- 


aprés quelques paroles fapportées 
de PONS en François, & de 
Français di Portugais par un In. 


terprete : le Negres’aflit furle fa. 
TE & Le defaifanr d'une fagaye 
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ani rare Toit fa main droite, jl 
SEM a vingt pas de luy ; dans 


un avicon sun Matelot avoit 
platéà ter, uis tirantäun coû- 
teau de ceinte 9 piedfé demy 
delame, il en appuyaxla pointe (ur 
fon eftomach, & dit au Miffion- 
paire de pouffer auffi Fort qu'il luy 
pe lPéronna , & le 
Negre voyat “oui a''acceptoit pas 
fon offte , frappa fur le bout du 
coûteau, à beaucoug'de Éprifes,de 
toute la force de fon Éding, &c nef 
le fit pointentrer, l'en croy la caufe 
dans la vertu de guelcfe herbe, 
dontil s’étoit frottér@sie Miflions. 
nairgsgrudent de ne pas hazar- 
LrabBératver fa main, l'effet d’un 
cret de hature que les foibles 
brendroient pour un miracle. 

À fix heures, du Loir, nous fuf- 
mes avertis que Ras Ne- 
grenoyé, failoient Fa re ug facrifi- 
ce pour honnoter fa memoire & 
parifier fon efprit : nous entres, 
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au Village, au milieu ne AS 
appercenfines auprés d’un PR 
de branches de Pakfier, entré 
cent hoïqmes & femiñes, ce mef. 
me Maréoou le 26 ten en main & 
preft à Tenféncer dans la gorge 
d'un bœuf qui devoir fervir de vi. 
lime: tous les affiftans pouffoient 
des cris épouvantablos, #ÆE"Te c6. 
té où le Soleil eg thoit, & le 
prioient d'étey favorable à l’efprit 
lu CapitiingéTean Amfterdam , 
Leftanf qon a pelloit ce Negre, 
& continuërent leurs Hutlemens , 
ufques à £e qüe la bête ayant été 
nifeen picéeBe fesenttalles bri« 
ées , le Marabou en Ha. 
chaque patent du mort, pnian. ‘ 
quant pas d’en donner à mefure dés 
‘affliétion qu'ils avoiët témoignésh- 
Le dr ee jours fuivans 
ufques rÆptiéme, la chaffe nous 
‘at heuyeufäd’un Tigre tüé encore 


ans y penfer , de Chevretils & de 
té d'oileaux. 


x 


» 
# entisrerienttépandué we vil 


| 
k 
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tendu 7, étans retiés dans 
alfléagx, & la nuit noire & 


mes au Hageeten défquelque 
décharge de moufq\eerié fans en 
entendre l'éclat, à caufe en partie 
de Péloignement :mais beaucoup 


plus Ga. La dela mer; 
nous prifinfé ufte alarme, fur ce 
que ce a ,@es fils du Ca- 

itaine Jean Amfterdany, qui au 
Lu de la mort de leur Pere 
étoient venus de la cour du Roy 


d'Amen , avoieng quarellé un 
nommé Capitaine Marne , Pap« 


5, & de découvrit les, 
vyfteres de leur Religion , aux 
François qui étoient des méchans, 
& avoient noyé TEtirraeres Ma. 
thei nous avoit demandf refuge & 
protection ;il fut mis an chps de 
garde, & laiffé pour y pallers 
ques au lendemain, qu’on {e pros 


pellangraiftre de ce qu'il avoit” 
os qui étoit enfermé dans 
gris 


» 
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mettoir d'accommoder PF" 

ainfi nous peufmes #roire quon 
avoit #w#qué nos fétdarf à £erre 
occafoni & À bag er tiré en 
fe defféfidagé. Le . Capiraine du 
Taureauavertit par un coup de ca 
non chargé à boulet, qu'on alloir 


au fecours : mais peuymeés une 
Chaloupe qui étoit 1@Mfe à la côte, 
vinraux quatfé Näires, & le Mañ. 


tre dit quil mn était pas befoin; 
ue Le ferque nous avions veu , 
étoit d'une décharge que le Lieure- 


hant qui ons le corps de 


garde, avoigfirfaieaprésunere. | 


Pyeué deles gens ; cé qui d'euft éré 
que bienle jour : mais CEST. 
.demment ordonné à l'héfire à lag, /' 


quellenous nousenalarmafines, fi. 
Le 8. l’Aigle Elanc le-plus petit 
denoSeifRiMf, ayant été chargé 
de tout ce toi luy étoit necellaire 
d'eau & de bois, le Capitaine eut 
férssde nous aller attendre à Ry- 
FA, à rois lieugs au deffus de l'en. 
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SRE aiguadions, Pond 
CAC US primes à terre ces com- 
modités , Rycuñ des Hollau.-daisne 
nous parut, & nontpe recfufines 
d'eux , que la vihre qu'ils refidirent 
au Taureau avant airivée des trois 
“autres Vaifleaux , fe defians peut 
être depyis,que nous les vouluf. 


fions furprenda 
À el 
Le o.à D : ancres 


levées , nous mifines à.la voile ‘& 
motillafines à onze hottes devant 
Ruffe ; c'elt un grand Village de 
huit cens Gafes qui en pagticulier 
_de mefne quecelles d& Cap-Verd; 
compofenten general uit croiffant 
LutoGfa ic da mer, au gré de la 
fondeur anfe, Nous envoya. 
raës prier le principal de trois Fran 
gôis qui y trafiquoient pour La com 
agnied’Occident, de paller.dens 
FFanoiral ÿ il nous y entréfint dela 
precaution dont il { fervoir$out 
femainteniren ce païs , & nous din 
qu'il avoit pouvoir du Roy d'A: : 
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rmen,de qui lAlcade dedisalsh . 
luy du Cap. Verd Pie 


trainer de cuirs , diyvoiie & de tout 
ce qui  crouvgroic [ur es terres de 
fon obiffance , 6 payant tribut 
à ce Roy, de huit paur cent de ce 
qu'il emportoit. Nous fufimes le. 
voir à terre dans une C eu dif- 
ferente de celles dégegres, où il 
nousregala-de air & de bonnes 
liqueurs qui luy étoient arrivées 
ar le Nayire ancré vis à vis l'em. 
Éoténe de la riviere de Senepa, 
qu'il affeuroit devoir étre preft à 
retourner eh France , au mois 
d'Aouft fiVant : À nous prommir de” 
venit prendre nos ler ad 
Admiral , lors quenous l'en ferion$ 
advertir, & de les faire tenir fetiÿen 
ment à leurs addreffes. « g 
Quére trois François & qüinze 
à feize cêys naturels du pais ; il y 
avoiren&@ Village, quinze Portu. 
gi une Portugaife âgée de tren- 
te deuxans habile femme qui ÿ te. 
noit 
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foit la fur.intendance du commer_ 
ce pour toute fa Nation , elle nous 

AR pren er des Bananes & des 
Ananas les meilleurs fruits de la 
contrée, &éYervir\par Les deu filles 
ny blanches ny noires, de nuës 
8 demy veftugs les traits de leurs 
vifages & les’ proportions de leurs 
‘tailles me parurent regulierement 
bien : HRTNQUE ce milieu entre la 
blancheur desifémmes Françoiles 
êe le noir des Afriquaites ; je vain 
quis ce qui mereftoit de repsignan- 
£e pour cêtte dernierè-comleur , & 
ceme fut un paflageà croire qure Ia 
nature n'avoir joint atennayantage 
à la premiere, J’eftime queles home 
mes foprderivef tous leurs biens 
BEST lents maux, d'un fondement 
qu'ils s'éabliffent , À la follicita. 
tioh de mille idées qu'ils n’exami- 
nentpas. Nous avions envoyé fix 
chafleurs battre la campagne? ils 
arriverent chargés de Eder & 


à 
hous nous rembarquafines. $ 
D 
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Le 10, l'Admiral fit fignal d'af, 
"femblée pour les Capitaines qui 
vinrent au bord, où ctivit qe 
fignaux pour fe réconnoitté” pen- 


ru & rs fe plus quitrer : 








car pur le combar autre que con. 
tre les vagues, Sr creufmes 
fi bien exempts de nauvailes ren. 
contres , qué nous fifmes defcen=" 


are le gros canon à de cale, 
n’en gardans de af que poue 
FhonneurT © 

\ A 


ms 





CuHaAritTre III, 


Depart de Le Rade de Rafif. 


4% CAF etes 


JT E 2. au matinle François qni 
Ànegotioità Ruffe, fe chargea 
denos dépefches pour‘France, & 
locëminent nous levafmes les an. 
cres de fos Vaïleaux , partifmes 
de afatorze degiés vingt minuttes 


* 
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de latitude Septentrionnale, &soû. 
on ot quarante minut., 
+ yagiation d’aiman vers l’Eft, 

Nous mifmes le vent Eft nord Ef 

dans os voiles | Cap-SudOtielt; 

nous cinglafineg trois jourf fur ce 
romb de vent;abrés lefquels nous 
tinfines Cap-au-Sud, 

"Le 16. hauteur huit degrés dela 
ligne , fbiMgnfmes le Soleil pour 
point verticalk@ . 

Les pluyes & les brotillards nous 
furent frequens fous la Zone Tor 
ride, ce qui modera tant lachaleur 
que nous n’en fufines point impor- 
tunés, De mer émpuë nous pef 

chafimes des Marfoüins , & des' 

Bonitern .& les poiflons volans' 

dünnoient dans les voiles de nos 

baftimens ; ils font de ka groffeur 

8 prefque de mefme que des ha. 

rancs, leurs aifles font des nageoires 

aux autres habitans de Pegu ; ceux 

cy les ont fans différence que d’un 

peu davantage de longueur à pro. 
- : D i 
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à poon ils demeurent élevés eti 
air , auffi long-temps qu'elles 
font motillées , & drage cle 
font feches ils A ans La 
mer, & reprennefit de f6n Kfimidis 
té la fürce de fe relever : mais les 
Bonites quiles chdflène perpetuel. 
lement ,en au êcent beaucoup , les 
Marfoüins cl'affenc à ces chaffeu. * 
fes, defoite AT Apr 
pece et la victime Ka plus forte, 
Le calme nous prit & nous rerint 
fix jouks , aprés lefquels le vent 
nousrevintquerir, & nous poufa 
fous la ligne Equinoétiaie que 
nous pañlafings le 28, À val: la hau, 
teur prife à midy nous ne nous en.” 


faifions éloignés que deaigg mi. 
nuttes, & une heure aprés noïs 
eftimans deffous à trois cens cin. 
quante fept degrés de longüude ; 
Le premier Meiden pris für lIfle 
faire Georges des çores ; un ane 
cien Rilote nous 1ep1efenta au nom 
des Mariuers du Vaufeau qui l'a 


£ , 
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voient autrefois pallés ; qu'il étoit 
de [a coûtume de faire la cexemonie, 
“ue Bapréme » pour ceux qui n'y 
oran oreété : Ils’enfit 
le Miilre nou} baptifa d’eau de 
mer & nous ,donnafmes Li 
aigent qui eftuû droit qu'il nefe- 
soit pas aisé de faire perdre aux 
* Matelots, s 
Le verre fus laifla à cinq degrés 
Sud de la lign. dù nous l’atrendif- 
mes fepr jours en calme : aprés 
cent coups de tonnerie , ‘& une . 
chute de grefle foudroyante ; il 
s’empara denos voiles en tempête 
& nous fouffla nr 
! Nous jugions étre portés extréme 
ment vite , & fors que le Soleil 
nôus peumettoit de prendre nos 
hauteurs , où que nons avions re. 
cours à les tirer fur La croifade, l’é. 
toille du Nord nenous patoiffant 
plus, nous étions étonnés d'aÿan. 
cer encore cinq ou fix lienés par 
jour plus que nous n’avions Ÿscne 
Û D bj Hi 
: \ 
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dé ce qui étroit contraire à ce qué 
,nous avions éprouvés depuis le 
Cap-Verd jufques à PEquateur? 
qué nos veritable ne dimis 
nuoiér de cinq à fix lieués péf jour, 
les eftilnes que nous avions faites à 
l'œil , dela cinglede nos Vaiffeaux: 
nousenattribuafmes la caufe à des 
marées qui, ämonavis, prennent 
leur couts delaligne# Sid Oucft 
& au NordEft; & due nous eruf. 
mes ordinaires par des montagnes 
dans læ mer en fon milieu , def- 
quelles l’eau étant diguéé en pat- 
tie, fe faifoit rapide par le choc qui 
lgdhtraignait de retourner , ce 
“queje priele Leétenr dene pas re- 
prouver qu'il ne sy foit appro- 
fondy. L 
Le Taureau tenant mal le vent 
qui outre fon impetuofñté, nons 
ferroiten boulife, fon feu feperdoir 
chaque nuit de veuë des autres bä. 
timens , pat la grande derive de ce 
eau vers l’Amerique ; nous le 
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rejoignions lejour , & ainfi, par la 
Compagnie que nous avions re[o+ 

us de nous entretenir, nous nous 
Élsigridfmes tañy de la bonnerou- 
te ; qià feize egiés de latirude 
Meridipnndle, fous nousfugeal. 
mes à la hauteur en longitude des 
Abfollhos qui font des, rochers à 
quarante lieuës dela terre ferme de 
PAmeriquendont la vené n’a point 
de moindre mal que de faire perdre 
le Voyage par la neceffité de relaf. 
cher ; les Capitaines & Pilores 
des Vailfeaux furent appellés dans 
FAdmiral où on conclut de nous 
fervir du vent qui nous avoit QU 
fé Cap Oüeft Sud Oüielt, #nous 
remonter Cap Fit Sand Eft. Ainfi 
pous ‘voguafmes éloignans ce que 
cherchions , pour éviter ce qui évoit 
capable de nous faire perir. Aprés 
avoir porté trois jours fur cét air 
de vent , nous nous remifmes 8 
doublafines à dix neuf degiés, Les 
Abrollhos, vent largue. 


: 
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… Le 2e jour de May nous pañfaf. 

mes fous le Tropique de Capri- 
eorne , & fortifines de deffous Lg 
Zone torride. À Ihauteur de crén" 
te degrés de latitude, les Pikôtesaf. 
fembler Le trouvereut tres - diffé. 
1ens dansleurs eftifnes pour la lpn… 
gitude , & nous ne penfines nous 
bien regler für l'éloignement , du 
Cap deBonne-Efperäge, L’A dmiral 
n’avoit pas affés d’eau pour aller à 
nôtre but fans aiguader, fi les au 
tres V'aiffeaux ele en donnoient. 
Le Lieutenant dela Vieige de bon 
port n'étant venu prier de pafler 
cpéébord pour affilter aux devoirs” 

unektes de l’Aumônier qui étoir 
mort. Je mw'infonné du Capiraine 
du Taureau que j'y trouvé, & de 
celuy du Navie, fi nous en pou. 
vioss cfperer ; où fi nous arrére. 
rions an Cap :'Ils fireht pomper 
Leurs tonneaux d’eau, lanuit, &le 
Jendemain nous en affeurerent dix. 
ApirPipes qui nous furent amenées 
; pensant 
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pendant deux jours fuivans, Le pre? 
»inier jour de An le Miffionnaire 
embasqué dansW Aigle Blanc, vint 
au boïd Adnural y faire la peinture 
d'un grand défordre qui étoic prelt 
à finir pat un combat, les Matelots 
prenans deux canons de quatre qui 
reftoientmontés, & femetransau 
devant , &'les Paffagers avec les 
deux autres canons , au derriere du 
Vailfeau , pout appaifer en s'entre- 
faifans perir , une haine étrange 

qu'ils avoient conceus pendatt la : 

route, les uns contre les autres: un 4 

Officier fut envoyé avec SAS LÉ 
Capitaine de venir rendre compte 
de ce qui fe palloit dans fon bâti. 
ment, Nous connufimes que la pic« 
que avoit commencé par la Con- 
troverle ; ce Capigaine & prelque 
tous les gens de fon équipage 
étoient de la Religion prerenduë 
Refornmée : Le Prefident &t re. 
motiftrance aux chefs qui Ait: 
refoyés & nous fifines amener cy 

E 
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"TAdimiral, deux de ceux qui s’ét 
toient les'plus échauffés fur certes 
querëlle,ce qui apaifa le difrend, 


: û 
Letroiliéme à la 


cu forrcËttime, 
à quarante cinq licuës vers l'eau 


du Cap de (Bonne-Efperance, & à 
trente quatre degrés & demy de la. 
titude Meridionale % ct mare 
quée pour fa hauteur {le Prelident 
* Garde des fceauxdu Conful fouves 
rain qui devoir étreiétably à Ma- 
dagafcar , fit mettre le Pavillon du 
Vaifleau Adrairal en berne, & ti- 
A coup de canon qui fervit de 
fgnalrux Officiers paflagers de fe 
rendreàse bord ,pour y voit les 
ordres qui nous avoient été don. 
nés en France en quatre boëtes de 
fer blanc cachetées dun fceau de la 
‘Compagnie à ouvrir dcetre haux 
teur, ane entre les mains du Pref… 
dent, une ‘entre les miennes ; des 
deug'autres une en celles du Juge 
“Civil qui paoit dans leT'anreau & 
Faute en celles du premier pafläges 
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disià Vierge de bon Portjce dernief 
n'y vint point, & les trois autres 
boëtésfurent ofvertes : nôtre mé- 
contentemeng fut grand du myfteue 
qu'onnous fit de cetre quatriéme, 
& le foupçon gagna particuliere- 
ment l'efprir du Prefident qui crai- 
goant quan n'éclipfat de beau. 
coup fon pouvoir qu’il fentoit dé. 
“ja atraquer par des Commiflions 
quiavoient été crouvées fignées des 
Scindics de la Compagnie, pour 
des gens qui n’avoient point part - 
4e devoir méler du gonverngent, , 
& quicontrela ne 
pour l'établiffeent de cetre Com. 
pagnie , entreroient au Confeil 
fans en avoir les Lettres patentes 
de Sa Majeîté : Il refolut deflors 
de quitter les autres Vaifleaux , 
porté dans le plus vite des quatre, 
il Gt fon Compte d'arriver le pre- 
amierà Madagafcar, & pouisapre 
fouger mieux de n'y étre pas pren 
+enu, denepoinrreconnoîitre l'Tf, 


moi 
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le de Mafcareigne que nos Ofdres 
nous difoient d'aborder aupara- 
gañt ; ce qu'il inyaginoit bien que 
les autres ne manqgueloicnt pas 
d'execurer, Ge deffèmn formén'eût 
pas un fi prompteffer : on chetcha 
quelque temps de fpecicux pretexe 
tes ; il y en avoit un Fe forten 
doublant le Cap des iguilles, La 
mer bruyante & haute , cles vents 
inconflans & impetueux pouvoient 
fairedire qu'il n'avoit pas été pof- 
fible de nous tenir en flate : mais la 
Re intelligence d'entre le 
refident & le Capitaine Admiral, 
ne put les faire cofffentir à s’entre… 
fervir, & bien qu'ils fouhaitaffent 
tous deux d'avancer : le Capitaine 
connoiffant que le Prefident le 
fouhaittoit plusfortement que luy; 
en vouloir tirer une entiere décha - 
ge à ordre precis, 
us obfervafines trois degrés 
“de variation d'aiman vers l'Oiigft, 
par cftime à quarante cinq liéuës 
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trs Veau de la hauteur du Cap des. : 
rAlguilles en luitude, Les bou- 
rafques & l'agitation des ondes & 

des vents, nous firent avoir befoin 
de l’addieffe ‘de nos plus expeti- 
mentés Mariniers : difputans con. 
tre la violence des teñpelles, nous 
perdifines la voile de mifene de 
nôtre Navlre & celle du petit 
Hunier : les cofftes, les cabanes, 
les moufquets roûloient dans La 
chambre du Vaifleau : ce qui fe 
trouva entre les ponts füt defama . 
ré & bouleversé , &e ony ou fie *- 
hommes bleffés dans cetie détôres 
dont on ne paüvoic efquiver lé"® 
choc, 

La nuit du y, au 8. jout de Juin 
pendant une épouvantable tour. 
mente, la batre du gouveinail rom. 
pit, &unfabord de nôtre chambre 
s'étantouvert, l’eau yentroit dela 
grofleur de deux hommes at pan… 
chement du Navire : nous FU 
‘déy noyés avant qu'il pût étre" 

E üj - 


Fæ 
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xefermé, & le jour nous vit quonbst 
ue bâtiment étoir encore fans con 
duite, ° 

Le $, à trois heñres apréf midy, 
de vent mediocre: mdis la mer hau… 
te & agitée, une vague ptit nôtre 
Vailleau en poupe, fit foulever le 
gouveinail quienfonça le banc de 
la chambre, & aflis entér endroit, 
me tenverfa contre la table & 
moëilla jufques aux Dunetres, Le 
Capitaine & les Pilotes qui étoient, 
dedans au deffus de nous , s'épou 
vanterent beaucoup de cétaccidét , 
dits l'extreme branlement du 
aifleail, crurentque Le gouver… 
nailavoit trouvé fond, & que nous 
étions fur upe baffe, 11 eft ti165- 
ordinaire de recevoir des coups de 
mer de trois ou quatre tonncaux 
d'eau : mais celà arrive quandles 
Navires voguentde ventlargue, de 
côtéonde bouline, & que les va. 

sont pouffées contre Îes flancs 
qui font refifiance, pour celnyscy 
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Memmoins-commun, le plomb fut, 
.jetté & nous fondafines fans trou” 
ver terre : aprés quoy ayans con 
tlus qi € goutions pas aflés 
de voiles deffirées , & n'allions, 
pas affés ville pour efquiver toutes 
Les houlles de La mer, qui couroieng 
precipitamment aprés nous, émenês 
des tempeftos des jours paffés ; nous 
mifines Je vent dans nos Pacfs,nos 

Hunieis & la voile de Beaupié,, 

Le moyen ayant ététronvé poux 
Les feuretez du Capitaine , enntha 
gardant guere le Prefident, qui far+ 
un certificat du Medecin , gomme ‘1 
ledit fieur Prefalent avai befoiss 
de quitter promptement {a Mer, 
pour lever d'une maladie quil’avoit 
totjours tenu au li& depuis qu'il 
éroit embarqué, fans quoy ik lyy 
étaitinevitable de mourir dans peus 
& un acte en forme d'ordre, ayant 
été delivré au Capitaine, de courir 
à ce remede ; Le 11, jour dilué 
nous fanffames Fons & HE 

ii 
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nes route pour Madagafcar. #7 Gen 
Pour éviter d'étre entraifh£s par » 
lescouans que les experiences de 
beaucoup de mal. eyes fous ont 
apris être entre la cète de Mono- 
motapa, de Mozambique & cette 

Ile ; nous cinglafines enlongitude . 
fur tente fepr' a trente neuf degrés 
de latitude, jufques à e que nous 
eftimans hors de ce danger , nous 
tourpafmes Cap au Nord Oüeft 8 
defcendifmes par eftime für la poins 
ae de l’Ifle de Madagafcar. 

7 A vingrneufdegrés de latitude, le 
pare aireflaÿ.jours dela plus . 
Grande ferude dé l'air & de l'eau. 

+ ES 8. jour de Tuillet à midy fous 
le Tropique de Capricorne , nous 
mifimes Cap au Nord Nord Oiieit, 
& cherchafines terre qui nous pa- 
rutau matin du 4, & fuc eftimée & 
connué pour l’Ifle de Madagafcar, 
À midy hauteur prife de vingt-qua- 

—< eds , nous couiufines à une 
“plus grande elevation Cap Sud Sad 
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BE D à cinq heures , ques 
-jugeabs ne pouvoir ancrer ce jour 
à aucun abiy, nous tinfines la mer 
en BTS rdécs, Leo, à dix 
heures nous Lotillafines à deux 
Heuës dans la mer, à trente braffes 
. defond , devantune petite langue 
de verre de deflus laquelle nous au 
vions veus Wortii la fumée d’un 
coup de canon qui 1épondoit a un 
autre que nous avions tirés esrin- 
certitude fi c’éroit la fcituation du 
fort Dauphin, 





a 


Caardresz IV. 


Prife de poffeliion de l'Ile de 
Madagafcar an nom du Roy 
pour le Compagnie des Indes 
Orrentales. 
Prés le 7e Deum chanté pout_ 


PR, nôtreatrivée & remer crer x 
rédu à la Providence, de ce qu'eit 
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an Voyage eflimé demarre prit 
lienës fur les journaux ; ilpfétoit 
mort qu'un Matelot, de cent foi, 
xante trois MarinieS-compiflagers 
embarqués dans le Shnt Paul: Les 
Chaloupes furentmifes en mer, & 
un Trompette chargé de lettres à, 
rendre au Gouverneur du Fort, 
Dauphin & au Superienr dela mai. 
fon des Miflionndires , fut envoyé 
demander des Oflages pour feure- 
té de la perfonne de l'Oficier qui 
itoit traitter avec le Gouverneur 
fur le fujet de nôtre venuë, Pen. 
Le que cér Envoyé étoit porté à 
être, Wicanot rafé pat trois Ne. 
gresaborda nôtre Vaiflean, 8 nous 
apprifmes de l'un d'eux qui parloit 
affés François pour fe faire enten. 
dre ; que le Gouverneur que nous 
Îluy nammafmes fe portoir bien : 
mais que le Superieur de la Miffion 
que nous efperions trouver, & un 
Pawbois à qui nous devions, s'il 
vivoit, donner une commiflionte 


DE MADAGASCAR.59 
desÉtient morts. Le foir, 
nôtre \Chaloupe revins amenant 
quatre des principaux François 
choifis PTE Cbmmandant & ins 
ftruits à fon gré de ce qu'ils avoient 
à dire, 

Le tr. au matit , accompagné 
d'un Lieutenant & de quatre Com« 
mis de la Cbmpagnie, je me fis 
conduire au Fort Dauphin & chés 
le Gouverneur, aù tenant en main 
un otiginal de la Declaiätion du 
Roy , pour l'établiffément de la, 
Compagnie des Indes Orientales 
en l’ffle de Madagafcar , de taquel: 
le Sa Majetté Éfifoir doi à ladice. 


Compagnie : Te luy reprefenté cet-* 


! teexpedition , dans la Force & dans 


la chaleur avec laquelle je l'avois 
veu entreprendre en France, & 
portant fon établiffement & fa 
grandeur à fintereft & au bien 
commun de tous les habitans du 
Royaume ; luy fis valoir la plie" 
Cipitaine commandant les armes,” 


6o VOYAGE 
epour laquelle je luÿ” rex 
tres parentes de Sa Majefté’expe- 
diées en fon nom, dont j’étois por. 
teur alors :11 ne lefACeËpA pas, &c 
mé demanda fi Monfieurle Maref- 
chal Duc dela Meilleraye,pour qui 
iltenoitce Gouvernement, ne luy 
ordounoit point de s’en demettre : 
Fe luy appris fa mort; luy fis voir 
un delaiflement de Monfieur le 
Duc de Mazarin, de fes pretentions 
fur l'Ifle, & luy rendis unelettre 
.qu'illuy écrivoit, par laquelle ille 
temercioit des fervices qu'il avoit 
rendus à feu Monfieur fon pete & 
À luy, & linvitoik à prendrel'em- 
“ploy qui luy feroit prefenté, en 
quoy il continuroit de l’obliger & 
de le ervir , puis qu'il étoitinterer. 
sé : Il me dit qu'il reconnoifloir 
mes ordres pour bons , qu'il quit… 
teroit le pouvoir qu'il avoit. dans 
Y'lfle, quand on le voudroit rece- 
Paris me priant neanmoins, qu'a 


“vant d’érre dépoffedé , il rendiftérla 
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memiréde Monfeut de la Meil.* 
‘leraye Yce qu’il lty croyoit devoir; 


& Sen lors qu’il feroic 
libre, s'il premdroir part à la nou- 
elle forme de Gouvernement, où 
retourneroit en France, Aprés dif- 

* mer chair & poilfon, ris & vinde 
miel, & des ananas pour deffert ; je 
Pinvitay à pafler dans nôtre Vail. 
feau pour conferer avec le Prefi- 
dent du Confeil, qui étoit maläde 
& avoit pû defendre à terre, 
avec qui il pourroit prendre des « 
mefüures plus fures , puis qu’il 
avoitle pouvoir particulier de trait 
ter avec luy pour fes appointe.— 
mens : Il me répondit qu’il feroit ” 
commeilavoit dit , qu'il étoitinu.. 
tile d'en parler aütrement : mais 
qu’il iroit volontiers le voir, fi je 
laifois des Oftages , ne voulant 
pas paroître imprudent ny s'aban- 
donner, Le Lieutenant qui.étoi 
venu avec moy & trois Loi. 
reflans au Fort, nous nous embars 
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"quafines en Chaloupe & fnfaes au 
devant du Vaiffeau quis’apptochoit 
pour ancter à l'abexdede pointe, 
Le Prefident fit tuer le coffieto 
étoient enfermés les fceaux , 8e 
Fayant ouvert me dit d’exphquer 
en François à Monfieur le, Gou- 
verneut, figilum Ludovici decimi 
quarti Gallisrum Regis ; ad ufim 
Jpremi Confilij Gulie Orientalis, 
delà il prit fajer de difcourir farles 
grands commencemens d’une af. 
faire qui ne devoit avoir que d’illu 
fres fuites, & fitoffieau Gouver. 
neut, dséapartde lt Compagnie, 
W'appointemens tonfiderables , 
pourexercer l'employ de Capitai. 
he commandant toute la milice de 
FIfle, avec feance an Confeil fou. 
verain , & l’efperance de grandes 
recompenfes : J] fe vint dans les ter« 
Mes où je l'avois veu auparavant, 
& frs refufer differa à fe doclarer ; 
juiques à ce qu'il fuft entierement 
forty du commandement que Iny 
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o onfieut le Martel. 
a Meilleraye. , 

Len, Relrtieurs des Fran. 
gois quiavoientin garde d’un petit 
Fort à Mananbarre à fix lieuës du 
Fort Dauphin, ferendirent à celuye 

+ cy à l'ordre qu'ils en avoient re. 
ceus du Gouverneur , & dans la 
joyerextraordinaire que témoigne- 
rent ceux qui palferent jufques À 
nôtre bord, de nôtre arrivée &*de 
celle detrois autres Vaifleanx que 
nous leur promettions dans pen de « 
temps ; nous demélafines la grande 
neceffité qu'ils & avoignt.; bien 
que l'adrefle du Gouverneur la dif. 
fimulalt parfaitement, & qu'1fift 
mine de quélque mécontentement 
d'étre obligé de éeder une authori. 
té qu'il Eufpit fous.entendre ‘avoir 
syaftement affermie. 

Le 13, au matin un Service fur 
chanté pour feu Monfenr ide ‘la 
Moilleraye , fon Oraifon Fuñ 
ptÉnoncée parunPreltre Seculies, 
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Doëteur en Theologiés"t 'cerér 


monie finit par Ja A e tous 
lecanon, quifetiguva au Fort en 
étatdetiret, auquel cetay de nôtre 
Vailleau répondir, Aprés midy je 
porté des articles at Gouverneur 
pour qu'il les fignait, qui difoient 
quelelendemain 14, luillet, il re. 
mettroit l’Ifle de Madagafcar & le 
Fort Dauphin entre les mains du 
péñteur des Ordres de Sa Majefté, 
& du double defdits articles, 

Qu'il feroit fait Inventaire de 
ce qui fe trouveroit appartenir à 
Monfeugle Duc de Mazarin , pour 
Any en étre tenu compte pat la Com 
pagrie. 

w’il dementetoit Capitaine de 
toute [a milice de l’Ifle, 

Que les autres François anciens 
à Madagalcar , feroient engagés au 
fervice de la Compagnie des Indes 
Otientales ,repaflés en France, ou 
pryeroient teconnoiflance pour 

es terres an’ils culcivernient pour 
eux, 
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eùx, & fgroiens guet & garde." 
Fcerrfcièns habitans affem. 
blés, 8 furenrleus & approuvez, 
excepté l'article qui touchoit l'em- 
ploy du Goüivérienr fur lequel il 
ne fe voulut point determiner , les 
autres furent fignés du Prefident 
.& du Gouverneur, 
. Lerg.à huit heures, tous les paf 
fagers & Matelors de nôtre Navi- 
re capables de porter les armes, fut 
rent conduits fur le rivage; &c ntis 
en ordreparun Lieutenant, je me 
rendis à leur tête au bruit du canon, 
-& ayant obtenu attention , je les” 
harangué dans Les termes qui fui- 
vent. 
« Fene m'étonne pas de cette grande 
Joye que marquent vos yeux ; É* que 
«vos bouches me difotent tantôt ; com- 
pagnons depiis France de toutes vos 
fortunes » S° arrivé pour le même 
deffein » iereffens autant que vous le 
plaifir d'être effeilivement dans ii 
puis fi éloigné de AH AP Re 
CA F 
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Ÿ fommes partis ; Le * 

” mation pouvoit-elle fire ASS 
une ferme efperance de l'afritder ja 
mais, Nous maréhans enfin [hr ve. 
1e terre À long-terhps Cerchée où le 
Printemps ef} éternel, & où For dr 
Les picrreries ons attendent pour 
sons combler de biens ; fans doute 
que la pofèffion nous en fèra difpu- 
tée : mais ce ne [era que pour la ren- 
dreplus precieufe : Il eff de bons cou.. 
râges que toutes les richeffes des Fn- 
des ne conrenteroient pas, ils deu 
mandent la gloire, cd lacqnifiion 
en eff icy eos re belle qu'elle 
Je gagnetar des chemins inconnus 
Eee A tous Les hommes du monde 
donous fortons, Je promets que 
ous trowverons les moyens de faire 
arriver en France, les afions 4Hs= 
ffres avectoures leurs particularités, 
es noms La valeur de ceux qui les 
auront execute : tout le Royaine in. 

cerreffé dans Fétabliffement auquel 

us allons travailler; les [canra, 
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"vas amis aprés vôtreretonr ; Vos 


a Ve $ agreablement le bruis 


que Deus aurés canfé de fi loin, A- 
chevons efolupgnt ce qui nons refte 
à faire pobr arrlver au temple de la 
Fortune @ à celuy de l'honneur, 

Ma demarche faifant ébranler 
toute la compagnie , le bruit des 
tambours érouffa celuy des voix 
qui m'éroient trop favorables, & 
nous avan çafimes jufques à quaran« 
te pas prés la principale porté du 
Foit Dauphin : Là, je me detaché 
fuivy de trois Moufquetaiies , & 
rendant un double des articles f- 
gnés ,;au Gouverpeur à qui j'avois 
fait voir tous les pouvoirs que 
nous avions apportés pour occu… 
per, jeluy dis que je venois pren 
dre poffeffion de l’Efle de Madaga- 
car aunom du Roy pour la Com 
-pagnie des Indes Orientales, Je le 
rencontré à l’entiée du Foit , entre 
deux files de Monfquetaires qui 
bordoent les deux côtés de la HV. 

Fi 
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Îe où ilme vint recgroir Leone 
ede fes foldats, lois envi ja 
vingr, formoientun ill: . 
réatmilieu dela plage. Péür fatis- 
faire à Farticle de HAT ETaire de 
ce qui feroit refté appartenant à 
Monfieur le Duc de Mazæin : Je 
me le fis montrer & vis quatorze 
pieces de cañon de fer fans affurs, 
cinq cens boulets , mille livres de 
chaînes, cent grenades vuides , cin- 
quânte balles ramées ; peu de 
plomb, un baril de poudre, & rien 
«qui se fe pûr retrouver aprés n6- 
tre entrée : L'écrivis une promeflë 
qu'il en fernittean compte à Mon 
“fleurle Ducde Mazarin, &e ayant 
ehvoyé dire au Lieutenant qui toit 
demeuré à la rête de nôtre Compa- 
gnie, d'avancer ; le Gouverneur 
me quicant le Fort au bruit de fon 
eanon & de celuy du Vaifféau , eur- 
mena foixante hommes qui forti. 
agent aprés lay par la petite porte, 
ei Jaffa vingt pour corps de gate 
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decommandé par fon Lieutenant 


Rien : parlenêtie, 
. 
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FREE 
CHA D) Tea d'É 


Scituation de l'Île de Madagaf 
car. Abord , fatuation € def 
cription du Fort Dauphin. 


PEfle vulgaitement connuë fous 
_le nom de Madagafcar , fous 
celuy de Saint Laurens queles Por. 
tugais luy donnerent pour l'avoir , 
découverte le jour de la Fefte de ce. 
Martyr, en l’anné fous ce- 
luy de Madecafe que les naturels 
habitans luy donnent, & fous celuy 
de Dauphine que les François luy. 
ont depuis peu donné , tient de. 
puis onze deprés, jufques à vinge 
cinq degiés cinquante minuttes de 
Jatitude Meridionale , qui eft ft 
longueur, & en fa plus grandelar. 
geux dépuis foixäte & douze degtéé” 


F ai 
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Svingt minuttes, jufques à ban 
e & dix - huit degrés nqtante 

deux minuttes, & la pont Sud 

fe courbe jufques à quétre-vinge 
trois degrés de lohgituae, le ae 
mier meridien puis fur l’Hle de faint 

Georges des Açores ; fon tour à le 

faire fans cicuire les ances & l’em. 

biaflant en toutes fes extremités, 
eft de plus de huitcens lieuës Tran. 
çoifes, Cette lle la plus grande 
des mers connuës , a été abordée de 
toutes les Nations de l’Europe qui 
navigent par delà’ lahgne, & par- 
ticulierement examinée des Portire 
gais, des Anglois & des Hollan- 
dois qui l'ont enfin enticrement 
abandonnée, n'ayans pas la force 
de s’en rendre fouverains, Les Fran 
çois qui fe font pris plus tard au 
gratñd commerce des mers des In. 
des, fivent une Compagnie de Ma. 
dagafcar à Paris en l’année 1642, 
qui n'ayant pô avec un fond me. 
SSocre oûtenir les frais de cetre 
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Jongye navigation qui d’abord 1€ 
TE fur pas fruétuenle, faccomba 
par Îmquine des Afociés ; & Mon 
fieur | aefchal Duc dela Mail. 
leraye VOñülañt la continuer en fon 
noi & à fes dépens, ya à diverfes 
fois envoyé des Vaifleaux, des mar. 
chandifes & des hommes qui fans 
doute ne luy étoient pas d’un fond 
inutile: Si bien qu’accupans cette 
Tfle pour la Compagnie des Indes 
Oricutales qui a été formée aprés 
Ja mort de mondit Sieur dela Meil. 
leraye; il y avoit cent François vi. 
vaus >; deux à Galamboulle à dix. : 
feptdegiés vingt gingminuttes de 
late, & forte & dix- huit de. 
grés trente minuttes de longitude; * 
deux dans la petice Ifle fainte Ma- 
rie feparée de trois lieués fenlemenct 
de cette grande Ifle, & qui tienten 
latitude depuis feize degrés vinge. 
deux minuttes jufques à dix fept 
degrés vingt-deux minutes, & en. 
longitude depus foixanre &c di. 
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Deutf degrés vingt - huit minutres, 
jufques à foixante & dix. neu fat 

grés quarante cinq NEA enfa « 
pe grande largeur;huir Adlanam. 
arre à vingt-cinq déprétae lâtitu… 
de & foixante & quinze degrés qua. 
rante cinq minutres de longitude 
à fix lieuës du Fort Dauphin, & le 
refleau Fort Dauphin fiege du gou. 
vernement & le capital de nos pof. 
feffiens, Il ef fcitué à vingt cinq 
degiés dix minuttes de latitude 8e 
foixante & feize degrés de longitu. 
de, entre deux grandes pointes qui 
forment une ance de fepr licuës de 
tour , fur yhe.nçrire langue de ter. 
re que les Negres appellent Tho. 
lanhare, La côte de toute l'Ifle à 
demy lieuë loin du bord de la mer, 
ef fortélevée,& les bayes prefque 
femblables , ne permettroient pas 
de diftinguer celle. cyaprés uneab« 
fence mediocrement longue, fi la 
hauteur ne la donnoit, quand on 
, Peut tirer de l'ombre du Soleil, ou 
à feu 
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à fon defaut approcher le rivage & 
Res pour marque infailli- 

ble, den, roches un quartdelieué 

dans l’eau , contre lefquelles la mer 

buife & s’éleve : avant de mettre 

pied-à.terre , on peutjoüir de l’a. 

greable veuë de la ruine de cent 

mille grands aibres que la vicilleffe 

a defornés de leur verdure qui eff 

JÀ petperuelle à ceux qu’elle n'em 
dépoiille pas , ou que le feu du 

Ciel épargne : on defcend par deux 

endroits le premier au fond du 
port, & on vientau Fort en mar 
chant mille pas, 8-Fictre au pied 

d'une falaifé qu'on grimpe diffici. 
lement quand on veut s’épargnet 

- un peu de chemin, Le Fort Dauz 

phin a été defigné quatré par ce: 

luy qui l'a commencé; ila deux ba- 

ftions demy élevés de caillous, qui 

commandent au côté du Nord, fur 

le port capable derenir quatre Vail, 
faux feulementà bon abry, Pen<: 
ceinte durefte n'étoir que de pieus 

? 
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gros commele bras, lors que nous 
loccupafmes , &, la cumerfie co" 
trainte à cent cnquanfé pas de 
long & à fix vingr de large : la prin« 
cipale porte regaidel Occident, & 
voit devant elle une peute prañie 
&unagieable pafage: l'antre op. 
posée 1égaide l'Ouient & la mer; 
dans ce foit étoir une Chapelle éle. 
vée de planches , capable deconte- 
ir cinq cens perfonnes, elle éroit 
feivie par un Pieftie Seculier, Do- 
€teur en Thcologie que fon nau. 
frage au Cap bonne Efpcrance , al- 
Jantà un AT Se fTein, avoit ame- 
né dans le dernier Navire quiavait 
abordé Madagafcar . & reconnn ce 
Cap auparavant, où il l’avoit pris; 
il étoit pour lors le feul lreftre'à 
Tholanhare; un Miffiunnaire de Ja 
maifon faint Lazare, étant depuis 
peu de temps pafléau pas des Ma. 
daranes à vingt-denx degrés quinze 
miputtes de latitude & foixantg Se 
dix-fepc degrés de longitude, poux 
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travailler au progrés de La Reli. 
gion Chifienne : La maifon du 
Gouverneur que Les Negres appel- 
lent Donac, commeles maifons de 
leurs Grands, étoit auffi élevée de 
planches, un magazin & vne cuil. 
nede pierre, douze cafes quarrées 
&ele corps de garde de jones hauts 

. dehuit pieds, rempliffans les efpa- 
ces vuides d’entre les pieus qui lés 
mainrenoient : Des feütlles longues 
de deux pieds & demy, largesde 
demy pied & de l’épaifleur d'un écu 
d'argent, couvroient ces loge- 
mens , attachées fur des bâtons qui 
formoient la proportion : Des ba- 

-guettes droites & Pre traver- 
foientle dedans des cales, preilées 
fur d'autres baguettes éloignées de 
deux pieds en deux piëds , aufquel- 
fes elles étoient liées avec une her- 
beauffi menuë & auffi forte qu'un 
lacet de foye,, & faifoient des plan= 
chers vres- propres : Le Gouver. 
heur avoit fair jetrer des fondemené 

% Gi 
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& donner quelque chofe de plus; 
pour une maifon qu'il æfetendoie 
tendre fon azile à l'extremité ,dont 
nous trouvafines les attentes : 4 
droit fortanc par la principale porte 
du Fort, éroienr Les jardins du Gou 
veaneur, & à gauche envhon cin. 
quance cafes bâties comme celles 
que je viens de depeindie, & au 
milieu d’elles la maifon des Mif: 
fionnaires , une Chapelle & un Se. 
imnaire pou de jeunes Negies pris 
à lagnerre , ou que les paiens veu 
lentbien dogner: Chaque cafe étoit 
accompagnée un jardin auffi plai: 
fantqu'utile, 





CHAPITRE VI, 


Etat des François dans L'JÎle de 
CHadagafcar à nbtre arrivée, 


Le conduite du dernier Vailleau 
Auque Monfieur le Marelchal 
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Duc de la Meilleraye ait fair fretter 
, pour PI Re Madagafcar , fut con- 
fufe &e parttalé : Le Capitaine Ker- 
cadiou n'avoir pouvoir que furles 
Matelots & fur la route du Navire, 
un chef decolonie pour Monfeur 
dela Meilleraye, commañdoir qua« 
tre- vingt hommes , & un Pere 
Mifionnaire , le premier de deux 
qui fafoient le Voyage , était abfo. 
lu fur vingt paflagers qu'il diféir 
être à fes gages, Ils aboideient l'If 
le à la fin du mois de Seprembrede 
l'année 1663, & le trouble finiffanc 
dans le Navire par ls£osie de ceux 
qui éroient dellinés pour la teire, 
quelques - uns mécontens de leur 
Capitaine , le quitterent pour fe 
ranger fous C, à qui Monfieur de 
la Meilleraye envoypit une Com- 
miffion pout demenrer Gouverneur 
du Fort Dauphin, & commandant 
des anciens François dans l'Ifle, 
“qui pour lors n’éroient pas plus de 
oixänre & dix : Il fe Forrifia des 
L G ii 
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nouveaux venus qui s’offtirent à 
Juy, & la commoditéon jt ferons 
va ,de mieux faire fffter fs 
geñs en attirant beaucoup d'autres, 
ce chef de colonie en retint fort 
peu, & feviravec chagrin, obligé 
de recevait l'ordreablolu du Gou+ 
vexneur La guerre s’ouvrit contre 
les Negres qui avoient 1efulé tri. 
bur, tous les troupeaux des Grands 
‘dès Provinces de Fanghaterre & de 
Mandierei , depuis vinge- quatre: 
degrés quarante mnuttes , jufques 
à vingt-crois degrés vingt minutes 
de latitudææsse. depuis foixante & 
quinze jufques à lite &c feize 
degrés de longitude fnrent enlevés ; 
& le Superieur Miflionnaire pour 
faire fubfifter fa maifon, & pren- 
dre une parfaire intelligence du 
païs, pour les fins qu'il fe propou 
foit , méloit des gens de fa petite 
troupe, qui pârtageoient au pilla… 
ge & ne manquoient pas de sin. 
ftruire, 
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Vne ombre d’empefchemenc à la 
nee US a Mr , ceffr 
d'étrepalke#hort de ce chef de co- 
lonie : Les pretextes de des-union 
fuvententierementéteints, & dans 
la réjoüiffance des henreufes expe. 
* ditions qui venoient de rérablir La 
: domination Françoife : on ne fen- 
tit point que la guerre ‘civile la 
voulnft déchirer, Le Gouverneur 
parfaitement obey envoya tréhte 
François à une plus grande courfe 
& à des victoites encore plus im. 
portantes que n'avoientété les pre: 
mieres ; toutes les Duouinices oùils 
parurenrs’affujettirent, & à la fin 
dh mois de Février del’année1664, 
depuis la pointe de l’Ifle à vingt. 
cinq degrés cinquante mintittesau 
Sud , jufques à viggt-deux degrés 
vingt minurtes, Madagafcar étoit 
François, 
Dans“l'abondance que produifit 
la Paix, pat la reconnoiflance & 
lefliommages de plu de trois cena 
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“mille hommes dans leur propre 
païs, qui envayoieat fnpp er CEN}E 
cinquante exilés de nelewpas ôter 
livie, quarante des plus anciens 
François fatignés d’un repos qu'ils 
n'avoient jamais goûtés anpara- 
vant, #ayans plus d’ennemis pra- 
ches fur quiils peullent fe vanger 
de leurs vieilles playes ; refolurent 
deteparer magnifiquement es ci. 
catfices qui leur en reftoient : Ils 
obtinrent un commandant & com- 
miflion , pour aller faire la guerre 
enla partie de la terre qui regarde 
Ja côte de Meligde ! plus haut qu'ils 
wavoient encore penetfé : où ils 
pretendoient outre le butin ordi- 
aire de quantité de beftiaux , trou. 
ver des Aïguemarines , des Eme- 
raudes & des Rubis : Is partirent 
leins de riches efperances , & en 
Different beaucoup à ceux quine 
Îles accompagnerent pas : mais qui 
fe ptopofoientun femblabte VOyae 
ge , quand Î# fortune de ces pre” 
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miers , autoit illuftré le Fort Dau-s 

phin. Gese adirion fl éloignée, 
la patoilikæé beaucoup de pouvoir 
porter aucun trouble au centre‘de 
fa puiffance Françoife ; nos con< 
querans fe confdererent en pleine 
paix, &le Superieur Miffionnaire 
fe louvenant que JE sus-Curisx 
aime a yrogner; aprés les drapeaux 
ployés, élevale Crucifix & cher- 
cha à enroller dela milice fonscér 
étendart de falut : fon grand zele 
voulant faire adorer le Createur à 
toutes les creatures ; avant qu’il 


peut le prefcher sa qui fuit 
entendué de ceux quinele connoif- À 
foient pas encore, le fitcommen- 
cer pat laconverfion qu'il efperoit 
faire d’un grand dontil jugeoit que 
l’âction feroir deconfequence. 

Dian Mananghe la terreur de 
tous les naturels de l'Ifle contre qui 
il avoit eu guerre, étoit venu en cét 
état redoutable , par la proteétion, 
dés François qui-croyoient élever 
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“leur puiffänce en augmentant fa 
grandeur qui leur éroit re 
Ïl commandoir Fe æhabitans 
d'une grande érenduë de pais qui 
" eft depuis vingt deux degrés quin- 
ze munuttes , jufques à la poin- 
te de l'Ifle an Sud ; le courage des 
François, animant des corps d’ai… 
mée que ce Negre mettoit {hr pied; 
les expeditions étoienc glorienfes, 
les Neyres devenoient plus hafdis, 
marchans fur les pas de ce petit 
nombre d’intrepides ; & bien qu'ils 
vainquiffent leurs ennemis quel. 
aussi aptésde longues refflan- 
ces : Ils croyoient fi bien n'étre 
vaillans que parce qu'ils avoient 
des François de leur party, qu'ils 
nevouloient autre triomphe , que 
Fhonneur de le faivre volontaire. 
ment, au lieu que les vaineus le 
füivoient par force, Cette deferen 
ce fifoûmife leur étoit infpirée par 
Dian Mananghe qui les entrete. 
noit des François comme d’hon?. 
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mes miraculeux , & qui fongeoit 


d’auran Nine foûtenir dans cet. 
te eftiñesÿ qu'il avoit befoin de 
Puüiffans deffénfeurs contre beau 
coup d’ennemis, & qui confide- 
reit encore, que fi on tentoit fes 
füjets de revolte, ils enferoientre- 
tenus par la cainte d'étre chaftiés 
pai des invinables qui le mainre. 
noient : Il connoifloir neanmoirts 
fortbhien , ce que pouvoient fr peu 
d'hommes fans afliflance : maisil 
voyoir bien auffi qu’ils pouvoient 
tout dahs L’Ifle à la tête d’unearmée 
de Negres, & qre.la viétoirele, 
rangeoït en ces termes infaillible-i 
‘ment de leur party. Ce grand par 
fa politique & fa jufte reconnoif- 
fance , avoit employé tous fes. 
moyens à acquerir cetre vafte & 
paifible domination à fes prote- 
éteurs, & retourné chés luy, at- 
tendoir les occafons de leur rendre 
de nouveaux fervices. Le Superiens 
Mifionnaire qui avoir connu la 
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facilité qu'avoit Dian Mananghe 
à fe face croire de ceux, qui depene « 
doient delny, en regar$æ"{a con- 
vetfion au Chuiftianifme , comme 
un exemple qui fe feroir fuivrede 
cent mille autres converfions ; 8 
Ja langue Françoife qu'il parle & 
entend fort bien , facilitant fon in« 
ftruétion, il refolut del’entrepren. 
die’ & de le baptifer. Ce dellein 
comfhuniqué au Gouverneut : 
DianMananghe fut prié par un En- 
voyé, de fe rendre au Fort Dau+ 
Le : la propoftion qui luy fut 
aite, le furpir, Le Miffionnaire 
Aayant exhorté long -temps & 
n'ayant rien obtenu , crut mieux” 
abatre fa refiftance par une grande 
menace , & luy declara que les 
François feroient fes ennemis, s’il 
ne fe faifoit de mefine Religion 
qu'eux. Le Negre offfir fes enfans 
au Baptefine, s'ils Le vouloient re« 
çevoit, dift qu'il ne s’oppofait 
point à ce que les perfonnes qui 
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dependdient de luy, fiffenr fur cê 
point cœ es trouveroient le 
mieux ; Qüe pour luy ayant long- 
temps vefcu d’une mefne force ;il 
luy étoit impoffible de quitter la 
pluralité des femmes, & de s’afu- 
jetir aux regles qu’il’falloit fuivre 
dans nôtre Religion : Le Miffion. 
paire ayant recommencé de belles 
exhortations : mais quitr aboient 
dansun efpritmal preparé à cfoire 
la bonté d'un Dieu Crucifié, &ne 
l'Émouvant pas ; repritles menaces 
& l’ébranla encore par la crainte 
qu'il luy donna, de la guerreque 
les François itoient faire chés luy,. 


- pout enlever fes femmes s’il ne les 


quittoit. Dian Mananghe deman.… 
da quinze jours pour fe refoudre, 
lefquels expirés il promettoit de 
revenir : cetemps pallé & le grand 
ne patoiflant point ; le Gouver- 
neut, fous pretexte d'une entrepri. 
£e qu'il difoit avoir deffein deluy 
rommuniquer, le firprier d'en ves 


86 VOYAGE 
fit conferer, engageant a jus 
pour entiere RE onne: 
Hfesendit au Fort; où" Pins ouvrir 
aucune autre affaire , on luy de. 
manda fa refolution fur ce qui lu 
avoit été propofé la derniere fois 
qu'ils s’étoiént veus, & le Mif. 
fionnaire Le preffa de répondre à la 
grace qui fe prefentoit pour fon fa- 
lu: Ce Negre parut dans la mel. 
me dureté qu'il avoit témoignée 
auparavant, & conclut qu'il Iny 
étoitimpoffible de changer de vie : 
aprés cette declaration le Gonver- 
neurayanttiré le Miffionnaire un 
lpeu à l'écart da Negre , Iny dif 
qu'il ne pouvoit foufftir l'obltina. 
tion de cét infidelle, que puis qu'ils 
étoient dans unepleine paix & n'a 
voient plus befoin de lny-: 1] ne fe 
roit pas dangereux dele perdre, & 
qu'il luy alloit donner un conp de 
Piftolec dans la rête : le Miffion= 
naïre s'oppofa à certe execution, 
pria le Gouverneur de laifler agis 
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le fains Efprit, & que peut étre 
maintenant cçMegte avoit-1lchan- 
gé de detfgff* Dian Mananghe de- 
ant & rusé reconnoilfant fur ces 
deux vifages qu'il confderoit dans 
leur entretien, qu'il fe formoit une 
batterie violente contre fa refiftan- 
ce ; commença de craindre tout de 
bon , & lors que le Miffionnairele 
remit fur foninftruétron à la Foy & 
fon Baptême : Il quitrales refus & 
: gattacha adroitement à des obje- 
étions que le Miffionnaire fur- 
monta , & enfin prit jour pour aller 
chés luy Le preparer à recevoir le 
Chuftianifime, Dian Mananghe ë. 
chappé du peril qu’il ctoyoit avoir 
couru ,atriva dans fon Donac dans 
le pars des Machicores , à vingt 
. cinq henés. da Fort Dauphin , & 
vifigt-quatre degrés quarante imi= 
nuttes de latitude, & forxante &e one 
ze degrés cinquante- cinq minuttes 
de longitude , l'efprit plein d'in= 
afierude ; & g'entretenant dans 
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‘une humeur melancholique  & 
fombre, témoigngnae iilleile de 
fefperée à tous ceux Ye virent, 
Un defes fils qui avoit été baptisé 
dés long-temps avant l’arrivée de 
ce dernier Vaifleau, par un autre 
Miffionnaise qui étoit mort depuis, 
fçachant que celuy cy devoit ve 
air à jour donné, & jugeant que 
fou pere étoit dans uneirrefolution 
étrânge fur ce qu'il execnterait : 
-pour fatisfaire à apieté, vintavet« 
tir le Miffionnaire de l'état où il 
connoifloit fon pere, & le prier de 
ne fe hazarder point à fe rendre 
chés luy queles apparences ne fuf. 
fencplus favorables : Le grandze. 
le & l'efperance que Dieu feroit 
des miracles pour élever cette Egli. 
fe naiflante , lemporterent fur la 
prudence humaine , les avis des 
hommes furencnegligés & l'infpi 
ration fut fuivie: Le Miffionnaire 

+ accompagné fgulement d'un frere, 
d'un autre François & de fix Nès 
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” gres qui portaient des ornêmens & 
chofes necelfaises à dire la Mede * 
DT à Sacrement de 
Baptême ppartit au commence 
ment de la quarrièéme femaine du 
Carême de l'année 1664, & arriva 
quatre jours aprés chés Dian Ma. 
“nanghe: Ce grand le receutavec 
refpeét : mais à l'explication quele 
Mifionnaire fit du fujer de fa ve. 
nuë , il eutunrefus ab{oludu Ne. 
gre, qu'il ne luy fervir de rien de 
prier, d’exhorter & de prefcher : Ce 
Perc d'une chaleur qui du feu de 
Lo amour , alloit tirer la ruine de 
ce qu'ilavoitde periffable ; decla. 
ra la guerre à Dian Mananghe de 
l'embrazement de fes Villages & 
l’enlevement de fes femmes.: le 
grand d'un air qui fembloitaffer 
my, protefta qu'il regretoit beau 
coup de perdre l'amitié des Fran 
“çois, & qu'ilne fe rangeroit point 
à cetre excremité, s’il luy étoit po£. 
fible de faire ausrement, Pour coms , 


H 


39 VOYAGE 
mencer à traiter en énnemy, fans 
“neanmoins encore le paroïtre , 
Dian Mananghe fa.empoifonner* 
le Miffionnaire, le Fire & l’autre 
François au dernier repas qu'ils 
prirenc : Le Pere ne fe fentant pas 
fidangereufement polledé, mena. 
a encore en forrant, & le Negre 
Étant toûjours mine de ne vou. 
loir point manquer à luy faire 
honneur : s’opiniâcra à l’accompa… 
gnér , pour, difoic.1l , lefcorrer 
jufques hors de deffüs les terres de 
Mandrerci, À trois lieuës du Do. 
nac de ce Grand, le Frere Miflion« 
paire mourut aprés de comtes 
- plaintes, 8& Dian Mananghe s’im 
parientant de la lenteur du poifotr 
qui s'operoit pas fi vite [ur Les 
deux autres , les fit affommer à 
coups de bafton ; payant ainfi d’u… 
ne double mort,celuy qui cherchoir 
àluy donner une feconde vie, 
La fureur de ce Negre ne s’affou- 
vit pas par cér épouvantable parri. 
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cide : Étant informé du Voyage 
qu'avoient entrepris ces quarante" 


“François Re courir à de 
grandes "r@nelfes & à une fortune 
affeurée, & ayant charge de Les ai- 
der : il envoya un de fes fils à fon 
beau frere Lavarangue grand du 
pais qui efk depuis vingt‘deux de- 
grés vingt minurtes de latirude juf- 
ques à vingt trois degiés & demy, 
& depuis foixante & onze degrés 
quarante-quatre miuuttes jufques 
à foixante & douze degrés quaian- 
te fepr minutres de longitude, con« 
tre quiil avoitauparavant porté Ja 
guerre pour le fervice des François, , 
I offrit un corps d'armée qu’il de-, 
voit fournir pour foûtenir cette 
derniere expedition ; à ce beau- 
frere pour l'y oppofer. 1] étoi fi 
bien érably decreqnce envers tous 
‘fes füjers , qu'il leur perfuada ce 
“qu'il voulut, & fe difantinfpiré de 
fon Anly : il publia queles Fan- 
gois étoient maudits ; Fe qu'ils. 

1 
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s'éroient attaqués à dérruire fes 
“Mylteres , & devenus incapables 
de vaincre, Le fils g#Qian Manalz-" 
gheeutordre d'afleurelErvarangue 
des mefinescholes, & 1 luy écrivie 
que pour gage que ce qu'illuy man. 
doit éroit vray ; il luy donnoit fon 
fils à mettre à la rêce de ceux qui- 
combattroient les François, La. 
varangue bien averty qu'on devoic 
paffer chés luy, fe tint fur fes gar… 
des , & deux jours aprés l’arrivée 
defon néveu, fes efpions rappor. 
terent que les François étoient 
campés à une lieuë de la ville où il 
. étoit, Le maflacre chés Dian Ma- 
-mangheavoitété fait , depuis qu'ils 
étoient partis du Fort Dauphin. 
La grande viteffe des Negres qu'il 
envoya, avoit pailé en huit jours 
quatre vingt hencs de chemin, ay | 
traveis des bois, des rivieres &en 
grimpant des montagnes ; & les” 
François n'en pûrent faire cent 
rqu'en cinq femaines, Lavarangue 
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Les fit vificer , leur fc prefonter du 
sis, du miel & quatrebœus , les fi 

brie dedirelpéhjer de leur Voya- 
ge, & à qffôÿilles pouvorc fervir : 
par la réponfe du Chef, Lavatan- 
gue connut qu'ils ne venoientpas 
pour compofér ; mais pour pren- 
‘dre en Maîtres ablolus ; & bien 
qu'ileuft le fecours & les affeuran. 
ces de fon beau frere qui cetfoir d'é. 
tre fon ennemy : Le nombre de 
quarante François étonnant ( car 
jamais le pais n'avoir été penetré fi 
avant, par tantenfemble ) illes fit 
füpplier d'acceprer quatre mille. 
bœufs qu’il leur feroit conduire, & 
de ne luy porter point plusgrand 
dommage, dés leur paflage : Us 
les refuferent & en voulurent avoir 
quarante mille qu'ils (çavoient 
qu'il poffedoit. Ce Negredelefpe- 
ré du mauvais parry qu'on étoit re. 
Æôlu de luy Faire ; 8 animé encore 
par le fils de Dian Masaugheuu 
autre que celuy qui avoitété Bapti. 
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sé ,chercha fon falurdans farage, 
& impatient, pour prevenir l'atta, 
queoula chaffé dgafrançois, leur 
envoya une vache rot leur de 
figna le combatau lendemain, Ces 
hommes qui avoient vaincu lane… 
ceffité, qui cent fois prellés d'une 
multitude d’ennemis , les avoien 
incimidés & battus , qui avoient 
eu l'intelligence & l'addrelle de fe 
fervir d'une partie des forces de 
ceux qu'ils vouloient conquetir 
pour afüjertir l’autre, qui aveient 
déja fair cent lieuës pout un delfein, 
au faccés duquel ils imaginaient 
de tres-grands avantages ; oublie. 
rent l'heure defignée d’une batail « 
le, & au point del'etecurion , dif. 
perfés dans un champ où croifoient 
les canes defucre , en ceüillirent & 
enlierent en fagot autour de leurs 
fufils, Lavatangue trop ponétueT 
les tronva dans ce defoidre, &rorr®. 
gitcerre victoire de tout Jeut fang, 
Ge fuccés fut rapporté parun Por, . 
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tugais qui depuis long. temps à. 
Madagafcar , fe mit avec ces Fran- 

“çois , àlaqug d'une bonne for- 
tune , & detjui elle prit un foin plus 
particulier, bien qu'elle neluy fr 
nalt pas , ce qu'il en efperoit : Il 
échapa à la faveur des buiffons qui 
‘le cacherent à l’exacte tuërie que 
Lavatangue faifoit faire , &aprés 
beaucoup de peines à fuïr'tofjours 
la veue des Negres, arriva au Fort 
Dauphin , où il conta cetre cata- 
ftrophe qui futernë, fans foupçon 
que le Portugais euft trahy fes 
Compagnons. 

Les Negres qui avoient fuivy 
le Miffionnaire , n’ayans pas été 
énvelopés dans {à mort, & Dian 
Mañnañgheayant bien voulu les lui£ 
fer vivre ; s'étoient rendus à ce 
Fort , long-temps devant la nou- 
Vélle de ce dernier mal-heur, Les 
Fnçois qui pour perdre Dian 
Mananghe, yattendoient leretour 
de ceux qui étoïenc en party, fi 
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_xent extraordinahement étontés 
de l'evenement funéfte de celuy-là 
chés Lavatarigue : paftions pa-" 
iurent alors différenteS"®la crainte 
auparavant inconnuë , dañs une 
occafion fi preffante , fembla aufli 
forte que la colere; & à peine les 

lus refolus pürent - ils refoudre 
es autres à defemparer le Foit 
pour coutir à la punition de l'em 
poifonneur , qu'ils eftimoient ai. 
sée, Le courages’étant neanmoins, 
aprésunlong combat, rendu mai- 
tre de ceux qui euflent rougis d'é- 
tre accusés d'en manquer : Bien 
plutoft que de prudence dont ils 
couvroientlems refus: Un Preftre 
Miffionnaire feul reftant de ceux 
qui étoient venus de la maifon $, 
Lazare de Paris , deploya le dra- 
peau dont il voulut étre porteur; 
&cle Gouverneur à latére de t'en: 
te François & de peu de Ncgreæ, 
marcha vers la demeure de Dian 


Mananghe, Ce grand étant adverty 
aus 
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qu'ils approchoient , foir qu'il les 
craignilt eFefyemens , ou qu'il 
À vouluftémaigner , pour leur 
faire ralentir de leur vigueur qu’ils 
ctoiroient ne devoir pas mettre 
toute en ufage , pout vamcre des 
gens épouvantés, quitta fon Do 
nac & fa Ville ; & fe retira aux en 
virons , avec quatre mille hommes 
armés feparés en plufeuts troupes. 
Le Gouverneur occupa le Donac, 
planta des fentinelles & fit faire 
garde reguliere, - Au commence. 
ment de la nuit, Dian Mananghe 
faifant feu pour feu ; & répondant, 
aux coups de fufil que Les fentinel4 
les tiroient lors qu'il fe prefentoit 
quelques ennemis ; par d’autres 
coups de fufils qu’il avoit eus des 
François mefine , Lors qu'il fe bat. 
toit pour eux, approcha le Donac 
fx le fitenvironner. Le Gouver.… 
neur faifoit tirer, mais n’ofoit for. 
tic, l’obfcurité le faifant craindre * 

ire attrapé dans quelque em. 
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ifche queces Noirs, vrais enfans 
dela nuit , fe rendreéant favorable, © 
Dian Mananghe tâchôf d'allumer 
un jour quin’euft pas été moins rer. 
tible; & jettant du feu fur fon Do 
nac dont la couverture étoit de 
feüilles déja feches , & l’elevation ” 
de planches : vouloit contraindre 
les François à brûler , ou à s'en. 
ferrer dans les pieges qu'il leur 
avoit dreffés : Le feu PE nt , 
l'aurore qui parut, fit cacher ces 
affiegeans noéturnes. Les François 
preffés de la faim & dela foif qu'ils 
* enduroient ; & moins refolus à 
*chercher Dian Mananghe, qu'ils 
m'éroient auparavant, envoyerent 
d'un côté où ils jugeoient qu’onne 
rencontreroit point d'ennemis , 
quatre hommesde leurtroupeayes _ 
des Noirs pour apparter de l'èe 
au Donac où les autres les atterky 
doient $ & y amener quelques 
bœufs, cabrits, poules , ou fe char. 
ger de racines s'ils ne trouvoiei 
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a 


autre chofe. Leur vigilant adverf ‘ 


faire découvrggt ce qu'ils entrepre- 
“ibient , &/un'peu ce qu'ils pen- 
foient à la tête de vingr de fes Ne- 
gres fufeliers , & de trois cens qui 
avoient ordre de combattre à coups 
de main, fe prefenta aux fentinel. 
les, & les pouffà an Donac., où 
failant Faire une décharge fur les 
François qui fe montrerent : il en 
abartit quatre morts , en bleffaY'au- 
tres; 8c fit &c laiffa fuir ceux quivou« 
lurent fe retirer ; tandis.qu'uf au- 
tre parry de fes gens expedioit les 


quatre picoreuts. Les François fi 


imal traités fongerent à regagnefi, 


le Fort Dauphin , ne fe pouvans 
croire en feureté ailleurs qu'où ils 
auroient du canon pour fe deffen. 
dre; & érant neceflaire de repañfer 
piviece de Mañdrerei ; ils che- 
qninerent cherchans un endroit 
Commode, Dian Mananghe qui les 
vouloir faire perir pat la faim, ou, 
æagabonds fur les RE SEEN qui. 
pu 
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ne les épargneroient pas ; s’apper. 
cevant allés de ce agrils tente 
roientd’execucer, avorle premicr 
palfé la riviere, fans que les Éran. 
çois s’en douraflent, & faifant épier 
Jeur marche par un feul Negre qui 
paroifloit du côté opposé à celuy 
qu'ils tenoient , fe couvroit des bois 
& faifoitautant de chemin qu'eux. 
Un man à la pointe dn jour le 
Gouverneur tâtant le gué pourtra- 
veifer l'eau , fon ennemy luy apa 
parut à l'autre nve, vêtu du (lié 
du feu Miflionnaire, & cocffé de 
fon bonnet, quien cér état, com. 

Amandoit à fes gens de gaider le 
bord delariviee, & de n’en laiffer 
fourir perfonne, Dans cette dure 
extiemité le MifMonnaire qui por. 
toit l'érendard, fitlever les yeux à 
tous les François , vers la Gi 
qui y éroir figurée ; & prefchanîng# 
mertedu Mattyre, tâcha d'eninf. 
prier la patience à fes Auditeurs : 
Îls fortirent neanmoins de l'eau, &s 
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tamperent dansune perire plaineÿ 
sayans que kacourant qu'ils n'o… 
Joient traverfer , pour faisfaire 
Jeut foif, & des racines dont ils ne 
fçavoient pas les qualités ; pour 
saffafier leur faim, Ils auroient pe. 
“y abfolument ; & 1ls connoif. 
fotent eux mefines qu'ils chorfif. 
foienr une mort langmffante , at 
lieu d’une prompre qu'ils auroient 
trouvée, s'ils enffent voulu foicet 
Je pañfage, La providence du Ciel 
avoit regatdétoute cette partie, & 
le Sonverain dès Etres y preparoit 

un remede qui arrivé ch un temps 

qui le demandoit precifémenr 
montre que c'eft l'effir d'une Rgel- 
fe infinie; bien plucolt que céluy 
du'jeuduhazaid, où del'exaétiru. 

dede la prudence des hommes, 

Ouramener ce fecours , je tréu- 
ve à propos d'en faire partir la 
caufe fecôde:& cômele perfonnagée 

quia mérité toute la gloire de l'ac- + 
der , ef venu à celle-ey > per qua 
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Vtité d’antres qui peuvent aider à ne 
intelligence parfaitg., & plus Fe 
lée de l’érat des François-dans l'IF£ 
Îe : Jele prendrayà la Rochelle, 
lieu de fa naiffance, & Le feray ar. 
river à Madagafcar en l’année 16,6, 
IL fe nommele Vacher de fon nom 
de famille ; & la Cafe eft celuy du. 
quel il s’elt fait appeller , depuis 
qu'il a quitré fes parens. Sonincli- 
nation lembarqua dans un des 
quatre Vaifleaux commandés par 
le Capitaine la Roche qui entre. 
prenoit le Voyage pont Monfieut 
de la Meilleraye : Ce Capitaine 

Atronva au Fort Dauphin, les Fran. 
gois dans un grand calme : mais les 
Negres leurs tributaires en guerre 
contre leuts voifins, pour foûrenir 
les reproches qu'ils leur faifoient _ 
à niain armée, de s'étre foûmis à | 
de mal-heureux fugitifs que les cri 
mes , difoient.ils, ou la necefl * f 
de moyens, avoient fait fortir dE « 
leur pais : Les François dans l'Île 
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attendoient chés eux le brnit des 
+ fnccés ; & Étans en trop perir nond. 
bre pour fe difperfer , ne fe mef- 
 Joient au jeu que d’afféétion pout 
ceux qui confirmoient leur fervitu- 
de de toutes leurs forces : à la venuë 
de ces Vailleaux , ils refoluient de 
combattre eux mefines pour leur 
quaelle; & laiMans une gatnilon 
fuffifante au Fort Dauplun , en. 
voyerent a chaque grand qui 
payoit tibut , des Fiançois pout 
aider À défareleuts ennemis com. 
muns : La Cale &c un autre qui ÿ 
mothuc prefque aufi-toit, eurent, 
leur quartier chés Dian Rafillatg 
grand de la Vallée d’Amboulle de- 
puis vingt trois degrés cinquante 
minurtes , jufques à 24. degtés 24, 
minuttes de latitude & foixante, & 
“Minze degrés vinge minuttes juf. 
qques à loirante & quinze degiés 
cinquante minurtes de longitude: 
La Cafe n'y demeura pas long- 
temps fans trouver les occafoni/" 
E Î y à 
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kguil cheichoit : car Dian Ramaël 
tand dans la Pioyince de Mans c 
dierei , qui continuoit à vouloit* 
auner les François , & ceux des ” 
Negies qu les mantenoïient : en« 
ua Fu les terres de DianRafiffatre; 
&cavec quinze mille hommes, qui : 
ésoit deux fois autant que fon en 
nemyen pouvoit mettre fur pied, 
une paiue defquels , 1l' avoit ené 
de Dian Dalafle grand de la Pio 
vince de Fanghathere: biâla un vil. 
Jage & menaça hautement qu'il 
mettroit le feu à toutes les habita+ 
tions, & à tous les plantages de la 
yyallée d'Amboulle ; ou qu'il occu. 
eroitlepais. La Cafepritla cam. 
pese ; & n’entendant pas encore 
jen Ja langue de l'Ifle ; & ne pou 
vant faune entendre la fienne aux 
Negres : il fe mir à leur têre GET 
donner d’ordies dont il larffa tout 
le foin à Dian Rafiffacte, & à ceux 
qu'il voulut choifii pour commane 
fer fous luy. Les aimées fe ren... 


DE MADAGASCAR.tos’ 
contreient aprés le premier jour de 
æmarche de celle de nôtreallé, 
d'avant-garde de celles des Ennes 
mis, ayant été épouvantée se la 
moit de Raimael qiie la Cafe, à qui 
fut montré, renver{ d'un coup 
- de fufl ; prit la fiute apiés avoit 
lancé fes premieres fagayes ; & in 
timida le coips quila devoir foûte. 
nir : De forte que les pattis ne fe 
mélerent point: mais la queud des 
fuyards , fur accouicie de quatre à 
cinq cens hommes, Cette déroute 
fit de Dian Dalaffe auparavant feu 
lement auxiliaire de Ramaël, le, 
capital ennemy de Rafiffatte, 8c: 
adveity par les premiers coureurs, 
que fes fujers revenoient en fon 
païs|: il leur envoya ordre del’at. 
tendre dans la Province de Man 
bre : trois felnaines aprés , il 
es Joignir avec de nouvellestrou… 
es, & n’avança guere fans trou 
vet la Cafe qui venoitau devant de 
uv. Ils fe chargerenr, & les coups 
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d'armes à feu, n'ayans pas été fl 
heuwseufementaddrefés qu'au com 
bat precedent ; aprés que chaqüe’ 
Negre eut jetté quatre fagayes , 
qu'il portoir pour darder , tous vin. 
teptaux coups de mal, AVEC Une 
autre qu'ils appellent mere fagaye 
longue d'une toile & demie , & 
fertée des deux bouts, mais perçan. 
te feulement par un, La Cafe qui 
avoit cru que l'épée ne le ferviroie 
pas fi bien que cetre forte de demy- 
piqué ; en poulfa des coups terri. 
les dans ces grands corps nuds; & 
provoqué au combat feul à {eul par 
#Dian Dalalle, luy ouvrit la cuifle 
d'une grande playe ; apiés en avoir 
été bleffé dans le bras. Ce Negre 
pat terre , à la difcretion de (on 
Vainqueur, fur fut prifonnier & 
fes gens mis en füite, La hardiet®” 
de la Cafe À fe méler avecles Enne* 
mis, f vigueur & fon addrefle à 
les battre ; & le duel par lequel il 
svenoit de dponer la mot à la furent 
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des peuples de deux grandes Pro-ÿ" 
vinces en faifant leur chef prifon* 
nier, difpoferentles efprits des Ne- 
gres à une extrême veneration; & 
bien qu'il foit de leur politique de 
ne pardonner jamais à ceux qui 
leur ont voulu nuire , & à ceux 
qu'ils ontoflensés : ils fouffrirent 
fans murmurer , qu’il redonnaft la 
liberté à Dian Dalaffe, à condition 
de tribut que ce grand piomit de 
rendre tous les ans an Fort Dau. 
phin. 

Les François qui avoient été en 
voyés pour aider Dian Bel & Dian 
Raval grands des Ampatres,à vingt 
cinq degrés trente minutes delati. 
tude & foixante & quatorze degrés 
delongitude , qui étoient attaqués 
de leurs ennemis Dian Siandrin de 

tte melme Province & des grands 

péonverains de celle de Caranboul. 
les & des Mahafalles à la pointe de 
l'Ifleau Sud , depuis loixante & on. 

ze degrés vingt minattés jufques à” 
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_Loixante & qüinzé degrés delongis" 

éude : ou moins heureux où moihsé 

ivaillans, foûtenaient à péine ; & 
un plus grand fecours ayant été cru; 

, meceffaire, pour maintenir la domié 
nation Françoile ébranlée de cecô- 

. té: Ja Cafe futmandé dechés Dian 
Rafffatre ; &'avécdix autres Fran« 
&ois dont on lay donna la condui. 
te, il ftcourir des Negres devät luÿ 
cpouravertir qu'il marchoir au (e- 
cours des alliés. La fortune qu'il 
avoit euë dans la partie Septen 
itrionhalede l’Ifle : Le fuivit dans la 

;Méridionale : mais fon pass ‘ 
cluy reprefentant qu’il falloit par. 
Fairement s’affeurer dela pointe de 
Pile: ildépotilla de leurs Provin« 
ces , les grands qui avoient 16 
vaincus , & les envoya an Fort 
Dauphin, avec Bcancoup d'autres 

pes , à la difcrerion de Df” 
. & deC. qui gouvernoient, par 
Fordre defquels ils farenr rous fa- 
Æavés, : Ce.fut en ce temps aucla 
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puiflance de Dian, Mananghe qui 
Æommandoit auparavant ,- feulez#* 
fâgent vers les frontieres au Sudfde 
a. Province d’Anoffy, cëlle oùjeft 
déitué le Fort Dauphin, & le long: 
dela Riviere de Mandrerei : s’ac…. 
creut Beaucoup par l’inveftiture 
qu'on luy donna des païs conquis; 
eh nommant heanmoins d’aurres 
grands qui luy devoient obeïr ; &. 
"à la charge à luy de n'y agir qu'a-, 
vec deference. à la volonté des. 
Gouverneurs François. : 
La Cafe extrémement redouté 8 
furnommé Dian Pouffe ; du nom, 
d'un grand d'autrefois qui avoit: 
affüjetey conte l'Ifle ; & dont les. 
Negres nedifent pas moins. de mi.: 
racles de valeur en leur-guerre ;: 
qu'onnous en, conte d'Alexandre ie 
"pile force d'untrép-grand meri-, 
re, devinttres-malheureux ; 8e n'é+: 
tabtpasle premier en commatnde- 
Mnent , commença à étre perfecuré : 
del'envie.de: ceux qui A ds af: 
LR * 
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< feurés de la fuperiorité : Il avoit pa. 
Fü d’une conduite tres-capable des 
caÿliver la nation ; & ayant aprif 
la ljngue Madecalle , il fit écons, 
ter fes harangues qui s’accommo- 
doient parfaitement au genie des 
Nogres qu'il avoit eu l'efprit de 
bien connoîrie. Cependant on luy 
refufa toute forte d’employ per- 
manent qui le différaft des moin. 
dres ; & aprés avoir furmonté tout 
ce quiparoifloit d'obftacle à Ja puif« 
fance Françoife, été reconnu luy 
feul de tous les vaincus pour celuy 
qui les avoitaffüjerris : il fe vit con. 
traint à l'exercice de fimple fenti- 
nelle ; & comme ce qui l'y rete- 
noit, étoit l'envie qui s’attachoitÀ 
fa gloire : il entendoit avec beau 
coup de douleur , les diminutions 
que l'invention de la jaloufie y vi 
loir donner, Dian Rafffatte out: 
letribut ordinaire , envoya des pri. 
fens au Fort , pour obtenir que la % 
Cafe , quil appelloir fon protec. 
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teur, luy fuftrendu en cette qualix 
LH 3 8e faifoit des follicirations con” 

nuelles qui ne lui gagnoient piht 
Le qu'il demandoit. Lafon 

Qwil luy portoit , le fr hazarder 
prefque à fe perdre, pourler'avoirs 
"& jugeant que la guerre le devoit 
appeller neceMairemenc : 1l la fit 
commencer avec d'aflés méchans 
fuccés , contre Dian Pan grand 
dansle pais des Machicores ; &*en 
prit pour pretexre, des paroles in- 
jurieufes aux François, qu'il avan. 
galuy-mefine, 11 ne luy fur point 
envoyé au befoin qu'il témoignæ 
enavoir : mais à la mortnounvelle- 
ment fuivenuë, d'un Officier En- 
feigne : La Cafe ayant pourfüuivy 
cette place, & enayantété refnsé : 
ilen parla d’abord avec dépit; puis 
AVeR menace, &'aprés fongeant 
Qu'il n'étoit pas eur de fe tenir fous 
À puiffance de gens à qui il avoit 

eut. être fait peur ; il abandonpa, 
Fhibiaion Françoife à Smmens “{ 

e 
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r cinq François & trois cens Negres 
ui conduifoient leurs bêtes, &= 
péîtoient leurs commodités, Vndt 
defértion fi notable ne pur étre. 
fecrette, & les ordres furent dopé 
nés prefque incontinent de fuivra 
ceux qui fe retiroient , & de les: 
combattre : Le premier fut execu- 
té finonchalamment , qu'ils ne fu- 
rent point atteints ; & artiverent 
ché Dian Rafflatte , fans avoir 
trouvé d’oppofñtion an defèin 
qu'ils enavoient eus, La Cafe re. 
ceu comme un Dieu tutelaire , & 
dans une abfoluë difpofition de 
tout ce qui oberfloit à Dian Rafif- 
fatte , n'apprehenda pas d'étre for. 
cé, auffi ne penfoit-on pas à l'en- 
reprendre, & voyant la puerra 
ouverte à la partie Occidentale de 
Madagafcar : il fe prepara à la ts” 
& en vintà bout en obligeant Dian”à 
Pan à un tribut annuel an Foi, 
Dauphin , de cent onces d’or, de | 
çens bœufs & trois cens panniers 
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leracines, Il ne tendoit point à le : 
revolte : mais à s'écarter du mg 
otis :car il ne difpenfa pas meffhe 
on holte , du emibut accoûtymé, 
Qian Rafiffarte pour defennuyer 
A Cafe pendant la paix, dont il 
paffoftle temps à Amboulle, luy 
ivoit donné fa fille appellée Dian 
Nong belle entre les Negres ; & 
&rant mort , bien qu'il eût ln fé des 
äls, Pamout prevalut fur la juéti. 
ce , & Dian Nong fut declarée 
grande & fouveraine dela Provin. 
ce d'Amboulle, La Cafela maintés 
noiren cerang, & elle pour s’yafs 
furet luy en 1endoit tous les hon- 
heats ; de forte qu'il gouvernoit l4 
Province & la Princelfé, Le reffen+ 
timent ne luy ftrien concevoir de 
funefte à fes compatriotes ; enco+ 
ser'il peut les détruire, & qu'uf 
jet affés violent l’en vint de nou+ 

dau (olliciter, La hainequ'il avoit 
de par fes grands exploits, & 
peur. étre merlrée en polie cel 


n 
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eétive , n'était point diminuée 
“ans l'elpritde C ; & dans la plus 
giande tranquillité , il choifit def 
hommesaftidés qu'il envoya ave 4 
ordredetuer la Cafe & fes comp" 
gnons aux heux oùilsles rronve- 
roient : Ils en affaffinerent ün ,ce 
un fit mettre les autres fur leurs 
gaudes ; & les grands des Provin- 
ces au Nord, vaincus par la Cafe, 
“apprenant qu'il écoir ke mefine 
contraint defe defer des François, 
repritent leur premiere indepen- 
dance, On veilla exactement dans 
tout le pars d'Amboulle , pour la 
confervation de Dian Poulle , le 
foin du tuibut fut abandonné , & 
les conqueltes fi difficiles à 1ete+ 
nir, que les nouveaux grands des 
païs conquis an Sud , refnferent 
d'obeir à DianMananghc quideus= 
avoitété donné pour grandiffime 
mais qu'enfin ce Negre fournit {fe 

dé d'un party de François. 
La Cal connoiflant le prejudice 
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dela defunion , avoit refolu de ve... 
nir demander la vie fans emplézy 
& vouloit prier d’étre laiffé erfin 
païs duquel il payeroit tribur au 
Fort Dauphin, & le feroit payer 
par tons ceux qui fe vanteroint dé- 
ja d'en ére exempts : mais il en fue 
détourné par l’execution fanglante 
que C. fit faucfur quatie Soldats. 
À une reveué de tous les François 
au Fort ; il les choifit, les acçufa 
d’avoir confpiré, avec huirauties 
à quiildift qu'il pardonnoit, de fe 
fair du premier Vaiffeau qui abor 
deroit l’fle,& incôtinentles fit pif. 
tolet. La Cafe entenditle bruit des 
coups, il craignit un ff grand dan. 
ger qu’on coutoit fi brufquement, 
& fe tellesra au milieu de fa garde 
ordinaire de trois cens Negres. Son 
amie Dian Nong faifoir valler à 
Jeu feureté commune, par des ef. 
Jos qu remarquoient rout ce qui 

e pafloit au Foit Dauphin ; qui 

: rar text 8 
rapporterent que D. Rg'étoir en 
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. barqué dan, un Vaifléau Hollan, 
“dois quavoit pris des eaux à Ma. 
dialear, & faifoit voile pour Ba, 
tavia ; & que Ç, qui auparavan* 
n'ortonnoit que pat fouffiance d 
celuy cy, étoit refté feuf, avec r 
nomination pou le pouvon abfo 
lu, dont D. R, avoir promis di 
Iuy fare venir les Commiffions di 
Monfieur de la Melleraye qu'il ef 
ernit aller trouver en France pa 
k premiere Flotte qui foitiroit de 
Batavia pour Meflieurs les Etat: 
de Hollande. La Cale fe tronvani 
pluséloigné que jamais , de fe réa 
bliravec fes compatriores , fe foi, 
tint en Negie fouveran; pendant 
que les François dans leurs habit. 
tions , diminuans beaucoup par les 
maladies qui en empoitoient, fus 
rent reduits À moins de quatre. 
vingts. Vn Capitaine commandant 
une Fregatte nommée l'Aiglde 
Noir, partie de France pour écu 
"mer la mer Rouge, ayantaufli pére 
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du de fes hommes, propofa à Ce 
Nl'embarquemenr de luy & de fes 
gens ; & fa part en la courfe : Il le 
refufà, [ur l’efperance de recevoir 
Sprompt fecours de Monfieur de lt 
Meilleaye ; & connoiffant que 
quelques uns de fes Soldats, vou 
Joient accepter le party qu leur 
étoit offeit en particulier fonrde- 
mene : il traitta le Capitaine en per- 
fonnage dont il fe defioit, & 1 ne 
defcendit plus à terre fans étre épié 
Loignenfement fur ce qu'il y faifoit, 
Les tributs venoient lentement, 
les pas d’où Dian Mananghe les 
tiroit avoient été ruinés par les 
pes prefque perpetuelles‘que 
es François yavoient portées pen. 
dant plus de vingt années , ils y 
avoient enlevé toutes les bêtes, 
tué Jes grands quiles poffedatent, 
& reduir les habirans à l'efclavage 
ÿ à la pauvreté : Les fortes contri« 
utions devoient artiver des Pro+ 
vinces voifines d'Amboylle, qui 


ÿ a 
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s’étoient emancipées fur le différend 
de la Cafe; & qu'on wartaquoité 
pas'crainte de le mettre en un nou. 
vel ombrage, & qu'ilne peuft fouf-, 
frir fi prés de chés luy des Enne.* 
mis, qu'apprehendant, qu'ils ne 
luy minutallentune furprife parmy 
leurs autres deffeins : il s’armeroit 
peut étre pour repouffer, & don- 
neroitle dernier coup à la ruine de 
fa tation en cette Ifle, 

Les François fouhaittoient de 
changer de piincipale demeure, & 
paffer toutes leurs Forces chés La- 
vatangue grand du païs où eft fci. 
tuée la Baye Saint Aupuftin, à la 
partie Occidentale de l'Ifle : mais 
les Hofties dans la Chapelle du 
Fort Dauphin confacrées par les 
Preftres Miflionnaires qui éroient 
moits depuis ; les empefchoient de — 
fe bien refoudre; & s’il leur paroi(-. 
foit criminel de les laiffer an hazagd 
d'étre découvertes par les{nfdelles 
Huc leur fembloit pas moins dan- 
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fereux de les porter à la guerre. 
Dian Mananghe beau-frere de ce 
Lavatangue , fut chargé de Je [ai- 
re patler fur des propofitions d'al- 
liance avec les François ; pour le 
difpofer à recevoir leur voifinage & 
leur demeurefur la Baye Saint Au- 
gultin, Lavatangue répondit qu'il 
ne traittoit point avec des voleurs 
& des bantis:mais qu'ayant otii di- 
re qu'ils éroient nés fujets d'un 
Roy , s’il étoit preffé il s’embar- 
queroit en fes canots , pout al- 
ler faire amitié avec luy Dian 
Mañanghe fit exercer quelques 
aétes d'hoflilité {ur fes terres , & 
declara qu'il reviendroit avec une 
grande armée , pour le foûmet- 
tre. 

Ecs chofes étoient en cét état; 8 
les François plus® affoiblis par La 
mort de dix ou douze , depuis le de. 
J: de l'Aigle Noir , fembloienr 

ucliner platolt à leur aneantiffe. 
meut qu'à de nouvelles conqueltes,*, 
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quand le Capitaine Kercadion ar. 
riva : ilavoit été un des Capitaines 

uiavoient fair le voyage en 1656, 
be la conduite de M. de la Ro. 
che, & connoifloit la Cafe dontil 
moyenna le rapel , avec promeffe 
d’entierc feureté pour luy & pour 
ceux qui l’avoient füivy ; prelque 
aufli-toft il eut ordre de C, à qui 
D, R. arrivé en France, avoit fait 
trouver neceflaire d'envoyer ‘ la 
Commiflion de Gouverneur , de 
choir vinge François ; & avecles 
Negres qu'il pourroit aflëmbler , 
d'aller en party, fix virgr lieuës 
avant dans l'Ifle, Dian Mananghe 
aidé des François, vifita & remit 
en tribut Dian Dalaflé & Dian 
Pan, & attaqua Lavarangne qui 
perdit fes rodomontades dans ui 
<ombat, Le Capitaine Kercadiaw 
mena fix François à Galamboulle, 
puis fon Vaiffean rechargé , il ré 

prit la mer & route pour Frances 

. Quarante, autres François qui a 

"voient 
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voient de grands & precieux def. 
feins , y couroient , pendant que 
Dian Mananghe revenu, & peut. 
étre trop indifcrettement preilé, 
joûa cene étrange T ragedie oùil fit 
erir avec le Pere Miffionnaire , 
Fs conqueltes des François & tout 
le fruir de fes travaux ; 8 fur enfuir. 
te une forte caufe de la defaite de 
çeux que Lavatangue affafinae La 
Gouverneur reduit avec peu de Sol. 
dats, à une vengeance importante, 
avant de marcher chés Dian Ma- 
nanghe, envoya des Negres cher. 
cher la Cafe, & luy porter otdre 
de l'y venir joindre fans delay. À ce 
commandement , La Cafe qui avoit 
pris plus de cinq mille efclaves & 
quinze mille bêtes , ne ponvant fier 

, tant de têtes qu'à.beancoup d'a. 
tres’: donna la liberté à la môitié 
* de fes prifonniers , & laifla aller fes 
dé maigres : Il mit lerefte à la 
conduite de dix François & de qua. 
tre mille Negres ; & avec les dix 
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auties François & nuile Negtes' 
tous les plus refolus de fon armée; 
Ilavança à giandes jouinées ,  aC- 
courciflant fon chemin autant qu'il 
étoit poffible, rencontia des cou- 
reus du Gouverneur, qui l’avetti- 
rent de l'endroit & de l'extrennté 
où il étort : Il le joignit avec fon 
Camp volant, & fans Le 1efLoidir, 
Payanc pré de tenir la rêre del'ar. 
riere-garde ; la Cafe entia le pre. 
mier dans l’eau, & faifant bon fen 
far Les ennemis : mais plus que tou. 
te autie chofe [à ternble reputas 
kion , leur fit abandonner le bord, 
dela Riviere qu'il pafla : La nuit 
approchoit , & fon deffein étant 
de prendre Dian Mananghe qu’elle 
luy deroberoit ; ilpourfuivit vive. 
ment les troupesde Negres où 1l ler 
crogoit enfermé. Il addieffoit heu. 
reufement, & ce grand alloit deve. 
nt grand milerable, fi la Rues, 
qui Je croyoir attraper , ne luy: 
euft donné le temps de fe fauver, 
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lanc,portans ci: q cens wingt hot 
mes, équippés moitié en guerre, 
moitié en marçhandife & frêrés 
pour l’Afle de Madaga(çari'au final 
que fit l'Admiral de cette petite 
Flotte, leverent leurs'ances dela 
rade fous le Chañeau de Breft, & 
apiés les coups de canen d'adieu, 
firent foufflez ep pleine mer de vêt 
Nord ER. Hsvoguigrent ge compa- 
; D pe, é 
gnie , les fix premiers jours , petir 
dant lefquels nous pafsämes À gau- 
chede nous les haureuts des Pro. 
vinces, des ‘ifoyaumes de France, 
"d'Efpagne & 8e Pertugal, qui font 
depuis Brelt à quaran huie degrés 
quarante cinq minutes, jufques à 
tente fept. degiés de latitude Sep. 
temtrionale , ayans doublé: le 
Cap de Fine-Terre, Bar eflime à 

foixante quinze lieuts vers l'eau, 
‘ Quél Navires: parurent à 
wibord & ‘ä bafbord de noftre 
route ;, mais il fe eontenrerentde 
gousapperchxdir fans-nbus reon. 
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noître, La guerte declarée entre 
FAngleterre & la Hollande , fs 
apptehénder aux Hollandois que 
nous ne fuffions Anglois, &c aux 
Anglois quénous ne fuffioiws leurs 
Ennemis ; ces deux Nations travail. 
loient encore à l’arniement delens 
Vailleaux , dans les Ports, & né. 
toient pas aflés preparées pour 
s’entrechercher, Les Portugais 8 
les Efpagnols”"&gient en femblable 
embarras , & lés Corfaires is'ofe. 
rent nous voir de prés, La France 
n'ayant point de gua@v ouverte en 
cetemps-fà ,powne devions ricm* 
forcer , & fast ions tout {çre: 
fe delamer/libreà ceux qui vous 
Joient éviter noftre abord. 

La nuitdu12 au13 jour de Marss . 
le vent violent & les vagues emcuès * 
feparerent lAdmiral des trois au 
tres Vailleaux, , 

Le:13. au matin: *Admital 
nous fifines petires vhiles artendanse 
cenfque nous jugiqhsétrefemeu. 
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165 deruiere : à otize heures nous 
165 découvrimes à veuë , nous mifs 
mes à la Cape, & ils palltrer À 
cinq heures aprés midy à la potpe 
del’Adniral, Le plus perit de ces 
trois baftimens avoit été en rifque 
jufques à demander fecouis par des 
feux ettraordinaires, que le Capi. 
saine firmmervre à la prouë & Ja hu 
ne Qu grand mas à mais les deux au. 
vres allés empeféhés® fehien renir, 
eurent, comme lus, befoin du joun, 
qui vint avecle beau. temps, & les 
fit s’entrevSélgignés d'une por. 
tés de çanon fonlègent, | 
; D SA sr En VS apperceuf. 
més afffs preft dénous'hour diftins 
guer qu’il ne ortoïit point, l'epe. 
zon d'un Navire qui fembloit n'a. 
voie pas allés creuyé d'eau pour s'a. 
bifiner couténrier; rousnedontaf.. 
mes point qu'il n'y eur une baffe en, 
cét endroit, &èn paflafmes la hay. 
teur dans un filé ice qui ne peut étre 
hien esprit que pas-des préfère. 


DE MADAGASCA": 
ces’ aufli interdites qu’étoiént lei 
nôtres. Ce quiavoit faitnôrre éton. 
nement fiv enfuire nôtréentrerien! 
&comme nousavions vogué plut 
atrentifs À fos ‘aires prppres , 
qu'avifés pour la feureré de ceux 
qui feroient cette route aprés nous; 
nous ne fongeafmes à fonder qu'é. 
tans déja bien élognés,& le plomb 
-que nous jettafme#au bout de deux 
cens braffes d de , nerencoñtia 
point de fond, 
" Les r4 19: 
nous favbrifa &c1 
Cap faint Vince, adis, le dé» 
troit de Gilbpt#, Manger & la c6. 
tede Baibahe.  f TT 
: LÆi7.à midyle calme nous prir, 

Le (8, le calme continuant , le 
Capitaine du Vaidean la Vierge 
de bon-port; fit mettre une Cha« 
Joupe en mer, ,& luy & le premiet 
pañlager dans (on boidpriemtnt ren. 
dre vilteeri l’Admifal, où éteient 


les principaux bou) IgCopfeil qui 








16, jours le vent 
tdoublerle 
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dévoit étré érably à Madagaftar: 
auffi bien que pour la Navigation. 
Te pris latommodité de cér efquif 
pour me faire potter au Taureau, 
où nqus allafnes -énfemble ces 
deux Officiers & moy ; celuy de 
nos Marelots.qui ramoit devant, 
voyant une Tottué endorrpie far 
l'eau, Tordeo.fut auffi-tôt donné 
de nager avec Ke moins de bruit 
qu'il fe pourroitz"nous lappros 
chafines , elle futentevée par deux 
Mariniers qui g plierent fur Le 
bord, reto&fgés dans la Chaloupe 
&le Sremiempton its de nôtre 
Voyage , noires regal at 
æpiraine du Nâvire di nous arri. 
valimes”, au Superieur de quatre 
Miflionnaires de la maifon faint 
Lazare qui paoient dans nos ba 
ftimens , au Juge civil pour Mada- 
gafcas & à d'awres Officiers pafla. 
gers &'KTY Ro defcen. 
haloupe , fans 
ui Éefir pendant ce 





qu'énsout üe 
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jour , il fut oublié aticune des cèrer 
monies qui s’oblérvent ordinaire. 
ment, quand les Gapitaines de l'ar. 
mée navales”entre- vilireht, & le 
canon ton? autant que les fantés 
le meriterent, Je fus contfaint de 
teder à L'amitié que nie témoi- 
gnoient lès deux Officiers avec qui 
je revenois, & de leur tenir quel. 
ques jouts compaghie dans la Vier.. 
ge de bon po “ 

Le loir Le vetf fe leva affez me. 
diocre & foufflâde mefme pendant 
deux heures, à x pyiees il devine 


plus Forri la nuffiMPut violent. 
Le ne na, &le broüil. 


Jatd racoutiflanmhôcre veut : nous 
n'étfines pointcoñnoiffañce delPIR 
le de Madere ,que nous ctufines * 
doubler & laiflér à cinq lieués &— 
V'Eft de nous. Le 

Len, à tee 







découvrit à Jicques êThe Pi- 
lote qui nous la firéffin remarquer, 


hpéés avoit vidé def cænjegturps, fur 
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vingt pointes de nuages qui tous 
paiuienr pendant unesheure , au 
tant Leite qué cé qu'il nous mpn« 
tra : nous là coftoyalines & laiffa 
mes à VEN de nous , à deux heués 
d'éloigfement. 

Le 22. nous vifmes l'Ifle de Fer 
que nous paflames à femblable dis 
ftance , nos Vaifleaux à l'Oueft de 
toutes les Ifles fhyrunées ou Cana 
rnese Quelques LE ou appers 
cevon Îe Picq de T{heufle &l'1fé 
dela Gomie: as jepus ce qu'ils 


en dirent, ne l'effet dela 
memoire, de"tdw{cituation de ces 
teires , qu'ils à" ie quée 
fur.la Carte, quépour eluy de leu 
bonne veue. . = 
Le 24, nous pallames fous le 
-Tropiquede Cancer, , 
Le 26 nouseufinesconnoiffäns 
ée du Cap blanc, 


Le 18agusapprocfafmes la cô- 
te d'Aflique *% jouffines difuine 


étemonc pendant fix heures. dela 
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veue des abies quila boidenr, Le 
foi , le feu de l’Admiral nous fitre. 
prengdrelelaige ; n’eltant pas (ut 
denous temui fi proches de latene, 
contie laqueNe hous euflions cou- 
au uifque d'être bufés , paë un de 
ces coups de vent queles Masters 
appellent Diagons , qui ne peus 
ventédeappeiceus venir, &c af 
paués fi quite de nuque de jour. 

Le 19. avec laeiie qui nousie. 
patur ; nous viMhes auffi un grand 
Vauféau & deuxiBarques, celuy-là 
fans voiles déploÿtes Byles auttesà 
la voile ;nqus noi 






tiendie , ce qui 
ne tombortfgueredäans l’apparen- 
çexear outre que nous éuons VLAy- 
femblablement plus foirs que ce 


eparafimes au, 


n 


quinousparotffoit,, & qu'il nous— 


étroit deffendu d'attaquer : l’état où 
nous avions quitté la France , n@ 
nous laiffoit Be ent je les 
Co faites de Batbagfé, qui . 


rargment Jufques À ç#s haurQurs : 
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ceux qui jugerenc que ce baftimient 
pouvait étre François , écrivirent 
pe luy Rire porter par un resour, 
es nouvelles de nôtre Navigation. 
Aux appioches nbus-mifines nos 
Pavillons dehors ; & reconnufines 
_celuy de France , que ce Vaifleau 
arbora ; l'ayans trouvé à l'ancre, 
nous faluafines les premiers ; &c il 
nous rendit cop pour coup. Les 
Li£utenans de iédmirel , de La 
Vierge debon poyt, & contre Mais 
ftre de l'Aigle blaÿc, furent portes 
nés Lettres Ipendant à petites 
voiles, l'AdffM] & L'Aigle blanc 
afferent vers Meaë-Q&c la Vicrgé 
& bon portenfib le Nävire à l'An. 
ete à l'embouchure de la Rifière 
de Senega,dont deux éminences de 
“fable, marquent Parrivée dans la 
Mer, à quinze degrés de latitude, 
Le Taureau un peu plus vifte venr 
en poupèrege le méindre des rrois 
autres Vailleaix, s'écoit pteiTè & 
avoif, pris les devaifs depuis deux 
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jours. Les Officiers qui avoient 
portés nos lettres, revinrent ; & 
nous affenrerent que le Navire à 
F'ancte étoic François, ce dont nous 
peufines douter jufques-là,: car le 
Pavillon feit fouvent de rule, 11 
étoit party de Dieppe, le18, jour 
de Féyrier, & avoit ancré à l’em 
bouchurede la Riviere de Senega, 
Je 25. du mois oŸnous étions , les 
Barques quehgiavions veuësà la 
voile, venoient le la cofte à ce bord 
& amenoient iles cuirs qu'y ehx 
voyoient le Captaÿ#> de ce Vail. 
feau qui étoit à , & les Com 
mis de Copie ie des Indes Oc.. 
cidentales {Nousléloignans ce Na- 
vif à l'ancre, fit une décharge de 
tout fon canon ; & renditcér hon… 
heur aux privileges que Sa Majelté” 
nous avoitatcordés & au merite de 
nôtre entreprife, à 

Le 30. Mais à dirshetrés nous 
découvrifinés les Soches du Cap 
Vérd, Auof heurgs spiés | aid 
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mous nous trouvafines à leur Hit. 
teur : celle qui avance le plus dans 
Ja mer, eft environnée, à ja diflan- 
ce d’une portée demoufqet, eñ« 
tre laquelle la mer pale, de rochers 
fi heureufement minés & percés du 
battement des eaux , queles figues 
en divertiffeng autant quand on 
cingle vent à até,qu'elles font hor- 
sibles pendant IRempefñc, Le T'au- 
reau nousattédoibencié à picq de 
vantun Ifér, fur leljuel les Hollan- 
dois ont garnifond Nous n’étions 
pas encore éueprés precifément 
d'accord duliel Een 
‘denouvelles eauf , 8e feroit à là 
premiere baye dprés lACap- Verd, 
ou fi nous avancerions juiqués à 
Rufifc qui eft trois lieuës plus loin, 
“Le Capitaine de la Vierge de bo 
port, fe fit porter au‘Taureau; & 
les trois Vailleaux Pifferent outre, 
& faluënt ui ngus paroïfoit 
fouterelle avec Tà Pavillon Hollans 


dois. ÎLe Capitaine Aginial sp 
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Percevant que nous ne füivions pas « 
auf vifte que nous le pouvions re- 
tardans pour donner moyen au Ca- 
-pitaine de fe rembarquér de jour, 
crur que nôtre défléin évoir de n’al- 
ler pas plus loin : Il fit retourner 
proué, ce quele veq luy permit;. 
ê dreffa fa Loute fui nous, au mef, 
me tenips que le Capitaine du T'au- 
seau, faifoit lever léficre pour join 
die l'A dnural. Capitaine dela 
Vierge érant 1éMonté dans fon 
Vailfeau , tousiles Capitaines fe 
parlerent de bordà bed ; & con. 
clurent que nous xs gions à la 
premiere bay, À és Te Cap Veid: 
nai qu'à éañfe de,la nuit qui com 
mereoic à tomber , nous acten« 
drions au lendemain matin À entrer. 
dans la Baye & à jetter lesancres, : 
Nallot pafiger Enfeigne dans le, 
Taureau, que leGapiraine du ba. 
fiment où ,j'érois aveis-#ifené, 
nous dit que nenougs Voyant point 
gncêre paroitre, il avoit Fairefour 
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ever bon au Capitaine du Navire, 
danslequel il paffoit., de luy prefter 
une Chaloupe & de le faire mettre 

à terre où 1ls découvrorent le Pa- 
villon qui ne noué éteit pas enne- 
my : que luy fuivy de quatre Sol- 
dats & des Marelots de l'équipage 
de certe Chaloupe , avoit efté fore 
bien receu par l'Oflicier comman. 
dant fur cét It pour Meflieuts 
lesEtats de HoMande, que l’Iflec 
environ d’une liefé de tour, étoit 
muny de deux forps: Le premier fur 
le roc pour éfcher l'abord ; & 
.Pautre dans SE Nine pont fervir de 
Magafins ; qu'ils #Kdefendoient 
avec quarante pieces de Canon & 
detix cens hommes de garnifôh ; 
que retournans, le Lieutenant du 
- Commandant Hollandois, le fuivit 
datis une autie Chalbupe & vint 
offir tout ce qui feroit au pouvoit 
de fa Notion, en ce pas , pour le: 
fervige des Fraïtéois, 
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CuapiTre ble è 


Arrivéerañ Cap-Werd. 
Prés avoir tenys la mer pen+ 
dgr route la nuit en fafant des 

bordées à demylieuë, qui eftalles 
& revenir prelquegut fes brifées, 
le dernier jour dgfMars nous o- 
wie l'entrée de laïBaye, & les qua 
tre Vaiffeaux motillerent leurs at 
cres à uneliguë de Re à quator+ 
ze degrés &cdemy MO de la ligne 
Equinodtiale sis Soleil étant toia 
dégrés'& demy dans Ja maifon d’A« 
ries "ste qui nous Vapprochoit da 
ces trois degrés & demy, plus que 
nous n'écions de LEquateur. Là 
chacun raifora fur Le dise ou fac 
l'experience d'autiuy 3 & faifans 
encore reflexion fur cet ande 
proximité dut Soleil dont l'ardeut 
ft de beaucong plus violente pa la 
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steverberation qu’en rend la tetre;. 
tel ne vouloir point defcendre crains 
te du mal de tefte, un autre de la 
fiévre , ui troifiéme fe defioit dela 
reception des Néorës ; & ainfidu 
Navire dans lequel j'étois , Le Cau 
itaine & les autres Officiers vou. , 
is fçavoir des nouvelles avant 
que de quitter leur bord. Jetrouvé 
cette attente Yrop ceremonieufe, : 
pour des gens qi devoient étre plus 
toft teméraires q\e timides; & m’a- 
percevant qu’ils n'en ufoient pas fi 
froidement-dans les aûtres Vaif. 
, feauk : je mie Fit contluire à la côte 
par dix rameurs, Re’ Capitaine Ad‘ 
niral , le Capitaine de l’Aigle 
blanc, le Lieutenant du Fauïétt & 
d'autres Officiers de ces trois bords, 
arriverent prefque en même temps, 
aumefmeendroit,où'environ deux 
cens Negtes mafles & femelles fe 
jetterÉhsdans l'eau crop baffle ponc 
faire flotrer nos Chaloupes,& nous 
voularent porter fit le fable # Ils 
sem 
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s’empreflerent tellement de noug 
rendre ce fervice, qu'il le allure. 
cevoit , malgré nous ; dequelques+ 
uns d'eux, plutoit quede nos Ma. 
telots. Certebelle troupe nous fit 
entendre confufement enSlangue 
Portugaife que nous devions aller 
voir l’Alcade : noug nous laiffames 
conduérete long du rivage , dansun 
Village éloigné dgfix cens pas du 
lieu où nous EE anis pied à get 
re, Ce Villagerftoit prefque rond, 
composé d’environ cent Cafes ron 
des, droites de deux pieds & demy 
d'élevation , & la couverture finifs 
fant en pointe, &reprefentant fort". 
bien celle des Glacieres qui font en 
France ; chaque Cafe avoit une 
cour fermée & palifadée: ce fut en 
un de ces efpaces des dchors d’une 
Cafe, quénqus trônvafmes l’Alca. 
de, ou Gouverneur, Negre demi 
ne fiere, âgé de quâranteapm com. 
me nous le jugealimes ; il écoit affis 
fürunefellertadebois , se Tulban 


13, VOYAGE 
de toile de coton bigarée blanc 8e 
bleu en tefte ,une pagse ou façon « 
detapis fag les épaules, & une autre 
qui le couvroit de puis la ceinture 
jufques aux genoux s-fes Officiers 
étoientharterre, les uns étendus de 
leur longueur , d’autres ais ft 
leurs talons & fon principal Con. 
feiller âgé de quatre vingt dx huit 
ans, comme a Je fçeufines pres 
cifementenfuite, ee fur les ge- 
noux del’Alcade:#Nous onvrifines 
nôtre harangue par une bouteille 
d'eau de vie que nous luy donnafs 
mes : ceSeigheur d’un air Reli- 
"gieux, levadt yeux au Ciel ; & 
aprés avoir fait connoître à L'A£- 
femblée par l'infpection du"Salei, 
qu'il étoit le Midy qu’il Cherchoit + 
4l s'en vuida une partie dans le 
corps , le bon Homme de Confeil- 
ler en bent, & à peine en refta.t.il au 
troifiéfia pour eh tâter. Nous dîmes 
à l'Alcade que nous étions Fran- 
gois qui nous arreftions en ce lieu, 
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featement pour y prendre de l'eau 
& du bois , & que nous ne voulions 
rien enlever fans l'agrément de fon 
Excèllence, I nous réfpondit qu'il 
étoit amy dm Roy de France , & 
nous demanda Rétar des nffñires de 
ce Royaume : hous en parlafimes en 
bons Djers de Sa Majefté, & en 

ens quilalloient faire redoutet 
jufquesau boüt du, onde; I nous 
dit que pour periniffion de mous 
fontnir d’eau &vde bois , il limiroit 
Les droits à fix bouteilles d’eau de 
vie, fixaulnes de toile blanche on 
bleuë, & une barre de fer pour cha 
que Navire nn uné bou 
teille d’eau de Vie pour chaloupée 
d'eau bois que nous ferions 
tranfportér :"nous luy promifines 
fatisfadtion , témoignans neañr 
moins, qu ce qu’il demandoit étoir 
beaucoup. Quatré des femmes de 
LA lcade fe montrérent , il-sous dit 
qu'elles éroient curieufes de nous 
vor , &.nous.piia de leur faire 


sÿ 
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quelque prefent : à leur ajuftement 
hous connufines bien ce qu’elles 
aimoient , elles avoiëènt des coliers 
de grains d'or , d'argent & dé co- 
tail meflés parmyd'autres grains 
de ver & de bois , & de perits 
pacquets qu'elles nômenr gris gris 
qui énferment ‘des caracteres Ara. 
befques écrits für du papier + leurs 
bras au deffus dy. poigféer & an def 
fus du coude, & leurs jambes au 
deffus de la cheville du pied &: an 
deffous.du genoüil , étoient parées 
de mefme : nousleur donnafines de 
la verrotgrie de diverfes conleuts, 
Les LS en les'femmes font 
“coëffés de la mefne façon ;les che. 
veux treflés des deux côftés. leus.ta. 
pent les oreilles , & rine groffe tre. 
fe conduite leur vient du derriere 
de la tefte en poihte fur le frone. IL 
; fi peu de différence en leurs ha. 
illenxcas, quenous s’euflions pà 
en diftinguer le fexe, fi la nature 
w'avoit eu plus d'iaventions que 


aie 
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leurs Tailleurs, Si 
Lots que nous fufmes menés 
thés cét Alcade, les principaux fous 
Iuy ân peuéloignés dn lieu de farce. 
fidence , ne sétoient pas encore 
rendus auptés de leurchef m& tan. 
dis que nous l’entretinfmes & con- 
fiderafmes la galanterie de fes fem- 
mes ;élen arriva environ cinquan« 
tearmés de &dürelap, d'arcs , defle. 
ches, quelqués-dhs de demy pic- 
ques, & d’autres de fimples fa- 
gayes , nuds , comme ils Le font 
tous ordinairement , excepté une 
bande de toile qui leug couvre a 
demy ce-que vous dub: : ce fut 
une petite alarfhe aux plus defians” 
denbgugupe : mais les plus fa 
ges empéléhérént que l’emotion 
n'éclarait, Au foitir de chés l’Alca- 
de, nous‘tournafires deux autres 
Villages de” iefme figuge que ce. 
luy quenous quittions , & 4loignés 
feulement de deux cens pas : nous 
ÿ svifines quatre .cens hommes & 

Büj 
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autant de femmes ajufiées de ce 
qu'elles avoient de plus‘prétièux, 
& quelques-unes de ff grande ‘ 
quantité de ces grains de tôutes 
matietes & detourasçoulents, que 
je les ef euffe trouvées plus char- 
gées qu'agreables, fi on ne me plai. 
foit toûjours , ‘quand je reconnois 
du deffein de me plaire. eus en. 
ttafmes en cinqmou fix Éales bafties, 
conne elles. le font toutes , de 
feüilles & debranches de Palinier, 
les branches contraignant la pros 
pottion & les feüilles fermant l'aca 
-Cés aux injures eur temps ; le dedans 
“Étoit app dou de, petites nattes 
Fort bien travaillées", nous benfmes 
du vin de Palme, & mx es 
du mil qui me {eñblé" pañlables 
ment bon, & le vin de Palme ai. 
gret, Le Lieutenant du Tauteau , 
qui s'étotx chatgé de faire pefcher 
pour mêtre difnét , Pl retiflit affés, 
pour d’un coup de feine., faire at. 
kicer à terre dequoy pouvoir facise 
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faire à l’appetit de tous les Frans 
. Ar te $ “ Li 
goal toient : nous miftnes le 
poifon qu'oti nous apporta , fur 
un feu que nous allumafines dans, 
celuy des traisWillages qui elt au 
milieu dés deuxqutre nôkre repas 
fur reculé par l'alarme d'un coup 
de canon tiré du Taureau : nous 
ARS x nous rendre fur le 
rivage d’où Yigus pifines Le Pavila 
Ton du Vaillearr berne, &apper. 
ceufines une Chaloupe la quille 
tn haut, des Barriques À vauleaw 
& des hommes nageans qui taf. 
choient, les uns à gagngr le Tau. 
ren, &c les autues le dela mers 
leur naufrage étant arrivé à égale 
di debes deux endroits où ils. 
,cherchoïeñt & te fanver, les Cha 
Joupes reftées aux Vaïffeaux , celles 
ui nous Avoient’amenés & trois 

». ganots conduits pâr d gres 3 
fürentenvoyésanfecoufs ,qù tan 
dis qu'ils s’employoient, le Maître 
deGhaloupe fe tira de l'eau : mais f 
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épuisé de forces , qu'il, demenra . 
étendu un quart d'heuré%füs ÎE fre, 
ble, fans fe reconnoître & fans pars 
ler : Il nous fit comprendre"lors 
qu'il put répoadre..que de trente 
homméf quiés’étojent embarqués, 
plufieurs animés d'une joye immo 
derée de changer , comme ils le 
croyoient certain, d'élexrem pour 
quelques heures , séVoient joint 
l'agitation de leur Corps à l'émotion 
de leur cœur, & ne pouluas ina 
difcretenient , un côté de l’efquif 
avoitéré fi furchargé, qu'aidant au 
vent quitnoivleur voile en bouli- 
me du metmæbord, ils avoient eu 
“lefuccés que nous voyions, 

Pendant qu’on doni âcs 
cident, le meilleur reféde quenous 
eftimiens y pouvoir apporter : of 
nous avertit quel Alcadé étoit à la 
Fontaiñegans Taquelle on avoit 
totijours paisé ," depuis que nous 
avions abordés , pour retarder le 
moins aw'il feroit poMible ; & s’op- 

pofoit 4 
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Cap aan de l'eau : 
us ifhafnies fort preftement , 


& ftfimesenfuitele trouvé. Un 


Cotminis M ci eq Ge far 
la Riviere de Senega Xappärtenanc 
à la Compagnie d'Occident , nous 


fervit beaucoup à deméler le pro. 
cés quemwus barifloit certe Excel- 
lence; qui 4ffés npus avoir mon. 
tré quatre- vingt Negres prelts, 
comme elleledifoit, à donner plus 
volontiers leur fang que’ l'eau de la 
fontaine fans reconnoiflance : jura 
qu'elle fe vouloit battrg’ fi nous 
traitions autrement Seylen payant 
les droigs de Souveraineté: les plus 

à nderent à frire une 
Ha Ÿ foulqueterie fur ces 

eftes ÂAfriquaines ; ce qui ne fur 


pas permis", & fe feconde pro 
mefle de faire veitf dé mes" Vaile 
feux , dequay fariäfairefl Akcade, 


finitle trouble &laifla pleine liber« 

té dg voiturer de l'eau & du bats: 

Les Pefcheurs de ces mal-hegureux 
: 7 G 
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& impetueux Voyageu"ravitle 
falut au huit; noué appriren ré 
perte dè douze François & dé ce 
vero A#Cvafeller de AL. 
cade. Ï codnoiflpit d'un autre 
cours le Capitaine Kercadiou qui 
commandoit cè Naviie le Tau. 
reau ; l'ayant oüi nognmersæse sé. 
tant empreflé dela voir par la 
remiere Chalonpé qui rerournoie 
f ce bord, il y fut traité à diftre- 
tion, & fuccomba fous le faix de 
Ja bonne chere, prefque à un fiecle 
d'âge, ilquit au dire de fes com. 
parsiotes à te euralTés de vigueur 


Ê 0. 
our nager jufques à tee , fila 
Emée de l’eau de vie LATE 
cablé de toute la profondeur de 


mer, Deceux qui échaperent,quel- 
qu'un eut lefpritaffés ptefent dans 
Je perii @ur rite de Pinftinét d'un 
rat qui fe kepol dans fon naufrage 
fur le chapeau du Superieuridés ! 
Maifionnaires qui demeura fubmer« 
gé à cu luy Fur pas moins qu'une 
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a vague qui la faifoit 


ôter [a cacha, puis la fit réparoître 
deferte, Le 


LAS 

Deux A RS Ci to il 
Inftre generofitér maiveëtne if. 
fuë contraire, L'an nommé Planf. 
fon qui nageoit parfaitement bien, 
Le fit rempar fon amy qu'il fça- 
voit n€ point ser dutout, & pe. 
rirent enfemble rebet d'une fidelité 
ui ne fe trouve que dans les per. 
res dontles artificés du mon- 
de ,n'oncpointencore chagriné la 
bonnenature, & qu af ’amirié 
de deux jeunes homimegf, beaux , 
bien. fair d'efpfir doux , & dignes 
auffi éloignée de cel. 
qu'ils ontiniié,queles chofes les 
lus agreables le font des plus fu- 

neftes. : 5 
Le NT 
tre genereux &c bieh avidé, ik tira 
du domaine de la mort , un pci 
garçon de dix ans, fils de Mouxtts 
bon, autrefois Confeiller a Pres 


1] 
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fidial d'Angers , qui‘ OU 
étre, Juge Civil à Madagafcar , Le 
Didi d’un bref en nagént de 
l'autre; il lens. fur la quille de 
la Chélougé , luy aprit à felaiffer 
tourner au gré dela vagne, & à ne 
point quitterle bois jufques à ce: 
qu'on le vint prende,: #Mcommit 
fa vie à fes forces 7 à fon adrefle; 
ænvenantà terre, il rencontra fin 
canot où il fe prit & monta dedans: 
mais y leconnoiffant deux vifages 
granffis de la peur du danger pallé & 
‘de caf dirent courir enco- 
re, fi cétlot qui étoit fait pour 
porter trois hommes 
n'étoit foulagé de Guen 
cinq qui y étoient ; il 1e rejetta dar 
l'eau , abordalerivageen nageänf, 


& pe sprés abs Chalon e amena 
le jee Montaubon , & beauconp 
d’eftimethour la gencrofité de fon 
_braveliberateur. 

hebruitde la mort du vieik Ne 


gre, alla aux orcilles de fes femmes 











CN 
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qridifasméss en divers Villages, fe : 
Vauea4 fix qu'elles écoienr, fr 
la côte, & côfiturent le ccaitde 


l’Anfe ou Bayé, laquëlle le 
naufrage étoit Ærivé plenfant & 
prianc les ondes qui donñoient juf- 


“ques à leurs pieds ; de leur rappor- 
ter le corps de leur may; la nuit 
D & nere. 
cueillant poin'#Sesefte infenfble 
de leurs communes amours ; elles, 
accnferent la mer de cruxupé & fe 
retirerent dans leurs cafes , criant 
D Rs d’auçant plus ju- 
es danseurs in le fup- 
plice dupaïs, eftéde naÿérles cou 


» 








en quelque endroit 

ês, on leur denie 

ulture : comme nousle vifines 

cadavres de deux Negres punis 
A 


decette forte, ému os 
le fable, & demy mangé#des oi. 
feaux, Avant de nous retirer ans 


nos Vaifleaux ; on ordonna corps. 
degaïde de quarante hommes prés 
Gi « 
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la Fontaine où nous nur adions 
pour empefcher l'Alca Le 


es 


empgaifganer l'eaubs’il en güceu 
le defiün, À 

Lep fnieyAo Avril tous les 
principaux Ofligiers , excepté le 
Prefident du Çonfeil de Madagaf- 


ear qui étoit malade, fe firent por- 


rerà terre ; où da ÿréPEcherche 
aufli exadte qu Ma , on trou- 
væfur la côte feulement trois corps 
des noyés, qui furent celuy du Su 
perieur iffionnaire , & ceux de 
Planflon & de Gaultier fon amy: 
on les Anferna dans une mefne 

” foffe, furéuelletune croix fut éle- 
vée, pour marque d ligion 
qu'ils avoient profe 
Aprés ce pieux devoir, nous 
folufimes de reconnoïître le paï 
chat, Scasingagnes deux lienës 
far fe grinent d'Afrique : les ar- 
LC mdliitEnent fe m'y patu- 
gent pas beaux , je les trouvé peu 
TRRés, bas & fansagrément mais 
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dans les endroits où viennent Îes 
PAS} : on demeure fous ce cli- 


Mat Brflan#aà la fraifehqur de leur 
ombre, fi Litnparé des Ffeurs du 
jour &e sus dd quccdremint 
cences ; que je foûrièus qu'il n'ya 
point de plus aimable repos que 
celuy quife prend à l’abry des Pal. 
mes dues fomimes couverts; 
ilya des es de vingt arpens, 
que s’il m'étoit Hu de manter 
für Pegaze , pour m'élevér dans la 
nuë au deflus de la haut des Pals- 
miets , j'en prendrois le couvert 
our une prairie de [sp érenduë ; 
es cimes de ces ar larges de. 
hes;s’nniffenc fi propre. 
ere ns faire confufion , el. 
À es fecoucheñt & fe baifent, & de 
x mille têtes ne Font qu'un plat. 
fond porté par dif mille hautes co. 
lomnes , où le nature 48208 plus 
bel ordre, Les Negresfn trencle 
vin,en encamant le tronc à la cime, 


gngre les feuilles qu’ils boncktf> 
engre les £ de Er mic 





# , VOYAGE 
nent, & font entrer de force dans 
le crou d'un vafe de terre date nt ser 


re d’une grenade d'aréilerie ; 1l en 
et RÉ Be Le oitialiqueur qui 
coule l'on Fee labre, le 
Tong detces filles 4 11 ya jufques à 


vingt de ces pots autour d’un Æul 
tronc, & les Negies les mertent 8e 
reprennent affis [ur guet cet= 
ceau , les pieds coiÿ Parbre , & 
Paugre côté du cerceau preffe le 
Palmier‘ qu'il embiaffe auffi fort 
w'empot le poids de celuy qu'il 
pers Le vin de Palme eft doux, 
bûinconWnengqu'il eft coulé, aprés 
Ji devientgigret 8: en deux fois 


vingt quatre heures € aigré 
qu'on n'en peut plus épars + 
Nôtre challe reiiffit à fix Pirws ‘| 
dés appellées à Paris Poules 
Guinée , quatrè Perdrix , vingt 
Tour th Péronne, 

Le fhii pmffans daris Le Village où 
YAlcade tenoit fa refidence, nous 


raidifines quelquebruit conxne 
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de Tamphours : nous cherchafines 

Em d'où 1] venoit, & vifmes 
a poite dla Paliffade des de. 
hors'd'une Cùfe , deux 
dix-huit ans chti, qui flattoient 
fur deux jnftramens qui par uñ 
bout étoient ronds & couverts d’u« 
ne peau , & cette’ rondeur dimi- 
huant”0Mjqur#s , rendoit l’antre 
bout pointu Hide fils du Nepie 
noyé vint au devant de nous & nous 

ria d'entrer ; il nor mybnse fix 
Éties affifes qui piéfiroient a7 
bondamment ; il nous dig qu’elles 
donnoient ces Fa feu leut 
mary , & témpignafiuy mefmé. 
igble douleur ; nous fit 
E que la vertu ne luÿ 
itpasinconnuc. 
Le troifiéme Avril nous tuâmes 
à la chaffe’ de yreüils, quan 
tité de Pintades, Perdii Ourtes 
& Perroquers, & le 
la Vierge de bon port abattit un 
Tigre d’un coup de Éufil : nousfFeN 
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gherchions pas tant à ge CAEN 
armes que pour une cha 
ne; dl fus tüé, parceæu’il, ne fe fir 
pas co fre allés tot, Nous eul- 
mes aplls , L#iites d'un lion de 
fort belfetatle à qui nous ne vou. 
hâmes point demander qui vive? 
crainte de le mêttre en colere, Nous 
nous rendifmes à Ares ;0ù 
l'Alcade qui n'ayofioint encore 
étépayé, vipt monté fur un je 
cheval, à lytête de cent Negres 
pied. Noïklny donnafmes le quart 
dece qu'il avoit fonhaité, & ilen 
patut cofent.f 
+ Un Makkôu de»fa compagnie, 
demanda à conferer ay Mif- 
flonnaire, & pendan ER Te 
dereceïüilloit fes droits ;"celuy 
vouloit contefter de Religionfi- 


aprés quelques paroles fapportées 
de PONS en François, & de 
Français di Portugais par un In. 


terprete : le Negres’aflit furle fa. 
TE & Le defaifanr d'une fagaye 
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ani rare Toit fa main droite, jl 
SEM a vingt pas de luy ; dans 


un avicon sun Matelot avoit 
platéà ter, uis tirantäun coû- 
teau de ceinte 9 piedfé demy 
delame, il en appuyaxla pointe (ur 
fon eftomach, & dit au Miffion- 
paire de pouffer auffi Fort qu'il luy 
pe lPéronna , & le 
Negre voyat “oui a''acceptoit pas 
fon offte , frappa fur le bout du 
coûteau, à beaucoug'de Éprifes,de 
toute la force de fon Éding, &c nef 
le fit pointentrer, l'en croy la caufe 
dans la vertu de guelcfe herbe, 
dontil s’étoit frottér@sie Miflions. 
nairgsgrudent de ne pas hazar- 
LrabBératver fa main, l'effet d’un 
cret de hature que les foibles 
brendroient pour un miracle. 

À fix heures, du Loir, nous fuf- 
mes avertis que Ras Ne- 
grenoyé, failoient Fa re ug facrifi- 
ce pour honnoter fa memoire & 
parifier fon efprit : nous entres, 
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au Village, au milieu ne AS 
appercenfines auprés d’un PR 
de branches de Pakfier, entré 
cent hoïqmes & femiñes, ce mef. 
me Maréoou le 26 ten en main & 
preft à Tenféncer dans la gorge 
d'un bœuf qui devoir fervir de vi. 
lime: tous les affiftans pouffoient 
des cris épouvantablos, #ÆE"Te c6. 
té où le Soleil eg thoit, & le 
prioient d'étey favorable à l’efprit 
lu CapitiingéTean Amfterdam , 
Leftanf qon a pelloit ce Negre, 
& continuërent leurs Hutlemens , 
ufques à £e qüe la bête ayant été 
nifeen picéeBe fesenttalles bri« 
ées , le Marabou en Ha. 
chaque patent du mort, pnian. ‘ 
quant pas d’en donner à mefure dés 
‘affliétion qu'ils avoiët témoignésh- 
Le dr ee jours fuivans 
ufques rÆptiéme, la chaffe nous 
‘at heuyeufäd’un Tigre tüé encore 


ans y penfer , de Chevretils & de 
té d'oileaux. 


x 


» 
# entisrerienttépandué we vil 


| 
k 
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tendu 7, étans retiés dans 
alfléagx, & la nuit noire & 


mes au Hageeten défquelque 
décharge de moufq\eerié fans en 
entendre l'éclat, à caufe en partie 
de Péloignement :mais beaucoup 


plus Ga. La dela mer; 
nous prifinfé ufte alarme, fur ce 
que ce a ,@es fils du Ca- 

itaine Jean Amfterdany, qui au 
Lu de la mort de leur Pere 
étoient venus de la cour du Roy 


d'Amen , avoieng quarellé un 
nommé Capitaine Marne , Pap« 


5, & de découvrit les, 
vyfteres de leur Religion , aux 
François qui étoient des méchans, 
& avoient noyé TEtirraeres Ma. 
thei nous avoit demandf refuge & 
protection ;il fut mis an chps de 
garde, & laiffé pour y pallers 
ques au lendemain, qu’on {e pros 


pellangraiftre de ce qu'il avoit” 
os qui étoit enfermé dans 
gris 


» 
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mettoir d'accommoder PF" 

ainfi nous peufmes #roire quon 
avoit #w#qué nos fétdarf à £erre 
occafoni & À bag er tiré en 
fe defféfidagé. Le . Capiraine du 
Taureauavertit par un coup de ca 
non chargé à boulet, qu'on alloir 


au fecours : mais peuymeés une 
Chaloupe qui étoit 1@Mfe à la côte, 
vinraux quatfé Näires, & le Mañ. 


tre dit quil mn était pas befoin; 
ue Le ferque nous avions veu , 
étoit d'une décharge que le Lieure- 


hant qui ons le corps de 


garde, avoigfirfaieaprésunere. | 


Pyeué deles gens ; cé qui d'euft éré 
que bienle jour : mais CEST. 
.demment ordonné à l'héfire à lag, /' 


quellenous nousenalarmafines, fi. 
Le 8. l’Aigle Elanc le-plus petit 
denoSeifRiMf, ayant été chargé 
de tout ce toi luy étoit necellaire 
d'eau & de bois, le Capitaine eut 
férssde nous aller attendre à Ry- 
FA, à rois lieugs au deffus de l'en. 
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SRE aiguadions, Pond 
CAC US primes à terre ces com- 
modités , Rycuñ des Hollau.-daisne 
nous parut, & nontpe recfufines 
d'eux , que la vihre qu'ils refidirent 
au Taureau avant airivée des trois 
“autres Vaifleaux , fe defians peut 
être depyis,que nous les vouluf. 


fions furprenda 
À el 
Le o.à D : ancres 


levées , nous mifines à.la voile ‘& 
motillafines à onze hottes devant 
Ruffe ; c'elt un grand Village de 
huit cens Gafes qui en pagticulier 
_de mefne quecelles d& Cap-Verd; 
compofenten general uit croiffant 
LutoGfa ic da mer, au gré de la 
fondeur anfe, Nous envoya. 
raës prier le principal de trois Fran 
gôis qui y trafiquoient pour La com 
agnied’Occident, de paller.dens 
FFanoiral ÿ il nous y entréfint dela 
precaution dont il { fervoir$out 
femainteniren ce païs , & nous din 
qu'il avoit pouvoir du Roy d'A: : 
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rmen,de qui lAlcade dedisalsh . 
luy du Cap. Verd Pie 


trainer de cuirs , diyvoiie & de tout 
ce qui  crouvgroic [ur es terres de 
fon obiffance , 6 payant tribut 
à ce Roy, de huit paur cent de ce 
qu'il emportoit. Nous fufimes le. 
voir à terre dans une C eu dif- 
ferente de celles dégegres, où il 
nousregala-de air & de bonnes 
liqueurs qui luy étoient arrivées 
ar le Nayire ancré vis à vis l'em. 
Éoténe de la riviere de Senepa, 
qu'il affeuroit devoir étre preft à 
retourner eh France , au mois 
d'Aouft fiVant : À nous prommir de” 
venit prendre nos ler ad 
Admiral , lors quenous l'en ferion$ 
advertir, & de les faire tenir fetiÿen 
ment à leurs addreffes. « g 
Quére trois François & qüinze 
à feize cêys naturels du pais ; il y 
avoiren&@ Village, quinze Portu. 
gi une Portugaife âgée de tren- 
te deuxans habile femme qui ÿ te. 
noit 
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foit la fur.intendance du commer_ 
ce pour toute fa Nation , elle nous 

AR pren er des Bananes & des 
Ananas les meilleurs fruits de la 
contrée, &éYervir\par Les deu filles 
ny blanches ny noires, de nuës 
8 demy veftugs les traits de leurs 
vifages & les’ proportions de leurs 
‘tailles me parurent regulierement 
bien : HRTNQUE ce milieu entre la 
blancheur desifémmes Françoiles 
êe le noir des Afriquaites ; je vain 
quis ce qui mereftoit de repsignan- 
£e pour cêtte dernierè-comleur , & 
ceme fut un paflageà croire qure Ia 
nature n'avoir joint atennayantage 
à la premiere, J’eftime queles home 
mes foprderivef tous leurs biens 
BEST lents maux, d'un fondement 
qu'ils s'éabliffent , À la follicita. 
tioh de mille idées qu'ils n’exami- 
nentpas. Nous avions envoyé fix 
chafleurs battre la campagne? ils 
arriverent chargés de Eder & 


à 
hous nous rembarquafines. $ 
D 
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Le 10, l'Admiral fit fignal d'af, 
"femblée pour les Capitaines qui 
vinrent au bord, où ctivit qe 
fignaux pour fe réconnoitté” pen- 


ru & rs fe plus quitrer : 








car pur le combar autre que con. 
tre les vagues, Sr creufmes 
fi bien exempts de nauvailes ren. 
contres , qué nous fifmes defcen=" 


are le gros canon à de cale, 
n’en gardans de af que poue 
FhonneurT © 

\ A 


ms 





CuHaAritTre III, 


Depart de Le Rade de Rafif. 


4% CAF etes 


JT E 2. au matinle François qni 
Ànegotioità Ruffe, fe chargea 
denos dépefches pour‘France, & 
locëminent nous levafmes les an. 
cres de fos Vaïleaux , partifmes 
de afatorze degiés vingt minuttes 


* 
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de latitude Septentrionnale, &soû. 
on ot quarante minut., 
+ yagiation d’aiman vers l’Eft, 

Nous mifmes le vent Eft nord Ef 

dans os voiles | Cap-SudOtielt; 

nous cinglafineg trois jourf fur ce 
romb de vent;abrés lefquels nous 
tinfines Cap-au-Sud, 

"Le 16. hauteur huit degrés dela 
ligne , fbiMgnfmes le Soleil pour 
point verticalk@ . 

Les pluyes & les brotillards nous 
furent frequens fous la Zone Tor 
ride, ce qui modera tant lachaleur 
que nous n’en fufines point impor- 
tunés, De mer émpuë nous pef 

chafimes des Marfoüins , & des' 

Bonitern .& les poiflons volans' 

dünnoient dans les voiles de nos 

baftimens ; ils font de ka groffeur 

8 prefque de mefme que des ha. 

rancs, leurs aifles font des nageoires 

aux autres habitans de Pegu ; ceux 

cy les ont fans différence que d’un 

peu davantage de longueur à pro. 
- : D i 
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à poon ils demeurent élevés eti 
air , auffi long-temps qu'elles 
font motillées , & drage cle 
font feches ils A ans La 
mer, & reprennefit de f6n Kfimidis 
té la fürce de fe relever : mais les 
Bonites quiles chdflène perpetuel. 
lement ,en au êcent beaucoup , les 
Marfoüins cl'affenc à ces chaffeu. * 
fes, defoite AT Apr 
pece et la victime Ka plus forte, 
Le calme nous prit & nous rerint 
fix jouks , aprés lefquels le vent 
nousrevintquerir, & nous poufa 
fous la ligne Equinoétiaie que 
nous pañlafings le 28, À val: la hau, 
teur prife à midy nous ne nous en.” 


faifions éloignés que deaigg mi. 
nuttes, & une heure aprés noïs 
eftimans deffous à trois cens cin. 
quante fept degrés de longüude ; 
Le premier Meiden pris für lIfle 
faire Georges des çores ; un ane 
cien Rilote nous 1ep1efenta au nom 
des Mariuers du Vaufeau qui l'a 


£ , 
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voient autrefois pallés ; qu'il étoit 
de [a coûtume de faire la cexemonie, 
“ue Bapréme » pour ceux qui n'y 
oran oreété : Ils’enfit 
le Miilre nou} baptifa d’eau de 
mer & nous ,donnafmes Li 
aigent qui eftuû droit qu'il nefe- 
soit pas aisé de faire perdre aux 
* Matelots, s 
Le verre fus laifla à cinq degrés 
Sud de la lign. dù nous l’atrendif- 
mes fepr jours en calme : aprés 
cent coups de tonnerie , ‘& une . 
chute de grefle foudroyante ; il 
s’empara denos voiles en tempête 
& nous fouffla nr 
! Nous jugions étre portés extréme 
ment vite , & fors que le Soleil 
nôus peumettoit de prendre nos 
hauteurs , où que nons avions re. 
cours à les tirer fur La croifade, l’é. 
toille du Nord nenous patoiffant 
plus, nous étions étonnés d'aÿan. 
cer encore cinq ou fix lienés par 
jour plus que nous n’avions Ÿscne 
Û D bj Hi 
: \ 
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dé ce qui étroit contraire à ce qué 
,nous avions éprouvés depuis le 
Cap-Verd jufques à PEquateur? 
qué nos veritable ne dimis 
nuoiér de cinq à fix lieués péf jour, 
les eftilnes que nous avions faites à 
l'œil , dela cinglede nos Vaiffeaux: 
nousenattribuafmes la caufe à des 
marées qui, ämonavis, prennent 
leur couts delaligne# Sid Oucft 
& au NordEft; & due nous eruf. 
mes ordinaires par des montagnes 
dans læ mer en fon milieu , def- 
quelles l’eau étant diguéé en pat- 
tie, fe faifoit rapide par le choc qui 
lgdhtraignait de retourner , ce 
“queje priele Leétenr dene pas re- 
prouver qu'il ne sy foit appro- 
fondy. L 
Le Taureau tenant mal le vent 
qui outre fon impetuofñté, nons 
ferroiten boulife, fon feu feperdoir 
chaque nuit de veuë des autres bä. 
timens , pat la grande derive de ce 
eau vers l’Amerique ; nous le 
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rejoignions lejour , & ainfi, par la 
Compagnie que nous avions re[o+ 

us de nous entretenir, nous nous 
Élsigridfmes tañy de la bonnerou- 
te ; qià feize egiés de latirude 
Meridipnndle, fous nousfugeal. 
mes à la hauteur en longitude des 
Abfollhos qui font des, rochers à 
quarante lieuës dela terre ferme de 
PAmeriquendont la vené n’a point 
de moindre mal que de faire perdre 
le Voyage par la neceffité de relaf. 
cher ; les Capitaines & Pilores 
des Vailfeaux furent appellés dans 
FAdmiral où on conclut de nous 
fervir du vent qui nous avoit QU 
fé Cap Oüeft Sud Oüielt, #nous 
remonter Cap Fit Sand Eft. Ainfi 
pous ‘voguafmes éloignans ce que 
cherchions , pour éviter ce qui évoit 
capable de nous faire perir. Aprés 
avoir porté trois jours fur cét air 
de vent , nous nous remifmes 8 
doublafines à dix neuf degiés, Les 
Abrollhos, vent largue. 


: 
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… Le 2e jour de May nous pañfaf. 

mes fous le Tropique de Capri- 
eorne , & fortifines de deffous Lg 
Zone torride. À Ihauteur de crén" 
te degrés de latitude, les Pikôtesaf. 
fembler Le trouvereut tres - diffé. 
1ens dansleurs eftifnes pour la lpn… 
gitude , & nous ne penfines nous 
bien regler für l'éloignement , du 
Cap deBonne-Efperäge, L’A dmiral 
n’avoit pas affés d’eau pour aller à 
nôtre but fans aiguader, fi les au 
tres V'aiffeaux ele en donnoient. 
Le Lieutenant dela Vieige de bon 
port n'étant venu prier de pafler 
cpéébord pour affilter aux devoirs” 

unektes de l’Aumônier qui étoir 
mort. Je mw'infonné du Capiraine 
du Taureau que j'y trouvé, & de 
celuy du Navie, fi nous en pou. 
vioss cfperer ; où fi nous arrére. 
rions an Cap :'Ils fireht pomper 
Leurs tonneaux d’eau, lanuit, &le 
Jendemain nous en affeurerent dix. 
ApirPipes qui nous furent amenées 
; pensant 
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pendant deux jours fuivans, Le pre? 
»inier jour de An le Miffionnaire 
embasqué dansW Aigle Blanc, vint 
au boïd Adnural y faire la peinture 
d'un grand défordre qui étoic prelt 
à finir pat un combat, les Matelots 
prenans deux canons de quatre qui 
reftoientmontés, & femetransau 
devant , &'les Paffagers avec les 
deux autres canons , au derriere du 
Vailfeau , pout appaifer en s'entre- 
faifans perir , une haine étrange 

qu'ils avoient conceus pendatt la : 

route, les uns contre les autres: un 4 

Officier fut envoyé avec SAS LÉ 
Capitaine de venir rendre compte 
de ce qui fe palloit dans fon bâti. 
ment, Nous connufimes que la pic« 
que avoit commencé par la Con- 
troverle ; ce Capigaine & prelque 
tous les gens de fon équipage 
étoient de la Religion prerenduë 
Refornmée : Le Prefident &t re. 
motiftrance aux chefs qui Ait: 
refoyés & nous fifines amener cy 

E 
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"TAdimiral, deux de ceux qui s’ét 
toient les'plus échauffés fur certes 
querëlle,ce qui apaifa le difrend, 


: û 
Letroiliéme à la 


cu forrcËttime, 
à quarante cinq licuës vers l'eau 


du Cap de (Bonne-Efperance, & à 
trente quatre degrés & demy de la. 
titude Meridionale % ct mare 
quée pour fa hauteur {le Prelident 
* Garde des fceauxdu Conful fouves 
rain qui devoir étreiétably à Ma- 
dagafcar , fit mettre le Pavillon du 
Vaifleau Adrairal en berne, & ti- 
A coup de canon qui fervit de 
fgnalrux Officiers paflagers de fe 
rendreàse bord ,pour y voit les 
ordres qui nous avoient été don. 
nés en France en quatre boëtes de 
fer blanc cachetées dun fceau de la 
‘Compagnie à ouvrir dcetre haux 
teur, ane entre les mains du Pref… 
dent, une ‘entre les miennes ; des 
deug'autres une en celles du Juge 
“Civil qui paoit dans leT'anreau & 
Faute en celles du premier pafläges 
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disià Vierge de bon Portjce dernief 
n'y vint point, & les trois autres 
boëtésfurent ofvertes : nôtre mé- 
contentemeng fut grand du myfteue 
qu'onnous fit de cetre quatriéme, 
& le foupçon gagna particuliere- 
ment l'efprir du Prefident qui crai- 
goant quan n'éclipfat de beau. 
coup fon pouvoir qu’il fentoit dé. 
“ja atraquer par des Commiflions 
quiavoient été crouvées fignées des 
Scindics de la Compagnie, pour 
des gens qui n’avoient point part - 
4e devoir méler du gonverngent, , 
& quicontrela ne 
pour l'établiffeent de cetre Com. 
pagnie , entreroient au Confeil 
fans en avoir les Lettres patentes 
de Sa Majeîté : Il refolut deflors 
de quitter les autres Vaifleaux , 
porté dans le plus vite des quatre, 
il Gt fon Compte d'arriver le pre- 
amierà Madagafcar, & pouisapre 
fouger mieux de n'y étre pas pren 
+enu, denepoinrreconnoîitre l'Tf, 


moi 


L 
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le de Mafcareigne que nos Ofdres 
nous difoient d'aborder aupara- 
gañt ; ce qu'il inyaginoit bien que 
les autres ne manqgueloicnt pas 
d'execurer, Ge deffèmn formén'eût 
pas un fi prompteffer : on chetcha 
quelque temps de fpecicux pretexe 
tes ; il y en avoit un Fe forten 
doublant le Cap des iguilles, La 
mer bruyante & haute , cles vents 
inconflans & impetueux pouvoient 
fairedire qu'il n'avoit pas été pof- 
fible de nous tenir en flate : mais la 
Re intelligence d'entre le 
refident & le Capitaine Admiral, 
ne put les faire cofffentir à s’entre… 
fervir, & bien qu'ils fouhaitaffent 
tous deux d'avancer : le Capitaine 
connoiffant que le Prefident le 
fouhaittoit plusfortement que luy; 
en vouloir tirer une entiere décha - 
ge à ordre precis, 
us obfervafines trois degrés 
“de variation d'aiman vers l'Oiigft, 
par cftime à quarante cinq liéuës 
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trs Veau de la hauteur du Cap des. : 
rAlguilles en luitude, Les bou- 
rafques & l'agitation des ondes & 

des vents, nous firent avoir befoin 
de l’addieffe ‘de nos plus expeti- 
mentés Mariniers : difputans con. 
tre la violence des teñpelles, nous 
perdifines la voile de mifene de 
nôtre Navlre & celle du petit 
Hunier : les cofftes, les cabanes, 
les moufquets roûloient dans La 
chambre du Vaifleau : ce qui fe 
trouva entre les ponts füt defama . 
ré & bouleversé , &e ony ou fie *- 
hommes bleffés dans cetie détôres 
dont on ne paüvoic efquiver lé"® 
choc, 

La nuit du y, au 8. jout de Juin 
pendant une épouvantable tour. 
mente, la batre du gouveinail rom. 
pit, &unfabord de nôtre chambre 
s'étantouvert, l’eau yentroit dela 
grofleur de deux hommes at pan… 
chement du Navire : nous FU 
‘déy noyés avant qu'il pût étre" 

E üj - 


Fæ 


mr VOYAGE 
xefermé, & le jour nous vit quonbst 
ue bâtiment étoir encore fans con 
duite, ° 

Le $, à trois heñres apréf midy, 
de vent mediocre: mdis la mer hau… 
te & agitée, une vague ptit nôtre 
Vailleau en poupe, fit foulever le 
gouveinail quienfonça le banc de 
la chambre, & aflis entér endroit, 
me tenverfa contre la table & 
moëilla jufques aux Dunetres, Le 
Capitaine & les Pilotes qui étoient, 
dedans au deffus de nous , s'épou 
vanterent beaucoup de cétaccidét , 
dits l'extreme branlement du 
aifleail, crurentque Le gouver… 
nailavoit trouvé fond, & que nous 
étions fur upe baffe, 11 eft ti165- 
ordinaire de recevoir des coups de 
mer de trois ou quatre tonncaux 
d'eau : mais celà arrive quandles 
Navires voguentde ventlargue, de 
côtéonde bouline, & que les va. 

sont pouffées contre Îes flancs 
qui font refifiance, pour celnyscy 
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Memmoins-commun, le plomb fut, 
.jetté & nous fondafines fans trou” 
ver terre : aprés quoy ayans con 
tlus qi € goutions pas aflés 
de voiles deffirées , & n'allions, 
pas affés ville pour efquiver toutes 
Les houlles de La mer, qui couroieng 
precipitamment aprés nous, émenês 
des tempeftos des jours paffés ; nous 
mifines Je vent dans nos Pacfs,nos 

Hunieis & la voile de Beaupié,, 

Le moyen ayant ététronvé poux 
Les feuretez du Capitaine , enntha 
gardant guere le Prefident, qui far+ 
un certificat du Medecin , gomme ‘1 
ledit fieur Prefalent avai befoiss 
de quitter promptement {a Mer, 
pour lever d'une maladie quil’avoit 
totjours tenu au li& depuis qu'il 
éroit embarqué, fans quoy ik lyy 
étaitinevitable de mourir dans peus 
& un acte en forme d'ordre, ayant 
été delivré au Capitaine, de courir 
à ce remede ; Le 11, jour dilué 
nous fanffames Fons & HE 

ii 
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nes route pour Madagafcar. #7 Gen 
Pour éviter d'étre entraifh£s par » 
lescouans que les experiences de 
beaucoup de mal. eyes fous ont 
apris être entre la cète de Mono- 
motapa, de Mozambique & cette 

Ile ; nous cinglafines enlongitude . 
fur tente fepr' a trente neuf degrés 
de latitude, jufques à e que nous 
eftimans hors de ce danger , nous 
tourpafmes Cap au Nord Oüeft 8 
defcendifmes par eftime für la poins 
ae de l’Ifle de Madagafcar. 

7 A vingrneufdegrés de latitude, le 
pare aireflaÿ.jours dela plus . 
Grande ferude dé l'air & de l'eau. 

+ ES 8. jour de Tuillet à midy fous 
le Tropique de Capricorne , nous 
mifimes Cap au Nord Nord Oiieit, 
& cherchafines terre qui nous pa- 
rutau matin du 4, & fuc eftimée & 
connué pour l’Ifle de Madagafcar, 
À midy hauteur prife de vingt-qua- 

—< eds , nous couiufines à une 
“plus grande elevation Cap Sud Sad 
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BE D à cinq heures , ques 
-jugeabs ne pouvoir ancrer ce jour 
à aucun abiy, nous tinfines la mer 
en BTS rdécs, Leo, à dix 
heures nous Lotillafines à deux 
Heuës dans la mer, à trente braffes 
. defond , devantune petite langue 
de verre de deflus laquelle nous au 
vions veus Wortii la fumée d’un 
coup de canon qui 1épondoit a un 
autre que nous avions tirés esrin- 
certitude fi c’éroit la fcituation du 
fort Dauphin, 





a 


Caardresz IV. 


Prife de poffeliion de l'Ile de 
Madagafcar an nom du Roy 
pour le Compagnie des Indes 
Orrentales. 
Prés le 7e Deum chanté pout_ 


PR, nôtreatrivée & remer crer x 
rédu à la Providence, de ce qu'eit 
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an Voyage eflimé demarre prit 
lienës fur les journaux ; ilpfétoit 
mort qu'un Matelot, de cent foi, 
xante trois MarinieS-compiflagers 
embarqués dans le Shnt Paul: Les 
Chaloupes furentmifes en mer, & 
un Trompette chargé de lettres à, 
rendre au Gouverneur du Fort, 
Dauphin & au Superienr dela mai. 
fon des Miflionndires , fut envoyé 
demander des Oflages pour feure- 
té de la perfonne de l'Oficier qui 
itoit traitter avec le Gouverneur 
fur le fujet de nôtre venuë, Pen. 
Le que cér Envoyé étoit porté à 
être, Wicanot rafé pat trois Ne. 
gresaborda nôtre Vaiflean, 8 nous 
apprifmes de l'un d'eux qui parloit 
affés François pour fe faire enten. 
dre ; que le Gouverneur que nous 
Îluy nammafmes fe portoir bien : 
mais que le Superieur de la Miffion 
que nous efperions trouver, & un 
Pawbois à qui nous devions, s'il 
vivoit, donner une commiflionte 
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desÉtient morts. Le foir, 
nôtre \Chaloupe revins amenant 
quatre des principaux François 
choifis PTE Cbmmandant & ins 
ftruits à fon gré de ce qu'ils avoient 
à dire, 

Le tr. au matit , accompagné 
d'un Lieutenant & de quatre Com« 
mis de la Cbmpagnie, je me fis 
conduire au Fort Dauphin & chés 
le Gouverneur, aù tenant en main 
un otiginal de la Declaiätion du 
Roy , pour l'établiffément de la, 
Compagnie des Indes Orientales 
en l’ffle de Madagafcar , de taquel: 
le Sa Majetté Éfifoir doi à ladice. 


Compagnie : Te luy reprefenté cet-* 


! teexpedition , dans la Force & dans 


la chaleur avec laquelle je l'avois 
veu entreprendre en France, & 
portant fon établiffement & fa 
grandeur à fintereft & au bien 
commun de tous les habitans du 
Royaume ; luy fis valoir la plie" 
Cipitaine commandant les armes,” 
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epour laquelle je luÿ” rex 
tres parentes de Sa Majefté’expe- 
diées en fon nom, dont j’étois por. 
teur alors :11 ne lefACeËpA pas, &c 
mé demanda fi Monfieurle Maref- 
chal Duc dela Meilleraye,pour qui 
iltenoitce Gouvernement, ne luy 
ordounoit point de s’en demettre : 
Fe luy appris fa mort; luy fis voir 
un delaiflement de Monfieur le 
Duc de Mazarin, de fes pretentions 
fur l'Ifle, & luy rendis unelettre 
.qu'illuy écrivoit, par laquelle ille 
temercioit des fervices qu'il avoit 
rendus à feu Monfieur fon pete & 
À luy, & linvitoik à prendrel'em- 
“ploy qui luy feroit prefenté, en 
quoy il continuroit de l’obliger & 
de le ervir , puis qu'il étoitinterer. 
sé : Il me dit qu'il reconnoifloir 
mes ordres pour bons , qu'il quit… 
teroit le pouvoir qu'il avoit. dans 
Y'lfle, quand on le voudroit rece- 
Paris me priant neanmoins, qu'a 


“vant d’érre dépoffedé , il rendiftérla 
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memiréde Monfeut de la Meil.* 
‘leraye Yce qu’il lty croyoit devoir; 


& Sen lors qu’il feroic 
libre, s'il premdroir part à la nou- 
elle forme de Gouvernement, où 
retourneroit en France, Aprés dif- 

* mer chair & poilfon, ris & vinde 
miel, & des ananas pour deffert ; je 
Pinvitay à pafler dans nôtre Vail. 
feau pour conferer avec le Prefi- 
dent du Confeil, qui étoit maläde 
& avoit pû defendre à terre, 
avec qui il pourroit prendre des « 
mefüures plus fures , puis qu’il 
avoitle pouvoir particulier de trait 
ter avec luy pour fes appointe.— 
mens : Il me répondit qu’il feroit ” 
commeilavoit dit , qu'il étoitinu.. 
tile d'en parler aütrement : mais 
qu’il iroit volontiers le voir, fi je 
laifois des Oftages , ne voulant 
pas paroître imprudent ny s'aban- 
donner, Le Lieutenant qui.étoi 
venu avec moy & trois Loi. 
reflans au Fort, nous nous embars 
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"quafines en Chaloupe & fnfaes au 
devant du Vaiffeau quis’apptochoit 
pour ancter à l'abexdede pointe, 
Le Prefident fit tuer le coffieto 
étoient enfermés les fceaux , 8e 
Fayant ouvert me dit d’exphquer 
en François à Monfieur le, Gou- 
verneut, figilum Ludovici decimi 
quarti Gallisrum Regis ; ad ufim 
Jpremi Confilij Gulie Orientalis, 
delà il prit fajer de difcourir farles 
grands commencemens d’une af. 
faire qui ne devoit avoir que d’illu 
fres fuites, & fitoffieau Gouver. 
neut, dséapartde lt Compagnie, 
W'appointemens tonfiderables , 
pourexercer l'employ de Capitai. 
he commandant toute la milice de 
FIfle, avec feance an Confeil fou. 
verain , & l’efperance de grandes 
recompenfes : J] fe vint dans les ter« 
Mes où je l'avois veu auparavant, 
& frs refufer differa à fe doclarer ; 
juiques à ce qu'il fuft entierement 
forty du commandement que Iny 
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o onfieut le Martel. 
a Meilleraye. , 

Len, Relrtieurs des Fran. 
gois quiavoientin garde d’un petit 
Fort à Mananbarre à fix lieuës du 
Fort Dauphin, ferendirent à celuye 

+ cy à l'ordre qu'ils en avoient re. 
ceus du Gouverneur , & dans la 
joyerextraordinaire que témoigne- 
rent ceux qui palferent jufques À 
nôtre bord, de nôtre arrivée &*de 
celle detrois autres Vaifleanx que 
nous leur promettions dans pen de « 
temps ; nous demélafines la grande 
neceffité qu'ils & avoignt.; bien 
que l'adrefle du Gouverneur la dif. 
fimulalt parfaitement, & qu'1fift 
mine de quélque mécontentement 
d'étre obligé de éeder une authori. 
té qu'il Eufpit fous.entendre ‘avoir 
syaftement affermie. 

Le 13, au matin un Service fur 
chanté pour feu Monfenr ide ‘la 
Moilleraye , fon Oraifon Fuñ 
ptÉnoncée parunPreltre Seculies, 
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64 VOY AGE a 
Doëteur en Theologiés"t 'cerér 


monie finit par Ja A e tous 
lecanon, quifetiguva au Fort en 
étatdetiret, auquel cetay de nôtre 
Vailleau répondir, Aprés midy je 
porté des articles at Gouverneur 
pour qu'il les fignait, qui difoient 
quelelendemain 14, luillet, il re. 
mettroit l’Ifle de Madagafcar & le 
Fort Dauphin entre les mains du 
péñteur des Ordres de Sa Majefté, 
& du double defdits articles, 

Qu'il feroit fait Inventaire de 
ce qui fe trouveroit appartenir à 
Monfeugle Duc de Mazarin , pour 
Any en étre tenu compte pat la Com 
pagrie. 

w’il dementetoit Capitaine de 
toute [a milice de l’Ifle, 

Que les autres François anciens 
à Madagalcar , feroient engagés au 
fervice de la Compagnie des Indes 
Otientales ,repaflés en France, ou 
pryeroient teconnoiflance pour 

es terres an’ils culcivernient pour 
eux, 
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eùx, & fgroiens guet & garde." 
Fcerrfcièns habitans affem. 
blés, 8 furenrleus & approuvez, 
excepté l'article qui touchoit l'em- 
ploy du Goüivérienr fur lequel il 
ne fe voulut point determiner , les 
autres furent fignés du Prefident 
.& du Gouverneur, 
. Lerg.à huit heures, tous les paf 
fagers & Matelors de nôtre Navi- 
re capables de porter les armes, fut 
rent conduits fur le rivage; &c ntis 
en ordreparun Lieutenant, je me 
rendis à leur tête au bruit du canon, 
-& ayant obtenu attention , je les” 
harangué dans Les termes qui fui- 
vent. 
« Fene m'étonne pas de cette grande 
Joye que marquent vos yeux ; É* que 
«vos bouches me difotent tantôt ; com- 
pagnons depiis France de toutes vos 
fortunes » S° arrivé pour le même 
deffein » iereffens autant que vous le 
plaifir d'être effeilivement dans ii 
puis fi éloigné de AH AP Re 
CA F 
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Ÿ fommes partis ; Le * 

” mation pouvoit-elle fire ASS 
une ferme efperance de l'afritder ja 
mais, Nous maréhans enfin [hr ve. 
1e terre À long-terhps Cerchée où le 
Printemps ef} éternel, & où For dr 
Les picrreries ons attendent pour 
sons combler de biens ; fans doute 
que la pofèffion nous en fèra difpu- 
tée : mais ce ne [era que pour la ren- 
dreplus precieufe : Il eff de bons cou.. 
râges que toutes les richeffes des Fn- 
des ne conrenteroient pas, ils deu 
mandent la gloire, cd lacqnifiion 
en eff icy eos re belle qu'elle 
Je gagnetar des chemins inconnus 
Eee A tous Les hommes du monde 
donous fortons, Je promets que 
ous trowverons les moyens de faire 
arriver en France, les afions 4Hs= 
ffres avectoures leurs particularités, 
es noms La valeur de ceux qui les 
auront execute : tout le Royaine in. 

cerreffé dans Fétabliffement auquel 

us allons travailler; les [canra, 
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"vas amis aprés vôtreretonr ; Vos 


a Ve $ agreablement le bruis 


que Deus aurés canfé de fi loin, A- 
chevons efolupgnt ce qui nons refte 
à faire pobr arrlver au temple de la 
Fortune @ à celuy de l'honneur, 

Ma demarche faifant ébranler 
toute la compagnie , le bruit des 
tambours érouffa celuy des voix 
qui m'éroient trop favorables, & 
nous avan çafimes jufques à quaran« 
te pas prés la principale porté du 
Foit Dauphin : Là, je me detaché 
fuivy de trois Moufquetaiies , & 
rendant un double des articles f- 
gnés ,;au Gouverpeur à qui j'avois 
fait voir tous les pouvoirs que 
nous avions apportés pour occu… 
per, jeluy dis que je venois pren 
dre poffeffion de l’Efle de Madaga- 
car aunom du Roy pour la Com 
-pagnie des Indes Orientales, Je le 
rencontré à l’entiée du Foit , entre 
deux files de Monfquetaires qui 
bordoent les deux côtés de la HV. 

Fi 
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Îe où ilme vint recgroir Leone 
ede fes foldats, lois envi ja 
vingr, formoientun ill: . 
réatmilieu dela plage. Péür fatis- 
faire à Farticle de HAT ETaire de 
ce qui feroit refté appartenant à 
Monfieur le Duc de Mazæin : Je 
me le fis montrer & vis quatorze 
pieces de cañon de fer fans affurs, 
cinq cens boulets , mille livres de 
chaînes, cent grenades vuides , cin- 
quânte balles ramées ; peu de 
plomb, un baril de poudre, & rien 
«qui se fe pûr retrouver aprés n6- 
tre entrée : L'écrivis une promeflë 
qu'il en fernittean compte à Mon 
“fleurle Ducde Mazarin, &e ayant 
ehvoyé dire au Lieutenant qui toit 
demeuré à la rête de nôtre Compa- 
gnie, d'avancer ; le Gouverneur 
me quicant le Fort au bruit de fon 
eanon & de celuy du Vaifféau , eur- 
mena foixante hommes qui forti. 
agent aprés lay par la petite porte, 
ei Jaffa vingt pour corps de gate 
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decommandé par fon Lieutenant 


Rien : parlenêtie, 
. 
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CHA D) Tea d'É 


Scituation de l'Île de Madagaf 
car. Abord , fatuation € def 
cription du Fort Dauphin. 


PEfle vulgaitement connuë fous 
_le nom de Madagafcar , fous 
celuy de Saint Laurens queles Por. 
tugais luy donnerent pour l'avoir , 
découverte le jour de la Fefte de ce. 
Martyr, en l’anné fous ce- 
luy de Madecafe que les naturels 
habitans luy donnent, & fous celuy 
de Dauphine que les François luy. 
ont depuis peu donné , tient de. 
puis onze deprés, jufques à vinge 
cinq degiés cinquante minuttes de 
Jatitude Meridionale , qui eft ft 
longueur, & en fa plus grandelar. 
geux dépuis foixäte & douze degtéé” 


F ai 
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Svingt minuttes, jufques à ban 
e & dix - huit degrés nqtante 

deux minuttes, & la pont Sud 

fe courbe jufques à quétre-vinge 
trois degrés de lohgituae, le ae 
mier meridien puis fur l’Hle de faint 

Georges des Açores ; fon tour à le 

faire fans cicuire les ances & l’em. 

biaflant en toutes fes extremités, 
eft de plus de huitcens lieuës Tran. 
çoifes, Cette lle la plus grande 
des mers connuës , a été abordée de 
toutes les Nations de l’Europe qui 
navigent par delà’ lahgne, & par- 
ticulierement examinée des Portire 
gais, des Anglois & des Hollan- 
dois qui l'ont enfin enticrement 
abandonnée, n'ayans pas la force 
de s’en rendre fouverains, Les Fran 
çois qui fe font pris plus tard au 
gratñd commerce des mers des In. 
des, fivent une Compagnie de Ma. 
dagafcar à Paris en l’année 1642, 
qui n'ayant pô avec un fond me. 
SSocre oûtenir les frais de cetre 
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Jongye navigation qui d’abord 1€ 
TE fur pas fruétuenle, faccomba 
par Îmquine des Afociés ; & Mon 
fieur | aefchal Duc dela Mail. 
leraye VOñülañt la continuer en fon 
noi & à fes dépens, ya à diverfes 
fois envoyé des Vaifleaux, des mar. 
chandifes & des hommes qui fans 
doute ne luy étoient pas d’un fond 
inutile: Si bien qu’accupans cette 
Tfle pour la Compagnie des Indes 
Oricutales qui a été formée aprés 
Ja mort de mondit Sieur dela Meil. 
leraye; il y avoit cent François vi. 
vaus >; deux à Galamboulle à dix. : 
feptdegiés vingt gingminuttes de 
late, & forte & dix- huit de. 
grés trente minuttes de longitude; * 
deux dans la petice Ifle fainte Ma- 
rie feparée de trois lieués fenlemenct 
de cette grande Ifle, & qui tienten 
latitude depuis feize degrés vinge. 
deux minuttes jufques à dix fept 
degrés vingt-deux minutes, & en. 
longitude depus foixanre &c di. 
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Deutf degrés vingt - huit minutres, 
jufques à foixante & dix. neu fat 

grés quarante cinq NEA enfa « 
pe grande largeur;huir Adlanam. 
arre à vingt-cinq déprétae lâtitu… 
de & foixante & quinze degrés qua. 
rante cinq minutres de longitude 
à fix lieuës du Fort Dauphin, & le 
refleau Fort Dauphin fiege du gou. 
vernement & le capital de nos pof. 
feffiens, Il ef fcitué à vingt cinq 
degiés dix minuttes de latitude 8e 
foixante & feize degrés de longitu. 
de, entre deux grandes pointes qui 
forment une ance de fepr licuës de 
tour , fur yhe.nçrire langue de ter. 
re que les Negres appellent Tho. 
lanhare, La côte de toute l'Ifle à 
demy lieuë loin du bord de la mer, 
ef fortélevée,& les bayes prefque 
femblables , ne permettroient pas 
de diftinguer celle. cyaprés uneab« 
fence mediocrement longue, fi la 
hauteur ne la donnoit, quand on 
, Peut tirer de l'ombre du Soleil, ou 
à feu 
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à fon defaut approcher le rivage & 
Res pour marque infailli- 

ble, den, roches un quartdelieué 

dans l’eau , contre lefquelles la mer 

buife & s’éleve : avant de mettre 

pied-à.terre , on peutjoüir de l’a. 

greable veuë de la ruine de cent 

mille grands aibres que la vicilleffe 

a defornés de leur verdure qui eff 

JÀ petperuelle à ceux qu’elle n'em 
dépoiille pas , ou que le feu du 

Ciel épargne : on defcend par deux 

endroits le premier au fond du 
port, & on vientau Fort en mar 
chant mille pas, 8-Fictre au pied 

d'une falaifé qu'on grimpe diffici. 
lement quand on veut s’épargnet 

- un peu de chemin, Le Fort Dauz 

phin a été defigné quatré par ce: 

luy qui l'a commencé; ila deux ba- 

ftions demy élevés de caillous, qui 

commandent au côté du Nord, fur 

le port capable derenir quatre Vail, 
faux feulementà bon abry, Pen<: 
ceinte durefte n'étoir que de pieus 

? 
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gros commele bras, lors que nous 
loccupafmes , &, la cumerfie co" 
trainte à cent cnquanfé pas de 
long & à fix vingr de large : la prin« 
cipale porte regaidel Occident, & 
voit devant elle une peute prañie 
&unagieable pafage: l'antre op. 
posée 1égaide l'Ouient & la mer; 
dans ce foit étoir une Chapelle éle. 
vée de planches , capable deconte- 
ir cinq cens perfonnes, elle éroit 
feivie par un Pieftie Seculier, Do- 
€teur en Thcologie que fon nau. 
frage au Cap bonne Efpcrance , al- 
Jantà un AT Se fTein, avoit ame- 
né dans le dernier Navire quiavait 
abordé Madagafcar . & reconnn ce 
Cap auparavant, où il l’avoit pris; 
il étoit pour lors le feul lreftre'à 
Tholanhare; un Miffiunnaire de Ja 
maifon faint Lazare, étant depuis 
peu de temps pafléau pas des Ma. 
daranes à vingt-denx degrés quinze 
miputtes de latitude & foixantg Se 
dix-fepc degrés de longitude, poux 
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travailler au progrés de La Reli. 
gion Chifienne : La maifon du 
Gouverneur que Les Negres appel- 
lent Donac, commeles maifons de 
leurs Grands, étoit auffi élevée de 
planches, un magazin & vne cuil. 
nede pierre, douze cafes quarrées 
&ele corps de garde de jones hauts 

. dehuit pieds, rempliffans les efpa- 
ces vuides d’entre les pieus qui lés 
mainrenoient : Des feütlles longues 
de deux pieds & demy, largesde 
demy pied & de l’épaifleur d'un écu 
d'argent, couvroient ces loge- 
mens , attachées fur des bâtons qui 
formoient la proportion : Des ba- 

-guettes droites & Pre traver- 
foientle dedans des cales, preilées 
fur d'autres baguettes éloignées de 
deux pieds en deux piëds , aufquel- 
fes elles étoient liées avec une her- 
beauffi menuë & auffi forte qu'un 
lacet de foye,, & faifoient des plan= 
chers vres- propres : Le Gouver. 
heur avoit fair jetrer des fondemené 

% Gi 
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& donner quelque chofe de plus; 
pour une maifon qu'il æfetendoie 
tendre fon azile à l'extremité ,dont 
nous trouvafines les attentes : 4 
droit fortanc par la principale porte 
du Fort, éroienr Les jardins du Gou 
veaneur, & à gauche envhon cin. 
quance cafes bâties comme celles 
que je viens de depeindie, & au 
milieu d’elles la maifon des Mif: 
fionnaires , une Chapelle & un Se. 
imnaire pou de jeunes Negies pris 
à lagnerre , ou que les paiens veu 
lentbien dogner: Chaque cafe étoit 
accompagnée un jardin auffi plai: 
fantqu'utile, 





CHAPITRE VI, 


Etat des François dans L'JÎle de 
CHadagafcar à nbtre arrivée, 


Le conduite du dernier Vailleau 
Auque Monfieur le Marelchal 
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Duc de la Meilleraye ait fair fretter 
, pour PI Re Madagafcar , fut con- 
fufe &e parttalé : Le Capitaine Ker- 
cadiou n'avoir pouvoir que furles 
Matelots & fur la route du Navire, 
un chef decolonie pour Monfeur 
dela Meilleraye, commañdoir qua« 
tre- vingt hommes , & un Pere 
Mifionnaire , le premier de deux 
qui fafoient le Voyage , était abfo. 
lu fur vingt paflagers qu'il diféir 
être à fes gages, Ils aboideient l'If 
le à la fin du mois de Seprembrede 
l'année 1663, & le trouble finiffanc 
dans le Navire par ls£osie de ceux 
qui éroient dellinés pour la teire, 
quelques - uns mécontens de leur 
Capitaine , le quitterent pour fe 
ranger fous C, à qui Monfieur de 
la Meilleraye envoypit une Com- 
miffion pout demenrer Gouverneur 
du Fort Dauphin, & commandant 
des anciens François dans l'Ifle, 
“qui pour lors n’éroient pas plus de 
oixänre & dix : Il fe Forrifia des 
L G ii 
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nouveaux venus qui s’offtirent à 
Juy, & la commoditéon jt ferons 
va ,de mieux faire fffter fs 
geñs en attirant beaucoup d'autres, 
ce chef de colonie en retint fort 
peu, & feviravec chagrin, obligé 
de recevait l'ordreablolu du Gou+ 
vexneur La guerre s’ouvrit contre 
les Negres qui avoient 1efulé tri. 
bur, tous les troupeaux des Grands 
‘dès Provinces de Fanghaterre & de 
Mandierei , depuis vinge- quatre: 
degrés quarante mnuttes , jufques 
à vingt-crois degrés vingt minutes 
de latitudææsse. depuis foixante & 
quinze jufques à lite &c feize 
degrés de longitude fnrent enlevés ; 
& le Superieur Miflionnaire pour 
faire fubfifter fa maifon, & pren- 
dre une parfaire intelligence du 
païs, pour les fins qu'il fe propou 
foit , méloit des gens de fa petite 
troupe, qui pârtageoient au pilla… 
ge & ne manquoient pas de sin. 
ftruire, 
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Vne ombre d’empefchemenc à la 
nee US a Mr , ceffr 
d'étrepalke#hort de ce chef de co- 
lonie : Les pretextes de des-union 
fuvententierementéteints, & dans 
la réjoüiffance des henreufes expe. 
* ditions qui venoient de rérablir La 
: domination Françoife : on ne fen- 
tit point que la guerre ‘civile la 
voulnft déchirer, Le Gouverneur 
parfaitement obey envoya tréhte 
François à une plus grande courfe 
& à des victoites encore plus im. 
portantes que n'avoientété les pre: 
mieres ; toutes les Duouinices oùils 
parurenrs’affujettirent, & à la fin 
dh mois de Février del’année1664, 
depuis la pointe de l’Ifle à vingt. 
cinq degrés cinquante mintittesau 
Sud , jufques à viggt-deux degrés 
vingt minurtes, Madagafcar étoit 
François, 
Dans“l'abondance que produifit 
la Paix, pat la reconnoiflance & 
lefliommages de plu de trois cena 
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“mille hommes dans leur propre 
païs, qui envayoieat fnpp er CEN}E 
cinquante exilés de nelewpas ôter 
livie, quarante des plus anciens 
François fatignés d’un repos qu'ils 
n'avoient jamais goûtés anpara- 
vant, #ayans plus d’ennemis pra- 
ches fur quiils peullent fe vanger 
de leurs vieilles playes ; refolurent 
deteparer magnifiquement es ci. 
catfices qui leur en reftoient : Ils 
obtinrent un commandant & com- 
miflion , pour aller faire la guerre 
enla partie de la terre qui regarde 
Ja côte de Meligde ! plus haut qu'ils 
wavoient encore penetfé : où ils 
pretendoient outre le butin ordi- 
aire de quantité de beftiaux , trou. 
ver des Aïguemarines , des Eme- 
raudes & des Rubis : Is partirent 
leins de riches efperances , & en 
Different beaucoup à ceux quine 
Îles accompagnerent pas : mais qui 
fe ptopofoientun femblabte VOyae 
ge , quand Î# fortune de ces pre” 
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miers , autoit illuftré le Fort Dau-s 

phin. Gese adirion fl éloignée, 
la patoilikæé beaucoup de pouvoir 
porter aucun trouble au centre‘de 
fa puiffance Françoife ; nos con< 
querans fe confdererent en pleine 
paix, &le Superieur Miffionnaire 
fe louvenant que JE sus-Curisx 
aime a yrogner; aprés les drapeaux 
ployés, élevale Crucifix & cher- 
cha à enroller dela milice fonscér 
étendart de falut : fon grand zele 
voulant faire adorer le Createur à 
toutes les creatures ; avant qu’il 


peut le prefcher sa qui fuit 
entendué de ceux quinele connoif- À 
foient pas encore, le fitcommen- 
cer pat laconverfion qu'il efperoit 
faire d’un grand dontil jugeoit que 
l’âction feroir deconfequence. 

Dian Mananghe la terreur de 
tous les naturels de l'Ifle contre qui 
il avoit eu guerre, étoit venu en cét 
état redoutable , par la proteétion, 
dés François qui-croyoient élever 
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“leur puiffänce en augmentant fa 
grandeur qui leur éroit re 
Ïl commandoir Fe æhabitans 
d'une grande érenduë de pais qui 
" eft depuis vingt deux degrés quin- 
ze munuttes , jufques à la poin- 
te de l'Ifle an Sud ; le courage des 
François, animant des corps d’ai… 
mée que ce Negre mettoit {hr pied; 
les expeditions étoienc glorienfes, 
les Neyres devenoient plus hafdis, 
marchans fur les pas de ce petit 
nombre d’intrepides ; & bien qu'ils 
vainquiffent leurs ennemis quel. 
aussi aptésde longues refflan- 
ces : Ils croyoient fi bien n'étre 
vaillans que parce qu'ils avoient 
des François de leur party, qu'ils 
nevouloient autre triomphe , que 
Fhonneur de le faivre volontaire. 
ment, au lieu que les vaineus le 
füivoient par force, Cette deferen 
ce fifoûmife leur étoit infpirée par 
Dian Mananghe qui les entrete. 
noit des François comme d’hon?. 
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mes miraculeux , & qui fongeoit 


d’auran Nine foûtenir dans cet. 
te eftiñesÿ qu'il avoit befoin de 
Puüiffans deffénfeurs contre beau 
coup d’ennemis, & qui confide- 
reit encore, que fi on tentoit fes 
füjets de revolte, ils enferoientre- 
tenus par la cainte d'étre chaftiés 
pai des invinables qui le mainre. 
noient : Il connoifloir neanmoirts 
fortbhien , ce que pouvoient fr peu 
d'hommes fans afliflance : maisil 
voyoir bien auffi qu’ils pouvoient 
tout dahs L’Ifle à la tête d’unearmée 
de Negres, & qre.la viétoirele, 
rangeoït en ces termes infaillible-i 
‘ment de leur party. Ce grand par 
fa politique & fa jufte reconnoif- 
fance , avoit employé tous fes. 
moyens à acquerir cetre vafte & 
paifible domination à fes prote- 
éteurs, & retourné chés luy, at- 
tendoir les occafons de leur rendre 
de nouveaux fervices. Le Superiens 
Mifionnaire qui avoir connu la 


#4" VOYAGE 
facilité qu'avoit Dian Mananghe 
à fe face croire de ceux, qui depene « 
doient delny, en regar$æ"{a con- 
vetfion au Chuiftianifme , comme 
un exemple qui fe feroir fuivrede 
cent mille autres converfions ; 8 
Ja langue Françoife qu'il parle & 
entend fort bien , facilitant fon in« 
ftruétion, il refolut del’entrepren. 
die’ & de le baptifer. Ce dellein 
comfhuniqué au Gouverneut : 
DianMananghe fut prié par un En- 
voyé, de fe rendre au Fort Dau+ 
Le : la propoftion qui luy fut 
aite, le furpir, Le Miffionnaire 
Aayant exhorté long -temps & 
n'ayant rien obtenu , crut mieux” 
abatre fa refiftance par une grande 
menace , & luy declara que les 
François feroient fes ennemis, s’il 
ne fe faifoit de mefine Religion 
qu'eux. Le Negre offfir fes enfans 
au Baptefine, s'ils Le vouloient re« 
çevoit, dift qu'il ne s’oppofait 
point à ce que les perfonnes qui 
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dependdient de luy, fiffenr fur cê 
point cœ es trouveroient le 
mieux ; Qüe pour luy ayant long- 
temps vefcu d’une mefne force ;il 
luy étoit impoffible de quitter la 
pluralité des femmes, & de s’afu- 
jetir aux regles qu’il’falloit fuivre 
dans nôtre Religion : Le Miffion. 
paire ayant recommencé de belles 
exhortations : mais quitr aboient 
dansun efpritmal preparé à cfoire 
la bonté d'un Dieu Crucifié, &ne 
l'Émouvant pas ; repritles menaces 
& l’ébranla encore par la crainte 
qu'il luy donna, de la guerreque 
les François itoient faire chés luy,. 


- pout enlever fes femmes s’il ne les 


quittoit. Dian Mananghe deman.… 
da quinze jours pour fe refoudre, 
lefquels expirés il promettoit de 
revenir : cetemps pallé & le grand 
ne patoiflant point ; le Gouver- 
neut, fous pretexte d'une entrepri. 
£e qu'il difoit avoir deffein deluy 
rommuniquer, le firprier d'en ves 
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fit conferer, engageant a jus 
pour entiere RE onne: 
Hfesendit au Fort; où" Pins ouvrir 
aucune autre affaire , on luy de. 
manda fa refolution fur ce qui lu 
avoit été propofé la derniere fois 
qu'ils s’étoiént veus, & le Mif. 
fionnaire Le preffa de répondre à la 
grace qui fe prefentoit pour fon fa- 
lu: Ce Negre parut dans la mel. 
me dureté qu'il avoit témoignée 
auparavant, & conclut qu'il Iny 
étoitimpoffible de changer de vie : 
aprés cette declaration le Gonver- 
neurayanttiré le Miffionnaire un 
lpeu à l'écart da Negre , Iny dif 
qu'il ne pouvoit foufftir l'obltina. 
tion de cét infidelle, que puis qu'ils 
étoient dans unepleine paix & n'a 
voient plus befoin de lny-: 1] ne fe 
roit pas dangereux dele perdre, & 
qu'il luy alloit donner un conp de 
Piftolec dans la rête : le Miffion= 
naïre s'oppofa à certe execution, 
pria le Gouverneur de laifler agis 
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le fains Efprit, & que peut étre 
maintenant cçMegte avoit-1lchan- 
gé de detfgff* Dian Mananghe de- 
ant & rusé reconnoilfant fur ces 
deux vifages qu'il confderoit dans 
leur entretien, qu'il fe formoit une 
batterie violente contre fa refiftan- 
ce ; commença de craindre tout de 
bon , & lors que le Miffionnairele 
remit fur foninftruétron à la Foy & 
fon Baptême : Il quitrales refus & 
: gattacha adroitement à des obje- 
étions que le Miffionnaire fur- 
monta , & enfin prit jour pour aller 
chés luy Le preparer à recevoir le 
Chuftianifime, Dian Mananghe ë. 
chappé du peril qu’il ctoyoit avoir 
couru ,atriva dans fon Donac dans 
le pars des Machicores , à vingt 
. cinq henés. da Fort Dauphin , & 
vifigt-quatre degrés quarante imi= 
nuttes de latitude, & forxante &e one 
ze degrés cinquante- cinq minuttes 
de longitude , l'efprit plein d'in= 
afierude ; & g'entretenant dans 
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‘une humeur melancholique  & 
fombre, témoigngnae iilleile de 
fefperée à tous ceux Ye virent, 
Un defes fils qui avoit été baptisé 
dés long-temps avant l’arrivée de 
ce dernier Vaifleau, par un autre 
Miffionnaise qui étoit mort depuis, 
fçachant que celuy cy devoit ve 
air à jour donné, & jugeant que 
fou pere étoit dans uneirrefolution 
étrânge fur ce qu'il execnterait : 
-pour fatisfaire à apieté, vintavet« 
tir le Miffionnaire de l'état où il 
connoifloit fon pere, & le prier de 
ne fe hazarder point à fe rendre 
chés luy queles apparences ne fuf. 
fencplus favorables : Le grandze. 
le & l'efperance que Dieu feroit 
des miracles pour élever cette Egli. 
fe naiflante , lemporterent fur la 
prudence humaine , les avis des 
hommes furencnegligés & l'infpi 
ration fut fuivie: Le Miffionnaire 

+ accompagné fgulement d'un frere, 
d'un autre François & de fix Nès 
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” gres qui portaient des ornêmens & 
chofes necelfaises à dire la Mede * 
DT à Sacrement de 
Baptême ppartit au commence 
ment de la quarrièéme femaine du 
Carême de l'année 1664, & arriva 
quatre jours aprés chés Dian Ma. 
“nanghe: Ce grand le receutavec 
refpeét : mais à l'explication quele 
Mifionnaire fit du fujer de fa ve. 
nuë , il eutunrefus ab{oludu Ne. 
gre, qu'il ne luy fervir de rien de 
prier, d’exhorter & de prefcher : Ce 
Perc d'une chaleur qui du feu de 
Lo amour , alloit tirer la ruine de 
ce qu'ilavoitde periffable ; decla. 
ra la guerre à Dian Mananghe de 
l'embrazement de fes Villages & 
l’enlevement de fes femmes.: le 
grand d'un air qui fembloitaffer 
my, protefta qu'il regretoit beau 
coup de perdre l'amitié des Fran 
“çois, & qu'ilne fe rangeroit point 
à cetre excremité, s’il luy étoit po£. 
fible de faire ausrement, Pour coms , 
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mencer à traiter en énnemy, fans 
“neanmoins encore le paroïtre , 
Dian Mananghe fa.empoifonner* 
le Miffionnaire, le Fire & l’autre 
François au dernier repas qu'ils 
prirenc : Le Pere ne fe fentant pas 
fidangereufement polledé, mena. 
a encore en forrant, & le Negre 
Étant toûjours mine de ne vou. 
loir point manquer à luy faire 
honneur : s’opiniâcra à l’accompa… 
gnér , pour, difoic.1l , lefcorrer 
jufques hors de deffüs les terres de 
Mandrerci, À trois lieuës du Do. 
nac de ce Grand, le Frere Miflion« 
paire mourut aprés de comtes 
- plaintes, 8& Dian Mananghe s’im 
parientant de la lenteur du poifotr 
qui s'operoit pas fi vite [ur Les 
deux autres , les fit affommer à 
coups de bafton ; payant ainfi d’u… 
ne double mort,celuy qui cherchoir 
àluy donner une feconde vie, 
La fureur de ce Negre ne s’affou- 
vit pas par cér épouvantable parri. 
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cide : Étant informé du Voyage 
qu'avoient entrepris ces quarante" 


“François Re courir à de 
grandes "r@nelfes & à une fortune 
affeurée, & ayant charge de Les ai- 
der : il envoya un de fes fils à fon 
beau frere Lavarangue grand du 
pais qui efk depuis vingt‘deux de- 
grés vingt minurtes de latirude juf- 
ques à vingt trois degiés & demy, 
& depuis foixante & onze degrés 
quarante-quatre miuuttes jufques 
à foixante & douze degrés quaian- 
te fepr minutres de longitude, con« 
tre quiil avoitauparavant porté Ja 
guerre pour le fervice des François, , 
I offrit un corps d'armée qu’il de-, 
voit fournir pour foûtenir cette 
derniere expedition ; à ce beau- 
frere pour l'y oppofer. 1] étoi fi 
bien érably decreqnce envers tous 
‘fes füjers , qu'il leur perfuada ce 
“qu'il voulut, & fe difantinfpiré de 
fon Anly : il publia queles Fan- 
gois étoient maudits ; Fe qu'ils. 

1 
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s'éroient attaqués à dérruire fes 
“Mylteres , & devenus incapables 
de vaincre, Le fils g#Qian Manalz-" 
gheeutordre d'afleurelErvarangue 
des mefinescholes, & 1 luy écrivie 
que pour gage que ce qu'illuy man. 
doit éroit vray ; il luy donnoit fon 
fils à mettre à la rêce de ceux qui- 
combattroient les François, La. 
varangue bien averty qu'on devoic 
paffer chés luy, fe tint fur fes gar… 
des , & deux jours aprés l’arrivée 
defon néveu, fes efpions rappor. 
terent que les François étoient 
campés à une lieuë de la ville où il 
. étoit, Le maflacre chés Dian Ma- 
-mangheavoitété fait , depuis qu'ils 
étoient partis du Fort Dauphin. 
La grande viteffe des Negres qu'il 
envoya, avoit pailé en huit jours 
quatre vingt hencs de chemin, ay | 
traveis des bois, des rivieres &en 
grimpant des montagnes ; & les” 
François n'en pûrent faire cent 
rqu'en cinq femaines, Lavarangue 
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Les fit vificer , leur fc prefonter du 
sis, du miel & quatrebœus , les fi 

brie dedirelpéhjer de leur Voya- 
ge, & à qffôÿilles pouvorc fervir : 
par la réponfe du Chef, Lavatan- 
gue connut qu'ils ne venoientpas 
pour compofér ; mais pour pren- 
‘dre en Maîtres ablolus ; & bien 
qu'ileuft le fecours & les affeuran. 
ces de fon beau frere qui cetfoir d'é. 
tre fon ennemy : Le nombre de 
quarante François étonnant ( car 
jamais le pais n'avoir été penetré fi 
avant, par tantenfemble ) illes fit 
füpplier d'acceprer quatre mille. 
bœufs qu’il leur feroit conduire, & 
de ne luy porter point plusgrand 
dommage, dés leur paflage : Us 
les refuferent & en voulurent avoir 
quarante mille qu'ils (çavoient 
qu'il poffedoit. Ce Negredelefpe- 
ré du mauvais parry qu'on étoit re. 
Æôlu de luy Faire ; 8 animé encore 
par le fils de Dian Masaugheuu 
autre que celuy qui avoitété Bapti. 


hi) 
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sé ,chercha fon falurdans farage, 
& impatient, pour prevenir l'atta, 
queoula chaffé dgafrançois, leur 
envoya une vache rot leur de 
figna le combatau lendemain, Ces 
hommes qui avoient vaincu lane… 
ceffité, qui cent fois prellés d'une 
multitude d’ennemis , les avoien 
incimidés & battus , qui avoient 
eu l'intelligence & l'addrelle de fe 
fervir d'une partie des forces de 
ceux qu'ils vouloient conquetir 
pour afüjertir l’autre, qui aveient 
déja fair cent lieuës pout un delfein, 
au faccés duquel ils imaginaient 
de tres-grands avantages ; oublie. 
rent l'heure defignée d’une batail « 
le, & au point del'etecurion , dif. 
perfés dans un champ où croifoient 
les canes defucre , en ceüillirent & 
enlierent en fagot autour de leurs 
fufils, Lavatangue trop ponétueT 
les tronva dans ce defoidre, &rorr®. 
gitcerre victoire de tout Jeut fang, 
Ge fuccés fut rapporté parun Por, . 
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tugais qui depuis long. temps à. 
Madagafcar , fe mit avec ces Fran- 

“çois , àlaqug d'une bonne for- 
tune , & detjui elle prit un foin plus 
particulier, bien qu'elle neluy fr 
nalt pas , ce qu'il en efperoit : Il 
échapa à la faveur des buiffons qui 
‘le cacherent à l’exacte tuërie que 
Lavatangue faifoit faire , &aprés 
beaucoup de peines à fuïr'tofjours 
la veue des Negres, arriva au Fort 
Dauphin , où il conta cetre cata- 
ftrophe qui futernë, fans foupçon 
que le Portugais euft trahy fes 
Compagnons. 

Les Negres qui avoient fuivy 
le Miffionnaire , n’ayans pas été 
énvelopés dans {à mort, & Dian 
Mañnañgheayant bien voulu les lui£ 
fer vivre ; s'étoient rendus à ce 
Fort , long-temps devant la nou- 
Vélle de ce dernier mal-heur, Les 
Fnçois qui pour perdre Dian 
Mananghe, yattendoient leretour 
de ceux qui étoïenc en party, fi 
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_xent extraordinahement étontés 
de l'evenement funéfte de celuy-là 
chés Lavatarigue : paftions pa-" 
iurent alors différenteS"®la crainte 
auparavant inconnuë , dañs une 
occafion fi preffante , fembla aufli 
forte que la colere; & à peine les 

lus refolus pürent - ils refoudre 
es autres à defemparer le Foit 
pour coutir à la punition de l'em 
poifonneur , qu'ils eftimoient ai. 
sée, Le courages’étant neanmoins, 
aprésunlong combat, rendu mai- 
tre de ceux qui euflent rougis d'é- 
tre accusés d'en manquer : Bien 
plutoft que de prudence dont ils 
couvroientlems refus: Un Preftre 
Miffionnaire feul reftant de ceux 
qui étoient venus de la maifon $, 
Lazare de Paris , deploya le dra- 
peau dont il voulut étre porteur; 
&cle Gouverneur à latére de t'en: 
te François & de peu de Ncgreæ, 
marcha vers la demeure de Dian 


Mananghe, Ce grand étant adverty 
aus 
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qu'ils approchoient , foir qu'il les 
craignilt eFefyemens , ou qu'il 
À vouluftémaigner , pour leur 
faire ralentir de leur vigueur qu’ils 
ctoiroient ne devoir pas mettre 
toute en ufage , pout vamcre des 
gens épouvantés, quitta fon Do 
nac & fa Ville ; & fe retira aux en 
virons , avec quatre mille hommes 
armés feparés en plufeuts troupes. 
Le Gouverneur occupa le Donac, 
planta des fentinelles & fit faire 
garde reguliere, - Au commence. 
ment de la nuit, Dian Mananghe 
faifant feu pour feu ; & répondant, 
aux coups de fufil que Les fentinel4 
les tiroient lors qu'il fe prefentoit 
quelques ennemis ; par d’autres 
coups de fufils qu’il avoit eus des 
François mefine , Lors qu'il fe bat. 
toit pour eux, approcha le Donac 
fx le fitenvironner. Le Gouver.… 
neur faifoit tirer, mais n’ofoit for. 
tic, l’obfcurité le faifant craindre * 

ire attrapé dans quelque em. 
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ifche queces Noirs, vrais enfans 
dela nuit , fe rendreéant favorable, © 
Dian Mananghe tâchôf d'allumer 
un jour quin’euft pas été moins rer. 
tible; & jettant du feu fur fon Do 
nac dont la couverture étoit de 
feüilles déja feches , & l’elevation ” 
de planches : vouloit contraindre 
les François à brûler , ou à s'en. 
ferrer dans les pieges qu'il leur 
avoit dreffés : Le feu PE nt , 
l'aurore qui parut, fit cacher ces 
affiegeans noéturnes. Les François 
preffés de la faim & dela foif qu'ils 
* enduroient ; & moins refolus à 
*chercher Dian Mananghe, qu'ils 
m'éroient auparavant, envoyerent 
d'un côté où ils jugeoient qu’onne 
rencontreroit point d'ennemis , 
quatre hommesde leurtroupeayes _ 
des Noirs pour apparter de l'èe 
au Donac où les autres les atterky 
doient $ & y amener quelques 
bœufs, cabrits, poules , ou fe char. 
ger de racines s'ils ne trouvoiei 
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a 


autre chofe. Leur vigilant adverf ‘ 


faire découvrggt ce qu'ils entrepre- 
“ibient , &/un'peu ce qu'ils pen- 
foient à la tête de vingr de fes Ne- 
gres fufeliers , & de trois cens qui 
avoient ordre de combattre à coups 
de main, fe prefenta aux fentinel. 
les, & les pouffà an Donac., où 
failant Faire une décharge fur les 
François qui fe montrerent : il en 
abartit quatre morts , en bleffaY'au- 
tres; 8c fit &c laiffa fuir ceux quivou« 
lurent fe retirer ; tandis.qu'uf au- 
tre parry de fes gens expedioit les 


quatre picoreuts. Les François fi 


imal traités fongerent à regagnefi, 


le Fort Dauphin , ne fe pouvans 
croire en feureté ailleurs qu'où ils 
auroient du canon pour fe deffen. 
dre; & érant neceflaire de repañfer 
piviece de Mañdrerei ; ils che- 
qninerent cherchans un endroit 
Commode, Dian Mananghe qui les 
vouloir faire perir pat la faim, ou, 
æagabonds fur les RE SEEN qui. 
pu 
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ne les épargneroient pas ; s’apper. 
cevant allés de ce agrils tente 
roientd’execucer, avorle premicr 
palfé la riviere, fans que les Éran. 
çois s’en douraflent, & faifant épier 
Jeur marche par un feul Negre qui 
paroifloit du côté opposé à celuy 
qu'ils tenoient , fe couvroit des bois 
& faifoitautant de chemin qu'eux. 
Un man à la pointe dn jour le 
Gouverneur tâtant le gué pourtra- 
veifer l'eau , fon ennemy luy apa 
parut à l'autre nve, vêtu du (lié 
du feu Miflionnaire, & cocffé de 
fon bonnet, quien cér état, com. 

Amandoit à fes gens de gaider le 
bord delariviee, & de n’en laiffer 
fourir perfonne, Dans cette dure 
extiemité le MifMonnaire qui por. 
toit l'érendard, fitlever les yeux à 
tous les François , vers la Gi 
qui y éroir figurée ; & prefchanîng# 
mertedu Mattyre, tâcha d'eninf. 
prier la patience à fes Auditeurs : 
Îls fortirent neanmoins de l'eau, &s 
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tamperent dansune perire plaineÿ 
sayans que kacourant qu'ils n'o… 
Joient traverfer , pour faisfaire 
Jeut foif, & des racines dont ils ne 
fçavoient pas les qualités ; pour 
saffafier leur faim, Ils auroient pe. 
“y abfolument ; & 1ls connoif. 
fotent eux mefines qu'ils chorfif. 
foienr une mort langmffante , at 
lieu d’une prompre qu'ils auroient 
trouvée, s'ils enffent voulu foicet 
Je pañfage, La providence du Ciel 
avoit regatdétoute cette partie, & 
le Sonverain dès Etres y preparoit 

un remede qui arrivé ch un temps 

qui le demandoit precifémenr 
montre que c'eft l'effir d'une Rgel- 
fe infinie; bien plucolt que céluy 
du'jeuduhazaid, où del'exaétiru. 

dede la prudence des hommes, 

Ouramener ce fecours , je tréu- 
ve à propos d'en faire partir la 
caufe fecôde:& cômele perfonnagée 

quia mérité toute la gloire de l'ac- + 
der , ef venu à celle-ey > per qua 
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Vtité d’antres qui peuvent aider à ne 
intelligence parfaitg., & plus Fe 
lée de l’érat des François-dans l'IF£ 
Îe : Jele prendrayà la Rochelle, 
lieu de fa naiffance, & Le feray ar. 
river à Madagafcar en l’année 16,6, 
IL fe nommele Vacher de fon nom 
de famille ; & la Cafe eft celuy du. 
quel il s’elt fait appeller , depuis 
qu'il a quitré fes parens. Sonincli- 
nation lembarqua dans un des 
quatre Vaifleaux commandés par 
le Capitaine la Roche qui entre. 
prenoit le Voyage pont Monfieut 
de la Meilleraye : Ce Capitaine 

Atronva au Fort Dauphin, les Fran. 
gois dans un grand calme : mais les 
Negres leurs tributaires en guerre 
contre leuts voifins, pour foûrenir 
les reproches qu'ils leur faifoient _ 
à niain armée, de s'étre foûmis à | 
de mal-heureux fugitifs que les cri 
mes , difoient.ils, ou la necefl * f 
de moyens, avoient fait fortir dE « 
leur pais : Les François dans l'Île 


DEMADAGASCAR.‘o7, 
attendoient chés eux le brnit des 
+ fnccés ; & Étans en trop perir nond. 
bre pour fe difperfer , ne fe mef- 
 Joient au jeu que d’afféétion pout 
ceux qui confirmoient leur fervitu- 
de de toutes leurs forces : à la venuë 
de ces Vailleaux , ils refoluient de 
combattre eux mefines pour leur 
quaelle; & laiMans une gatnilon 
fuffifante au Fort Dauplun , en. 
voyerent a chaque grand qui 
payoit tibut , des Fiançois pout 
aider À défareleuts ennemis com. 
muns : La Cale &c un autre qui ÿ 
mothuc prefque aufi-toit, eurent, 
leur quartier chés Dian Rafillatg 
grand de la Vallée d’Amboulle de- 
puis vingt trois degrés cinquante 
minurtes , jufques à 24. degtés 24, 
minuttes de latitude & foixante, & 
“Minze degrés vinge minuttes juf. 
qques à loirante & quinze degiés 
cinquante minurtes de longitude: 
La Cafe n'y demeura pas long- 
temps fans trouver les occafoni/" 
E Î y à 
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kguil cheichoit : car Dian Ramaël 
tand dans la Pioyince de Mans c 
dierei , qui continuoit à vouloit* 
auner les François , & ceux des ” 
Negies qu les mantenoïient : en« 
ua Fu les terres de DianRafiffatre; 
&cavec quinze mille hommes, qui : 
ésoit deux fois autant que fon en 
nemyen pouvoit mettre fur pied, 
une paiue defquels , 1l' avoit ené 
de Dian Dalafle grand de la Pio 
vince de Fanghathere: biâla un vil. 
Jage & menaça hautement qu'il 
mettroit le feu à toutes les habita+ 
tions, & à tous les plantages de la 
yyallée d'Amboulle ; ou qu'il occu. 
eroitlepais. La Cafepritla cam. 
pese ; & n’entendant pas encore 
jen Ja langue de l'Ifle ; & ne pou 
vant faune entendre la fienne aux 
Negres : il fe mir à leur têre GET 
donner d’ordies dont il larffa tout 
le foin à Dian Rafiffacte, & à ceux 
qu'il voulut choifii pour commane 
fer fous luy. Les aimées fe ren... 
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contreient aprés le premier jour de 
æmarche de celle de nôtreallé, 
d'avant-garde de celles des Ennes 
mis, ayant été épouvantée se la 
moit de Raimael qiie la Cafe, à qui 
fut montré, renver{ d'un coup 
- de fufl ; prit la fiute apiés avoit 
lancé fes premieres fagayes ; & in 
timida le coips quila devoir foûte. 
nir : De forte que les pattis ne fe 
mélerent point: mais la queud des 
fuyards , fur accouicie de quatre à 
cinq cens hommes, Cette déroute 
fit de Dian Dalaffe auparavant feu 
lement auxiliaire de Ramaël, le, 
capital ennemy de Rafiffatte, 8c: 
adveity par les premiers coureurs, 
que fes fujers revenoient en fon 
païs|: il leur envoya ordre del’at. 
tendre dans la Province de Man 
bre : trois felnaines aprés , il 
es Joignir avec de nouvellestrou… 
es, & n’avança guere fans trou 
vet la Cafe qui venoitau devant de 
uv. Ils fe chargerenr, & les coups 
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d'armes à feu, n'ayans pas été fl 
heuwseufementaddrefés qu'au com 
bat precedent ; aprés que chaqüe’ 
Negre eut jetté quatre fagayes , 
qu'il portoir pour darder , tous vin. 
teptaux coups de mal, AVEC Une 
autre qu'ils appellent mere fagaye 
longue d'une toile & demie , & 
fertée des deux bouts, mais perçan. 
te feulement par un, La Cafe qui 
avoit cru que l'épée ne le ferviroie 
pas fi bien que cetre forte de demy- 
piqué ; en poulfa des coups terri. 
les dans ces grands corps nuds; & 
provoqué au combat feul à {eul par 
#Dian Dalalle, luy ouvrit la cuifle 
d'une grande playe ; apiés en avoir 
été bleffé dans le bras. Ce Negre 
pat terre , à la difcretion de (on 
Vainqueur, fur fut prifonnier & 
fes gens mis en füite, La hardiet®” 
de la Cafe À fe méler avecles Enne* 
mis, f vigueur & fon addrefle à 
les battre ; & le duel par lequel il 
svenoit de dponer la mot à la furent 
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des peuples de deux grandes Pro-ÿ" 
vinces en faifant leur chef prifon* 
nier, difpoferentles efprits des Ne- 
gres à une extrême veneration; & 
bien qu'il foit de leur politique de 
ne pardonner jamais à ceux qui 
leur ont voulu nuire , & à ceux 
qu'ils ontoflensés : ils fouffrirent 
fans murmurer , qu’il redonnaft la 
liberté à Dian Dalaffe, à condition 
de tribut que ce grand piomit de 
rendre tous les ans an Fort Dau. 
phin. 

Les François qui avoient été en 
voyés pour aider Dian Bel & Dian 
Raval grands des Ampatres,à vingt 
cinq degrés trente minutes delati. 
tude & foixante & quatorze degrés 
delongitude , qui étoient attaqués 
de leurs ennemis Dian Siandrin de 

tte melme Province & des grands 

péonverains de celle de Caranboul. 
les & des Mahafalles à la pointe de 
l'Ifleau Sud , depuis loixante & on. 

ze degrés vingt minattés jufques à” 
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_Loixante & qüinzé degrés delongis" 

éude : ou moins heureux où moihsé 

ivaillans, foûtenaient à péine ; & 
un plus grand fecours ayant été cru; 

, meceffaire, pour maintenir la domié 
nation Françoile ébranlée de cecô- 

. té: Ja Cafe futmandé dechés Dian 
Rafffatre ; &'avécdix autres Fran« 
&ois dont on lay donna la condui. 
te, il ftcourir des Negres devät luÿ 
cpouravertir qu'il marchoir au (e- 
cours des alliés. La fortune qu'il 
avoit euë dans la partie Septen 
itrionhalede l’Ifle : Le fuivit dans la 

;Méridionale : mais fon pass ‘ 
cluy reprefentant qu’il falloit par. 
Fairement s’affeurer dela pointe de 
Pile: ildépotilla de leurs Provin« 
ces , les grands qui avoient 16 
vaincus , & les envoya an Fort 
Dauphin, avec Bcancoup d'autres 

pes , à la difcrerion de Df” 
. & deC. qui gouvernoient, par 
Fordre defquels ils farenr rous fa- 
Æavés, : Ce.fut en ce temps aucla 
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puiflance de Dian, Mananghe qui 
Æommandoit auparavant ,- feulez#* 
fâgent vers les frontieres au Sudfde 
a. Province d’Anoffy, cëlle oùjeft 
déitué le Fort Dauphin, & le long: 
dela Riviere de Mandrerei : s’ac…. 
creut Beaucoup par l’inveftiture 
qu'on luy donna des païs conquis; 
eh nommant heanmoins d’aurres 
grands qui luy devoient obeïr ; &. 
"à la charge à luy de n'y agir qu'a-, 
vec deference. à la volonté des. 
Gouverneurs François. : 
La Cafe extrémement redouté 8 
furnommé Dian Pouffe ; du nom, 
d'un grand d'autrefois qui avoit: 
affüjetey conte l'Ifle ; & dont les. 
Negres nedifent pas moins. de mi.: 
racles de valeur en leur-guerre ;: 
qu'onnous en, conte d'Alexandre ie 
"pile force d'untrép-grand meri-, 
re, devinttres-malheureux ; 8e n'é+: 
tabtpasle premier en commatnde- 
Mnent , commença à étre perfecuré : 
del'envie.de: ceux qui A ds af: 
LR * 





‘ro VOYAGE 

< feurés de la fuperiorité : Il avoit pa. 
Fü d’une conduite tres-capable des 
caÿliver la nation ; & ayant aprif 
la ljngue Madecalle , il fit écons, 
ter fes harangues qui s’accommo- 
doient parfaitement au genie des 
Nogres qu'il avoit eu l'efprit de 
bien connoîrie. Cependant on luy 
refufa toute forte d’employ per- 
manent qui le différaft des moin. 
dres ; & aprés avoir furmonté tout 
ce quiparoifloit d'obftacle à Ja puif« 
fance Françoife, été reconnu luy 
feul de tous les vaincus pour celuy 
qui les avoitaffüjerris : il fe vit con. 
traint à l'exercice de fimple fenti- 
nelle ; & comme ce qui l'y rete- 
noit, étoit l'envie qui s’attachoitÀ 
fa gloire : il entendoit avec beau 
coup de douleur , les diminutions 
que l'invention de la jaloufie y vi 
loir donner, Dian Rafffatte out: 
letribut ordinaire , envoya des pri. 
fens au Fort , pour obtenir que la % 
Cafe , quil appelloir fon protec. 
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teur, luy fuftrendu en cette qualix 
LH 3 8e faifoit des follicirations con” 

nuelles qui ne lui gagnoient piht 
Le qu'il demandoit. Lafon 

Qwil luy portoit , le fr hazarder 
prefque à fe perdre, pourler'avoirs 
"& jugeant que la guerre le devoit 
appeller neceMairemenc : 1l la fit 
commencer avec d'aflés méchans 
fuccés , contre Dian Pan grand 
dansle pais des Machicores ; &*en 
prit pour pretexre, des paroles in- 
jurieufes aux François, qu'il avan. 
galuy-mefine, 11 ne luy fur point 
envoyé au befoin qu'il témoignæ 
enavoir : mais à la mortnounvelle- 
ment fuivenuë, d'un Officier En- 
feigne : La Cafe ayant pourfüuivy 
cette place, & enayantété refnsé : 
ilen parla d’abord avec dépit; puis 
AVeR menace, &'aprés fongeant 
Qu'il n'étoit pas eur de fe tenir fous 
À puiffance de gens à qui il avoit 

eut. être fait peur ; il abandonpa, 
Fhibiaion Françoife à Smmens “{ 

e 
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r cinq François & trois cens Negres 
ui conduifoient leurs bêtes, &= 
péîtoient leurs commodités, Vndt 
defértion fi notable ne pur étre. 
fecrette, & les ordres furent dopé 
nés prefque incontinent de fuivra 
ceux qui fe retiroient , & de les: 
combattre : Le premier fut execu- 
té finonchalamment , qu'ils ne fu- 
rent point atteints ; & artiverent 
ché Dian Rafflatte , fans avoir 
trouvé d’oppofñtion an defèin 
qu'ils enavoient eus, La Cafe re. 
ceu comme un Dieu tutelaire , & 
dans une abfoluë difpofition de 
tout ce qui oberfloit à Dian Rafif- 
fatte , n'apprehenda pas d'étre for. 
cé, auffi ne penfoit-on pas à l'en- 
reprendre, & voyant la puerra 
ouverte à la partie Occidentale de 
Madagafcar : il fe prepara à la ts” 
& en vintà bout en obligeant Dian”à 
Pan à un tribut annuel an Foi, 
Dauphin , de cent onces d’or, de | 
çens bœufs & trois cens panniers 


DE MADAGASCAR:r13° 
leracines, Il ne tendoit point à le : 
revolte : mais à s'écarter du mg 
otis :car il ne difpenfa pas meffhe 
on holte , du emibut accoûtymé, 
Qian Rafiffarte pour defennuyer 
A Cafe pendant la paix, dont il 
paffoftle temps à Amboulle, luy 
ivoit donné fa fille appellée Dian 
Nong belle entre les Negres ; & 
&rant mort , bien qu'il eût ln fé des 
äls, Pamout prevalut fur la juéti. 
ce , & Dian Nong fut declarée 
grande & fouveraine dela Provin. 
ce d'Amboulle, La Cafela maintés 
noiren cerang, & elle pour s’yafs 
furet luy en 1endoit tous les hon- 
heats ; de forte qu'il gouvernoit l4 
Province & la Princelfé, Le reffen+ 
timent ne luy ftrien concevoir de 
funefte à fes compatriotes ; enco+ 
ser'il peut les détruire, & qu'uf 
jet affés violent l’en vint de nou+ 

dau (olliciter, La hainequ'il avoit 
de par fes grands exploits, & 
peur. étre merlrée en polie cel 


n 
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eétive , n'était point diminuée 
“ans l'elpritde C ; & dans la plus 
giande tranquillité , il choifit def 
hommesaftidés qu'il envoya ave 4 
ordredetuer la Cafe & fes comp" 
gnons aux heux oùilsles rronve- 
roient : Ils en affaffinerent ün ,ce 
un fit mettre les autres fur leurs 
gaudes ; & les grands des Provin- 
ces au Nord, vaincus par la Cafe, 
“apprenant qu'il écoir ke mefine 
contraint defe defer des François, 
repritent leur premiere indepen- 
dance, On veilla exactement dans 
tout le pars d'Amboulle , pour la 
confervation de Dian Poulle , le 
foin du tuibut fut abandonné , & 
les conqueltes fi difficiles à 1ete+ 
nir, que les nouveaux grands des 
païs conquis an Sud , refnferent 
d'obeir à DianMananghc quideus= 
avoitété donné pour grandiffime 
mais qu'enfin ce Negre fournit {fe 

dé d'un party de François. 
La Cal connoiflant le prejudice 
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dela defunion , avoit refolu de ve... 
nir demander la vie fans emplézy 
& vouloit prier d’étre laiffé erfin 
païs duquel il payeroit tribur au 
Fort Dauphin, & le feroit payer 
par tons ceux qui fe vanteroint dé- 
ja d'en ére exempts : mais il en fue 
détourné par l’execution fanglante 
que C. fit faucfur quatie Soldats. 
À une reveué de tous les François 
au Fort ; il les choifit, les acçufa 
d’avoir confpiré, avec huirauties 
à quiildift qu'il pardonnoit, de fe 
fair du premier Vaiffeau qui abor 
deroit l’fle,& incôtinentles fit pif. 
tolet. La Cafe entenditle bruit des 
coups, il craignit un ff grand dan. 
ger qu’on coutoit fi brufquement, 
& fe tellesra au milieu de fa garde 
ordinaire de trois cens Negres. Son 
amie Dian Nong faifoir valler à 
Jeu feureté commune, par des ef. 
Jos qu remarquoient rout ce qui 

e pafloit au Foit Dauphin ; qui 

: rar text 8 
rapporterent que D. Rg'étoir en 
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. barqué dan, un Vaifléau Hollan, 
“dois quavoit pris des eaux à Ma. 
dialear, & faifoit voile pour Ba, 
tavia ; & que Ç, qui auparavan* 
n'ortonnoit que pat fouffiance d 
celuy cy, étoit refté feuf, avec r 
nomination pou le pouvon abfo 
lu, dont D. R, avoir promis di 
Iuy fare venir les Commiffions di 
Monfieur de la Melleraye qu'il ef 
ernit aller trouver en France pa 
k premiere Flotte qui foitiroit de 
Batavia pour Meflieurs les Etat: 
de Hollande. La Cale fe tronvani 
pluséloigné que jamais , de fe réa 
bliravec fes compatriores , fe foi, 
tint en Negie fouveran; pendant 
que les François dans leurs habit. 
tions , diminuans beaucoup par les 
maladies qui en empoitoient, fus 
rent reduits À moins de quatre. 
vingts. Vn Capitaine commandant 
une Fregatte nommée l'Aiglde 
Noir, partie de France pour écu 
"mer la mer Rouge, ayantaufli pére 
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du de fes hommes, propofa à Ce 
Nl'embarquemenr de luy & de fes 
gens ; & fa part en la courfe : Il le 
refufà, [ur l’efperance de recevoir 
Sprompt fecours de Monfieur de lt 
Meilleaye ; & connoiffant que 
quelques uns de fes Soldats, vou 
Joient accepter le party qu leur 
étoit offeit en particulier fonrde- 
mene : il traitta le Capitaine en per- 
fonnage dont il fe defioit, & 1 ne 
defcendit plus à terre fans étre épié 
Loignenfement fur ce qu'il y faifoit, 
Les tributs venoient lentement, 
les pas d’où Dian Mananghe les 
tiroit avoient été ruinés par les 
pes prefque perpetuelles‘que 
es François yavoient portées pen. 
dant plus de vingt années , ils y 
avoient enlevé toutes les bêtes, 
tué Jes grands quiles poffedatent, 
& reduir les habirans à l'efclavage 
ÿ à la pauvreté : Les fortes contri« 
utions devoient artiver des Pro+ 
vinces voifines d'Amboylle, qui 
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s’étoient emancipées fur le différend 
de la Cafe; & qu'on wartaquoité 
pas'crainte de le mettre en un nou. 
vel ombrage, & qu'ilne peuft fouf-, 
frir fi prés de chés luy des Enne.* 
mis, qu'apprehendant, qu'ils ne 
luy minutallentune furprife parmy 
leurs autres deffeins : il s’armeroit 
peut étre pour repouffer, & don- 
neroitle dernier coup à la ruine de 
fa tation en cette Ifle, 

Les François fouhaittoient de 
changer de piincipale demeure, & 
paffer toutes leurs Forces chés La- 
vatangue grand du païs où eft fci. 
tuée la Baye Saint Aupuftin, à la 
partie Occidentale de l'Ifle : mais 
les Hofties dans la Chapelle du 
Fort Dauphin confacrées par les 
Preftres Miflionnaires qui éroient 
moits depuis ; les empefchoient de — 
fe bien refoudre; & s’il leur paroi(-. 
foit criminel de les laiffer an hazagd 
d'étre découvertes par les{nfdelles 
Huc leur fembloit pas moins dan- 
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fereux de les porter à la guerre. 
Dian Mananghe beau-frere de ce 
Lavatangue , fut chargé de Je [ai- 
re patler fur des propofitions d'al- 
liance avec les François ; pour le 
difpofer à recevoir leur voifinage & 
leur demeurefur la Baye Saint Au- 
gultin, Lavatangue répondit qu'il 
ne traittoit point avec des voleurs 
& des bantis:mais qu'ayant otii di- 
re qu'ils éroient nés fujets d'un 
Roy , s’il étoit preffé il s’embar- 
queroit en fes canots , pout al- 
ler faire amitié avec luy Dian 
Mañanghe fit exercer quelques 
aétes d'hoflilité {ur fes terres , & 
declara qu'il reviendroit avec une 
grande armée , pour le foûmet- 
tre. 

Ecs chofes étoient en cét état; 8 
les François plus® affoiblis par La 
mort de dix ou douze , depuis le de. 
J: de l'Aigle Noir , fembloienr 

ucliner platolt à leur aneantiffe. 
meut qu'à de nouvelles conqueltes,*, 
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quand le Capitaine Kercadion ar. 
riva : ilavoit été un des Capitaines 

uiavoient fair le voyage en 1656, 
be la conduite de M. de la Ro. 
che, & connoifloit la Cafe dontil 
moyenna le rapel , avec promeffe 
d’entierc feureté pour luy & pour 
ceux qui l’avoient füivy ; prelque 
aufli-toft il eut ordre de C, à qui 
D, R. arrivé en France, avoit fait 
trouver neceflaire d'envoyer ‘ la 
Commiflion de Gouverneur , de 
choir vinge François ; & avecles 
Negres qu'il pourroit aflëmbler , 
d'aller en party, fix virgr lieuës 
avant dans l'Ifle, Dian Mananghe 
aidé des François, vifita & remit 
en tribut Dian Dalaflé & Dian 
Pan, & attaqua Lavarangne qui 
perdit fes rodomontades dans ui 
<ombat, Le Capitaine Kercadiaw 
mena fix François à Galamboulle, 
puis fon Vaiffean rechargé , il ré 

prit la mer & route pour Frances 

. Quarante, autres François qui a 

"voient 
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voient de grands & precieux def. 
feins , y couroient , pendant que 
Dian Mananghe revenu, & peut. 
étre trop indifcrettement preilé, 
joûa cene étrange T ragedie oùil fit 
erir avec le Pere Miffionnaire , 
Fs conqueltes des François & tout 
le fruir de fes travaux ; 8 fur enfuir. 
te une forte caufe de la defaite de 
çeux que Lavatangue affafinae La 
Gouverneur reduit avec peu de Sol. 
dats, à une vengeance importante, 
avant de marcher chés Dian Ma- 
nanghe, envoya des Negres cher. 
cher la Cafe, & luy porter otdre 
de l'y venir joindre fans delay. À ce 
commandement , La Cafe qui avoit 
pris plus de cinq mille efclaves & 
quinze mille bêtes , ne ponvant fier 

, tant de têtes qu'à.beancoup d'a. 
tres’: donna la liberté à la môitié 
* de fes prifonniers , & laifla aller fes 
dé maigres : Il mit lerefte à la 
conduite de dix François & de qua. 
tre mille Negres ; & avec les dix 
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auties François & nuile Negtes' 
tous les plus refolus de fon armée; 
Ilavança à giandes jouinées ,  aC- 
courciflant fon chemin autant qu'il 
étoit poffible, rencontia des cou- 
reus du Gouverneur, qui l’avetti- 
rent de l'endroit & de l'extrennté 
où il étort : Il le joignit avec fon 
Camp volant, & fans Le 1efLoidir, 
Payanc pré de tenir la rêre del'ar. 
riere-garde ; la Cafe entia le pre. 
mier dans l’eau, & faifant bon fen 
far Les ennemis : mais plus que tou. 
te autie chofe [à ternble reputas 
kion , leur fit abandonner le bord, 
dela Riviere qu'il pafla : La nuit 
approchoit , & fon deffein étant 
de prendre Dian Mananghe qu’elle 
luy deroberoit ; ilpourfuivit vive. 
ment les troupesde Negres où 1l ler 
crogoit enfermé. Il addieffoit heu. 
reufement, & ce grand alloit deve. 
nt grand milerable, fi la Rues, 
qui Je croyoir attraper , ne luy: 
euft donné le temps de fe fauver, 
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Ee confident on favory de Diau 

Mananghe , defarmé du fufil qui 
étoit fon arme ordinaire & qu'ilne 
vduloit pas petdre, car c’eit une 
chofe precieufe entre les Madagal. 

carois , refta feul fut la route de la 
Cafe, pendant que fon Souverain 
fuyoit : mais prefque pris. 11 fe 
prefente à luy, & latraquanr à 
coups de pierte arrête le chef, & 

retarde toute l'armée, Il eulf été 
aifé de le renñvetfer : mais la Cafele 
tonnoiffant pour celuy qui n'igne- 
foit rien des intentions de Diam 
Mananghe, deffendit dele euër, & 
lry offrit la vie ; precendant fçavorr 
deluy, leheude fa retraite, & les 
moyens dele furprendre,ne voyant 
sas combien il étoitpreft de ce qu'il 
‘Heichow : Ce Favory s’oppoñt 

oûjoutsofféncivement à la maiche 
le la Cafe ; & faifanttropconnoi. 

Le qu'il demandont fa mott avec 

elle du plus redoutable ennemy de, 
op Souverain : la Cafe fit lances 

Li 
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des fagayes contre Iny, &iltom+ 
ba fans vie percée de fept coups, La 
temps qu'on fur à l’épargner, & à 
fedefaire deluy ,pracura la feureté 
de Dian Mananghe : car la uit 
ayant rendu tous les objets noirs 
& méconnoiffables , la Cafe finit 
fapourfuire, Le matin ne luy ra- 
menantaucnnJour fur ce que Dian 
Mananghe avoicrefolu : il joignit 
le Gouveinenr , & l’accompagna, 
au Fort Dauphin. Peu de temps 
aprés eux, ceux que la Cafe avoit 
quitté, pour veniran befoin le plus 
preffant Denis entaves un refte 
peu confidefabJe du grand pillage” 
qu'ils avoient fait , ayans trou. 
vé à leurrerour, des gros de Ne- 
ges à quila revolte de Dian Ma. 
nanghe, avoit donné Paudacede fe 
declarer ennemis, qui les furpri- 
rent & leur en enleverent la meil. 
leure partie. | 
Decent foixante & dix François 
dans l’Ifle aprés l'arrivée du Capi- 
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,taine Kercadiou , quarante malfa.” 
,crés chés Lavatangue , trois eine 
poifonnés , & affommés chés Dian 
Mananghe, huit tués de ceux qui 
couroient à la vengeance, & douze 
morts de maladie : me laiflent ap 
percevoir de piroyables reftes qu'il 
faut confiderer reduits à d’exactes 
precautions , pout la feureté de 
Jeurs vies : car excepré Dian Nong 
grande d'Amboulle, Dian "Ra 
moufaye grand prés lance aux Gal. 
ons, à vingr cinq degiés & demy 
de latitude à la partie Orientale de 
Ville , & quelques Matatanois à 
vingt-deux degrés du mefine côté 
tous les naturels de l’Ifle qui con. 
noiffoient les François ,. étoient, 
leurs ennemis : le nom de'Dian 
Pouffe étoit de deffence : mais les 
attaques de toutés parts, Dian 
Poulfe avoit trop d’affaires ; & 
Dian Mananghe, que le defefpoir 
étre jamais en amiié avec les 


François, avoit fait refoudre à fe ° 
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“perdre, ou à les détruire, n'avont, 
plus de pais qu'où il campoit : ll} 
furpienoit les gardes & enlevoit 
des bêtes à la portée du canon du 
Fort Dauphin , puis difparoifloit, 
fans qu'on peut rien entreprendre 
fur fes piftes qui finifloient toi. 
jours à l'entrée de quelque bois, 
ou bien il en faifoit maiquer de 
faufles, pour enfüuitte donner aux 
ændtoits où il étoit le moins atten. 
du En cette prefle le Gonvernenr 
ficclorre le Fort mieux quil n’avoit 
encore été , la deffence en étant 
neanmoins toûjours foible poux 
n'être que de piens ; il fit creufér 
des foflés 8 les fondemens d'une 
maifon, & tirer dela pierre de ro. 
che pour la bâtir ; il reférva ceux. 
des François qu'il cyut les moins 
gapables de la fatigue d'un long 
voyage , pour aider à céredifice, & 
donnant à la Cafe la conitqu 
d'Enfeigne des François ‘& de Caù 
* pitaine commandant les partis dans 
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V'afle, la Cafe fe mit à la tête des 
trente François, & des Negres fù- 
jets de Dian Nong & de Dian Ra. 
moufaye, pout allerchercher Dian 
Mananghe , & s'il ne le pouvoit 
joindre , retourner aux lieux d'où 
il éroit revenu, & piller le pais qui 
avdit été reconnu pourriche, Le 
Gouverneur devant, s’il fe fentoic 
trop poulé , fe renfermer dans lx 
maifon qu'il faifoit bâtir. La Cafe 
en campagne Wapprenant 1ien de 
Dian Mananghe , pourfuivit fa 
toute , & paflant aux Matatanes, 
fortifia fon arméede cinq cens fu- 
jets de Dian Ramahaye & de Dian 
Ramahyrac qui s’éroient maintes 
nus alliés des François. 

Dian Mananghe (çachant la Ca, 
fe éloigné, éclairoir de tons les c6- 
tés, & enfin bartic fi bien les envi. 
gonsdu Fort Danphin ; qu'il y re- 

erra tout le‘refte des Fiançois, & 

fes affiegea, Les chaifnes de fer & 

des balles ramées n’écans pas pie-* 
L dif 
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ces que fes Partifans peuflent enco< 
re digerer, & le canon un inftru. 
ment auquel ils nes’accoûtumoient 
point ;il fe retira, aprés les avoir 
1eduits à m'avoir que la mer libre, 
pour échapper à fa puiffance , s’il 
ayoit continüé fon entreprife, IX 
fut informé par fes cfpions , que 
les François s’étoient fiés aux Ma- 
tatanois,de la garde de mille bœufs; 
il marcha en Tee païs, & enleva 
ces bêtes qui fervirent à fon at- 
mée, Le Gouverneur fe croyoit 
abandonné de cediable volant, & 
n'en ayant pas oi parlet depnis 
vingt jours qu'il avoitemployésà 
fon expedition aux Maratanes ; s’e- 
mancipa defaire fortir fix cens bé. 
tes qui avoient été tenuës cachées 
dans un precipice chés Dian Ra 
moufaye, les ficamener à Manan- 
barre à fix lieuës du Fort Dauphin, 
& les donna en garde à fon Lieute. 
nant qu'il y envoya commander di 
sFrancois & deux cens Negres : la 


veille faint Charles, ce Lieutenant 
“s'étant fait apporter au Fort Dar. 
phin , pour y paffer le jour de H 
Fefte du Gouverneur avec luy. 
Dian Mananghe à minuit d’en- 
trer a veille &le jour, arracha des 
pieus de ce petit Fort, & l'alarme 
dounée parune Sentinelle qui s’en 
étoit appetceuc bien tard, les Fran 
çois furpris fe cachererit, quatte- 
vingt des Negres furent tués + & 
les fix cens bêtes prifes. Ces accés 
comblerent les François de defef. 
poir, fe voyatis à la veillede perit 
par la faim aprés avoir évité un au- 
tre genre de mort, Raifonnans fur 
Ja fourcedetantde mal heuts ; ils 
oferent accufer le Pere Mifionnai. 
re d'en étrela caufe, & ne gardans 
plus de mefures à s'en plaindre ; 
s'échaperent à desdifcours infolés, 
Le Mifionnaire qui avoir porté 
létendard chés Dian Mananghe, 
refcha qu’il avoit eu des revela. 
tions qui l’affeuroient que Le Pere 
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deffant étoit receu dans la gloire 
Apôrre & Marryr, que fes prieres! 
Confeivoient ce qui reftort de Fran. 
gois, dont la plus grande partie 
meritoit par {es déportemens , dès, 
peines plus rudes que celles qu'ils 
fouffioient ; & qu'il excommunie- 
voit ceux qui parleroient irreve- 
temment de leur Proteéteur, Le 
Gouverneur joignit des menaces 
de punition exemplaire du bras leu 
culier , à celles de la cenfure Eccle. 
fiaftique. Däs une moderation con- 
trainte & un rrain de vie languifs 
fante pour le General ; quelques. 
uns laifferent leurs reffentimens.4 
la confeffion qu'ils firent avant de 
mourir; & la Cafe arriva qui 1e. 
tint les autres qui fe preffoient de 
les fuivre, Cinq mille bêtes, la veuë 
de leurs compagnons , & la deffèn. 
ce de Dian Poulfe apporterent un f 
grand changement en Pefprit des 
François: qu'ils éclaterent ae 
‘en des réjotiffances auffi gran- 
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des , que l'avoit été leur abatte.* 
ment, & toûjours dansune fi juft 
seconnoiffance pour la Cafe qui lés 
fecouroit fi à propos, que par un 
ire commun , ils l’appelloient leur 
diberateur & leur pere nourricier, 
Les fondemens de la maifon dis 
Gouverneur étoient baftis , & ne 
pouvant guere foufftir la Cafe au 
rés delny; il étoit furle point de 
de faire partir, pour uneautre cour. 
fe au mefine côté: car de chercher 
encore Dian Mananghe ; fi ce n°é- 
toit perdrele temps , c’euft été mer. 
fre ce quireftoit de Negres alliés, 
à une déure delicate de leur fi. 
delité, fur l’effér de ce qu'il pro« 
mettoit de brûler leur'païs s'ils l’ene 
treprenoient , proteftant au con. 
traire de ne point exercer d'actes 
d’hoftilité contr’enx, s’ils ne s’em- 
ployoient point contre luy. 
Les droits du Gouverneur étoient 
“grands für le pillage : la part faite 
aux Negres qui étoit du tiers du” 
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tout ; il levoit la dixiéme du refle 
pour luy , puis les deux tiers du 
Élus pour Monfieur de la Meil 
leraye, & l’autre tiers étoit partas 
gé entre vous les François : ce 
qui avoient été à l'expedition, pof- 
fedoient effectivement leur butin: 
mais la part des reftés étroit retenuë 
pour l'entretien du Fort.Il fe refol. 
voit de garder liy mefme , avec 
les» François qui ne fuivroient 
point la Cafe , les bêtes qu'ils a4 
voient eus de ce derniet party, &c 
de les tenir fous la portée du canon 
dont il armeroit la maifon qu'il 
faifoit côftruire. Nôtre Vaifeau pa 
sn qui troubla cette difpofition, il 
fat reconnu pour la mefme Fregat- 
te l’Aigle- Noir qui avoir abordé 
Flfle trois ans auparavant, il avoit 
receu en Francerun autre nom, le 
Gouverneur fe tint preft à tout, 
evenement & nous receut enfuitte 
comme je l'ay déja dit. ” 
Fin du premier Livre, 
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fenduc d'air &e de jour, fut foûtev 
Yu parles palans du Vaflean, def, 
cetidu en Chaloupe , & arrivé 
terre’, huit Negres l’éleverent Te 
leurs épaules , & le porterent 
cét équipage , jufques au Donac 
dans le Fort Dauphin. Sa grande 
foibleffe venuë de ce tranfport ; 
aprés quatre mois de nialadie 4 la 
foixante - feptiéme année de fon 
âge, le fit confiderer par le Gou- 
verneut , comme une ombre qui 
s’alloit diffiper, & agitant fa fois 
tune dans un efprit aflés politique: 
il prit habitation dans une des Ca. 
fes des dehors du Fort, & retintau. 
prés de Iny tous les anciens Fran. 
çois dans l’Ifle, qui s’atracherent 
ou à fonauthorité qui pourroit re- 
vivre fouveraingment, ou a celle 
qüe nont luy apportions , de Capi- 
traîne de toute la milice & de fecond 
érfotinage du Confeil fouveran._ 
© H épioit l'extraordinaire abbate. 
ment de la premiere têtg, & n'açs 
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eptoit pas les Lettres. Patehtes | 
a Majeté, voulant voir fi à cet 
tächute,il paroiftroir uhautte Pre- 
fidéñt qu'il ne vouloit point s’en- 
géger de reconnoître ; ou s’ilétoit 
luy mefine deftiné pour leul Com 
mandant , cette mort rompant la 
premiere difpofitien. La flabiliré 
de la terie donnant moyen de fe 
saffembler aux efprirs que l’agira- 
tion avoit fans celle diffipés ; le 
Prefident fe réveilla femblant vou. 
loit revivre dans un nouveau mon. 
de ; & le Gouverneur plus perfua. 
dé par un dite quu fé confirmoit de 
beaucoup de circonflances ; que 
trois Vaifleanx airiveroient bien. 
tôt, fi la mer ne lesrenfermoiren 
fon fein , aprés avoir: exercé per. 
danttrois jours , fon: addreffe à tâ- 
ter les difpofitions de France, & les 
fentimens des nouveaux venus, re- 
ceurenfin fes Lettres de Piovifions 
le r7. jour de Tuillét, prit logement 
au Forts geprhe profent decinquan 
DE * 
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te bœufs pour commencer à lens 
Néaeie 
Le Prefident pretendoit diftx 
buër des qualités fans exercice 
fe referver tout l’ordredu Gouv 
nement: Le pouvoir Souverais luy 
échapoit à le communiquer ; & 
connoillant qu'il étoit eftimé hors 
d'état de s’acquiter refolument de 
towe la charge qui luy avoit été 
commife , il craignoit qu’en inftal. 
lane ce compagnon qui luy avoit 
été nommé , la gloire des evene. 
mens ne tombaft fur luy, & qu'on 
ne le fift paffer pour un membre 
auffi inutile que malade, 11 fe vou- 
loirmaintenir dans l'entiere difpo. 
fiion qui luy fuc peur étre toute 
échappée, s’il euft érably le Con. 
fil. L'amour quel’homme a poux 
luy-meline , luy fait caufer de 
grandes ruines à autruy pout sé 
pargner un petit mal, & fon rai. 
fotinement poffédé de fes afféc. 
tions propres , trouve de un | 
s A4 
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Cote Ph luy , par où if peut operer 
des merveilles : celuy- cy £ crut : 
appercevoir aurravers de fs infig 
ités , cnpable de potter rout un 
Firleau, dont il jugeoir qu'on ñne 

oyoit pas qu'il peut foûrenit une 
pattie ; & aprés delangues medi. 
tations fur les errcurs vulgaires , 
panché dans le tombeau où il évoit 
violemment poulfé, { car il fem- 
bloit n'avoir builé que pour s'é- 
teindre } il prit pour faux tource 
qu'il, avoit jamais raifonné qui 
s'oppofait à la puiffance qu’il vou, 
Joit garder, & fon imagination fer. 
tile à fecôder fes defirs,luy rappor: 
ta des circonftances felon fon cœur, 

Le Gouverneur ne fut pas plu- 
toft Officier, pour la Compa- 
gnie ,-qu'il' fe facha de n'étre pas 
appellé à une entiere connoiffan- 
ce de fes affaires  & le décharge. 
ment du Vaiffeau ayant été ordon- 
né fans fa participation : loin d'en. 
gager fes inclinations ml BR Luc2 
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. és de nôtie expedition ; il Tes _ 


remment il avoit abandonnée + 


VE avec jaloufie pour celle qu'a-é 


mais qu'efféctivement 1l étoir ef” 
cote en état, & menaçoit de mtk@- 
tenit contre nous où bien de quite 
terle quartier dt Fort Dauphin & 
d'en aller occuper nnalitle, L 
Jétois en prelle entre ces deux 
perfonnages , & bien quemachat- 
ge fuit de prendre exacte connoif- 
fance de l’ordrede lérabliffemenr, 
& d’en conférver les actes & les 
memoues : le Prefident me faifoit 
auffi l'injuftice dene fe point fervir 
‘demon miniftere , & n'ayant pù 
endurer d’un cœurtranquille lhon. 
peur que je1eceus À [a prife de pof- 
fefion de l'Ifle & les affeétions de 
plufeurs François : il pretendoit 
m'abimer dans l'indifférence » 
quand d'un autre côté le Gouver« 
meur ne confiderant comme Jefe. 
cond obitacle à cette fuperiorité 
abfoluë qu'il s'empreffoit de reg. 


à MADAGASCAR. 739 


» me montioit Laus fes cha- 
,grins qu'il ne portoit pas chés le” 
Prefident qu'il ne vifitoit plus. Da 
*çerte mes-ntelligence , ce Gonvér- 
tar menaçoit , & je follicirois 
bontinuellement quele Confeil Fuft 
étably : mais le Prefidentaflérmy 
far fon deffein, me remettoit à l'ars 
tivée des trois autres Vaifleaux, & 
continuoit fon exercice de Vice, 
Roy , fur des tapports qui luy 
étoïent faits par deux nevent & 
deux valets qui couverts de l’ayro, 
rité de leur Oncle & de leur Mais 
ftre, éloignoient une partie de çe 
qui fe déchargeoit du Navire , & 
accufoientle Capitaine de mécon 
re & dediffipation. “ 
Le difcord avoit été continue] 
pendant laroute , entfe ce Gapirai. 
ne À dmiral & Le Prefident,qui éra- 
bly en autorité, jotgnit la fraude & 
Je mauvais foin dont il Le tint cou. 
sable, à des mécontentemens qu'if 
peufpit raifonnables . & 1efolu , 
if 
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rader de fon empley, Cette com 
Ton donnée à un Lieurenant , 
aprés avoir été agirée avec ces qua 
tre perfonnages', n'étant pas rem 
fectete, obligea le Capitaine 
garder fon bord, &inviré à décen. 
dreâterre, à y envoyer l’Efcrivain 
du Navire , fe phindre an Gon- 
verneur & m'adverrir de l’entrepri- 
fe qu'il avoit fceuë : Le Gouver- 
neur s’engagea d'en empecher l'es 
xecution, & fi je n'en fus pas éron: 
né, veu le train que des téres ft mal. 
faites donnoient à la conduire des 
choles': Je vis que c'étoit une in= 
joftice & une oppréffion étrange 
dont on allait accabler l’Admiral 
de nôtre Flotte, experimenté Ca- 
pitaine; en qui pendant un long 
cours , je n'avois découvert que dè 
bonnes intentions aù feivice : & 
peanmoins fon falut me fembla le 
plus grand detous les malheurs , f 
7 e Gouverneur venoirpotule def, 


ê 
} 


“fon emprifonnement & de Fe dé. ; 
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)fendre, à prendre le Prefident à 
Spartie. Ma peine étoit infinie, j'in- 

clinois puiflammant à la confervaf 

ion de cét Officier imporrané : 
is il n'éroit inde de fentir déchi 
t un grand ouvrage où j'avois mis 

Ja premiere main ; & que ceren- 
! contre devint au Gouverneur, nn 

pretexre plaufible de s'établir luy 

feul arbitre de nos deftins. Je pref- 
sé fortement le Prefident de faire 

Je Confeil, & que chaque Officier 

foft employé fuivant fon ordre, 

pour mettre en execution les Re. 
glemens que nous avions reteus ef 

Fiäce. À des remifes qui pouvoient 

n'avoir jameis de fin, & apprehen- 

dant le terme tres- proche d’une 
guerre civile ; aprés en avoir come 
muniqué an Gouverneur & obtenu 
de luy quelque furfeance à l'éclat 
qu'il menaçoit de’faire: je fignifiay 
nes Lettres de Provifions, au Ca- 

itaine, & luy fic deffence de rien 
dichéges de fon Vaiffeau , que par, 

: M üj 
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ordre figné de moy. Cér a Tite; 
Gr le déchargement, & le Prefident, 
gépondie par un autre qu'il ne me 
£onnoifloit point , & cemmandé 
au Capitaine de mettte les Se 
le Compagnie, entre les mains d 
gens qu'il envoiroit à fon bord, Je 
recommencé mes defénces & fomm 
mé ce Capitaine de ne rien execu. 
ter que conformement à la Decla. 
ration du Roy, que je luy faifois 
voif, & aux ordres de la Compa- 
gnie des Indes Orientales quine 
donnoient pas le gouvernement à 
an en particulier , mais au Confeil 
Souverain qui devoir étre érably : 
Le Prefident répondirde nouveau, 
"8 m'accufant de tumulte, de ça 
bale & de fedition, fe chargea du 
deperiffement des effers de la Com. 
pagnie en fon propre & privénom, 
“J'étois fatisfait d'un côté , ayant 
trouvé ee garand d’un interet qui 
m'étoit cher ; & le mefine jour je 
srus l'aller étre pleineinent : çarle 
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1e iént envoya prier le Gouver- 
neur de pafler chésluy : maisen tra 
vaillant à leur union, je vis Den 
“éloigné ; & ce Gouverneur quife 
fervoit de toutes pieces pour [a 
grandeur , éleva fa pafion fi fortaut 
deffus des reflentimens du Pref. 
dent,que cedernier la craignit pour 
moy, & me fic advertir qu'ilavoit 
femblé neceffaire au Confeiller 
que J'avois voulu qui fuftinftallé, 
de fe deffaire demoy. Rude & io. 
lente agitation d’étre obligé de la 
vie à quinons en veut ôter ce quel. 
ledoicavoir d'illuftre ; & furteufe 
conclufion ‘d’être affaffiné par nn 
ambitieux que nous avons aidé à 
rendre puillanr, Le Prefident en 
fin dont la Politique n’étoit pas 
fanglante, fut épouvanté d’un coup 
-de piftoler qui fur proposé pour 
payer fon accord'que je venois de 
caufer avec le Gouverneur , & 
‘m'ayant feulement fait écourdir de 
quatre vingt coups de canon qu'il, 
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fic tirer pour Le publier , le 37 Ii. 
Jet au matin, 1lenvoyachés moyl 
ne que nous avions trouvé au 
fort Dauphin, & me fitdne quef 
je voulois avoüer que j'avois agy 
de chaleur, rompre les aûes que 
j'avois futs, & les procés verbaux 
qu'il imaginoit bien que j'avois 
dreffés , je ferois receu en ma char.‘ 
geau Confeil qui feroir tenu à dix 
heures chés luy. Ce Confeilaffem. 
blé’de fept perfonnes qui y avoient 
été dial de la nomination du 
-Prefident & du Gouverneur : j'y 
entré & dis au Prefident que fca- 
chant qu'il yavoit Confeil, jy ve- 
‘nois occuper conformement à mes 
Lettres deprovifions ; & que fui- 
vantune Requelte que je luy pre- 
fentois fans ceffe depuis quinze 
jours ; je le fppliois de m'inftal.. 
ler. 11 me répoñidit que le Confeil 
que je voyois étroit un Confeil par 
ticulier qu’il faifoit pour luy, que 
, mes Letrres de Piovifions étoient 
pour 
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pour le Confeil Souverain qui ne 
{eroit érably qu'aprés l’airivée d'u 
ne feconde flotte , que j'y exerce- 
rois : mais qu'il proteftoit de s’y 
laindre de mes entreprifes, Te luy 
dis qu'il luy étoit aflés connu qué 
j'étois déffiné Secretaire du Con- 
feil & gouvernement de Madaga. 
gars & que s’il vouloit obeir aux 
reglemens de France , il ne fe pou. 
voit deffendre de m’y recevoir, Il 
me répondit que non; & je fortis, 
-netrouvant à propos ny de me foû. 
mettreàla condamnation de mon 
procedé , ny d’aigrir davantageun 
elprit qui me pouvoit beaucoup 

nuire. 

Pendant ces premiers quinze jours 
de nôtre demeure au Fort Dau- 
phin,les grands des païs quiavoient 
depuis la revolre de Dian Manan. 
ghe, fecoüé fe joug des François, 
en firent épier les deffeins, & des 
Negres mefmes qui éroient pour 
le fervice ordinaire, s'abfenterent 
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& vray‘femblablement furent ad- 
 verrir de ce qu’ils avoient oüis di- 
re. Ourre les oributs que continue- 
fent Ramoufaye & les Maratañois 
au Gouverneur ; Dian Bel grand 
au pais des Amparres [uy fit faire 
prefenr de cinquante hui bêtes 
qu'il s'appropria fans en teconnoi- 
trela Compagnie:mais Dian Nong 
Maiftrefle de la Cafe , inftruice 
paf fon amy qui étoit lors où nons 
étions, & qui luy fervitdetuuche. 
ment , fut accompagnée de dou. 
ze femmes des plus belles de fa 
Province , faluér le Prefident , & 
Juy ayant donné vingt bœufs qui 
étoient demeuiés devant la por- 
«te , cinquante pañiers de raci. 
nes que poitoient cinquante Ne 
agres ; des menilles d'or & des pier« 
res jaunes & touges, Topales & 
.Ametiltes qu'elle prit d’une de fes 
Dames ; elle Paffeura qu'elle n’a- 
‘voit poinr de fujers qui ne fuffent 
es fiens, & le pria dela recevoit 
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pour amie des François. Le Pref-, 
dent la remercia, &luy promit 
protection contre tous fes enne. 
mis : mais n'ayant pas été affés li- 
beral augré dela Princeffe à quila 
Cafe avoit appris que les grains de 
verre ne nous Coûtoient güere, el« 
le retourna chés elle perf farisfaire 
de certe reconnoiflance, & La plus 
fiere & la plus refoluë de routes les 
femmes ; elle n’a jamais crû que 
des gens fi avares à des Souverains 
amis, peuffent faire quelque chofe 
de confiderable. 

Des coureurs rapporterent que 
Dian Mananghe éroit au defefpoir 
de ce que les François avoient éré 
fecourus , que tour Iuy predifoit 
mal-heur dans fon camp {cat il n’a. 
voit point d'autre demeure ) qu'u… 
ne vache ÿ avoit, veflé d'un mon. 
ftre demy-homme & demy.veau, 
ce qui eft enrreux un prodige 
de mauvais pronaflic, & que les 
grands à qui il avoit autrefois faie 

N i 
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dague.re Rs’'éroientligués à le faire 
perir pa les Aïines ou par la Faim, 
Éerte conjoncture bien ménagée 
euft: été admirablement uule ; il 
falloit rappeller Dian Mañanghe 
en luy donbant le pardon de fa re- 
volte, ou 1echeiche: fes ennemis 
d'alliance & d'amitié : le plus avan- 
tageux qui étoic de remettre ce 
grand dans nos interefts , étant em. 
pefché par le Gouverneur qui ne 
vouloitappei cevoir aucun mouve- 
menrde Lafon ny de politique per. 
miles , dans le piocedé de Dian 
Mananghe : il reftoit de l'accabler, 
& de nous faire des alliés de fes ad. 
verfaires : maisil n’entioit perfon. 
neaux dehberauons, qui fe fifl un 
bien de celuy de fon pais ,& chacun 
s’attachoir à l’interelt particulier, 

- Au commençement du mois 
d'Aouft, le Prefident par la violen- 
‘ce de fa maladie, fembloit à tous 
momens preft à quitter la païtie; 
’ilavoic palté ce temps, fans, Y TÔu 
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cher d'attention regakefe , & n'a 
voit été que l'organe de fes neveux 
qui n’avoient apporté ny fonelpric 
ny fon addieife à une grande aflai. 
re; il les croyoit penfant ne pouvoir 
mieux croire, & fe laiffoit gounver« 
ner en malade : 1l fouffrit que le 
Gouverneur fit partir la Cafe avec 
trente autres François, & l'envoyaft 
à la guerre pour Monfieur le Duc 
de Mazaun qui avoit entisrement 
quitté fes pretentions farl’Ifle. Le 
Gouverneur de fa part pour entre- 
renirces e{prits remuans, mais peu 
fins , de l'extremité du dépit où il 
étoit auparavant , paroifloit dans 
un accord parfait de tout cé que 
pronoms le Prefident , pour la 

olice entre les François & pour la 
bagatelle : mais 1l foûrenoir mieux 
fon efperance dérencret bien-roft 
dans la puiflance ab{oluë, & voyante 
que le Prefident declinoit fenfible- 
ment , il empefchoit les anciens 
Francois dans l'Ifle'de s'engager, 

N ï 
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“attiroit déSmouveaux venus par 
promefles & par prefens, & do. 
minañt fur lIfle par ce party routà 
Iuy qu'y cummandoit la Cafe ; il 
jugeoit-qu'il neluy feroit pas difi- 
cile denousamencr à le reconnoî- 
tre, pour ce qu'il étoit avant que 
j'en eufle pris pofféffion. Ses def. 
feins découverts fur fes mines & 
fes empreffemens, éronnerent plu. 
fieurs de nos pallagers qui pour 
avoir paru ouvertement zelés pour 
moy, ne devoient rien attendre 
que de fâcheux de ce gouverne- 
ment : ils fe deflinerent un autre 
chef, & fcachans le Capitaine du 
Vaiffeau mécontent & mal craitté; 
trois des principaux commis dela 
Compagnie , fe Fufans forts de 
trente de leurs amis, me reprefen- 
tetent que vifiblément l'Ifle n°6. 
toit pas à la Compagnie, puifqué 
Monfieur Le Due de Mazarin y re- 
ænoitencore , que la pofléffion que 
j'en avois prife avoit été une illu. 
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fion donrle Gouverneggæoit dups 
pé nos ordres, qu'étant Officier 
pour la Compagnie & heconnoif- 
fans fidelle , ils fe [dmertoienr 
volontiers à me fuivre par tout où 
je les voudrois mener en Perfe, däs 
la Chine, ou aux Indes faire un éra… 
bliffement pour la FFäfice, que tout 
petifloit dans l'attente des Vail. 
feaux dont nous efperions du ve. 
mede & qui n'en apporterient 
peut- étre point, pitis qu'il n° g avoir 
que des gens fans pouvoir Jupe. 
rieur, que fiie ne m'éloignois, je 
feroisle premier facrifié à une gran. 
deur ufurpée , & qu'enfin aprés 
avoir fondéle Capitaine & voufes 
relolutions ; il falloit monter la 
Vaiffean où 11 y avoir encore des 
marchandifes & de bons vivres : 
ce qu'il devoit” raifonnablement 
vouloir, Le Capitaine qui avoit 
auparavant penetré deux fois juf. 
quesaufo_.«"s Indes , & qui con” 
hoifloit gne Baurie dn gouvernes 

ji 
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“anent defkeux que ces zelés vou 
foient vifited, ne vit point de diffi- 
culté pour dis'gens bien refolus & 
bien unis ; DE {1 cette affaire euft été 

“executée, je ne donte point qu'un 
tiche evenementne l’euft legitimée. 
devant les intereflés : mais les Poli. 
tiques en éñlfenc necelairement 
perdu les autheurs, 

Deux jours aprés le depart de la 
Calet qui eutt été Facile à mectreau 
fervice de la Compagnie, mais qui 
ht negligé- & qui fe crutoFencé 
du prefent de babiolles que lePrefi+ 
dent fit à fa Maitreffe : DianRa- 
moufaye vint au Fort Dauphin, & 
avertie que Dian Manangheavoic 
paru avec fix à fept mille hommes 
& s’avançoir à deflein d'attaquer 
Mananbarre où il y avoit peu de 

atnifon. Le Gouverneur fit pu« 
lier que qui vouloit faire la guier< 
reaux Negres, fuft prés dans deux. 
heures à Le fuivre, & qu’il alloir à la 
rencontre de fept mille hommes; 
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Les nouveaux venus montre 
rent pas moins hardiff que les an- 
ciens ; il en fortit b nombre des 
ups & des autres gui piflérent en 
reveuc à une liguë }lu Fort, & fu- 
rent chercher l'esfemy de qui nous 
devions achetex-l'alance, Le fils 
de Ramoufaye à t tête des fujete 
de fon pere , guidoit au lieu d'où 
étoient partis les premiers avis : 
mais foic qu'ils fuflent faux ou que 
Dian Mananghe fe Euft retiré; Hne 
fe rencontra qu’une vache noire, 
qu'une fentinelle prit la nuit, pour 
tn efpion qui ne répondoit point 
à fon qui va là; ayant tiré un ,çoup 
de fufil deflus, l'alarme fut au de 
& je croy qu'il s’éveilla de belles 
difpofitions pour le combat, Le 
Gouverneur de retour, affura que 
g'avoit éré une âddreffe de Negre 
pour connoître la rcfolution de nos: 
Soldats , & dit que Ramoufaye 
avoit éréle premier trompé : mai 
nous pénsärhes aue luy mcefinc 
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avoit exc larme , pour voit 
de quel vifge nous irions au de. 
vant de fepjlle ennemis : les mi- 


nes ne fuéht ppint defavantageg- 
fes, & les apphrences ne montre. 
rent rien que de Cagrageux, 
Leneufviéme jour d’Aouft Fefte 
de faint Lauretit Patron de l’Ifle, 
le Canonnier du Vaifleau ayant au. 
parayant preparé de l'arrifice ; de. 
manda permiffion de l’ajufter & d'y 
metrre le feu à verre devantJe For£ . 
Dauphin, Dian Raméufaye qui 
étoit venu le matin, accompagné 
de cent Negres, faire prefent de 
quage bœufs & de trente paniers 
de racines, fut retenu pour étre à 
Feffèt ; il admira les fufées qui brû- 
loient dans l’eau , les petards , & 
les rouës qui éroienc attachées fur 
un grand arbre : mais il n'eft pas 
poflible defe biénimaginer les ra 
viflémens de luy & des gens de fa 
Yroupe : à l’élancement & à la chu- 
te des fufées volantes ; & deyrs cris 
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firent perdre le bruiéæf" cent cin 
quante Moufe tiroientin. 
ceffammer«fle de 

. Le quatora.S 
menoient derriere 
un baftiment quAls prirent pour 
une Chaloupe fgubler la pointe 
d'lfapere la Septéñtrionnale des 
deux qui formét l’ance, au milieu de 
laquelle éft Tholanhare, Nous ju- 
geafines que quelqu'un des Vaif- 
feaux que nous avions quittés , 
avoit abordé FIfle , & que le Ca“ 

itaine crainte de defcendre plus 
be que le lieu d'ancrage fous le 
Fort, ce qui eft cfimé dangereux 
à caufe des marées qui courent le 
long dela côte du Nordau Sud , & 
qui ne permertent pas de remon. 
ter fañs un vent bien favorable qui 
n'y foufle que rarément ; envoyoir 
reconhoître & demandoit avis : le 
Capitaine Admiral ft embarquer 
fon fils qui luy fervoir d’Enfeigne,: 
PEcrivainde fon bord & un Pilos 










euRqui Le pro 
e Fort, vuent* 
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te 3: & lSSayoya en Chaloupe at 
devant, C, ouS nattEaux ramés 
a actes 
à la renco}t anne? Pautre ; le 
Gouverngär eg fut entretenir. le. 
Prefident qui Fommanda à uñ' de 
fes neveux. qui \xeffôit l’ordre, .de 
faire pointer , un piece de canon 
fur la chaloupe;"&.de la couler à 
fond s'il pouvoit : ce neveu difañt. 
que fon oncle vouloir donner les 
premieres impreffions ; tira, mais 
fans toucher à ce qu'il vifoit ; il re 
commença , le canon extraordi. 
nairement chargé, recula beaucoup 
& placé derrierele Magazin le feu 
de fa lumiere. vola jufques au haut 
& pritaux feüilles déja féches : Il 
en brûla l’efpace de fix pieds en 
rond : les poudres étoient deffous, 
ferrées däs dés barils qui ne s’allu+ 
merent pas : mis le Gouverneut 
le craignit tellement, &c en virla 
flamme fi proche, qu'il fit forti 
dû Fort ce qu'il avoir de plus pre- 
cieux ; peñdanr: que le, Qrefident 








s , 
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fefaifoir découchér tte en. 
levé, Le grand fecouff d’eau de 
mer, & l'addreffe de ues hoïn. 
mes quiôrerentle gen Vrrachant 
les feüilles, appaifer fr ces frayeurs, 
Les bôulets ne firegé poiric retour." 
ner l'Enfeigne qi parla à ceux au’ 
devant de quiilallo Aux appro.' 
ches nous découvrilines à la poupe . 
de ce qui avoit doublé frapere , un 
rand Pavillon: rouge croisé de 
lanc, & à moindre diftance, dou: 
ze Negres qui chacun avec unjn 
firumentlong de fix pieds & rond' 
pârÿle bout, comme une palette, 
tageoient dans un Pyrogue qui elt 
une efpece de Chaloupe que les ha- 
bitans del’Ifle ont l'induftrie de bâ- 
tir; Les Negres arrivans dans le 
fond du Port', & prochede la car- 
cafe d'un grand Navire qui y a été 
échoié , ramerent-avec violence 
pour donner plus avant fur le fa+ 
ble , & defcendus à reire.y mirent 
àfecleug Vaifleauà force de bras. 







LE VOYAGE 

Vn d'en otta quele Million: 
naire qui étur au pais des Marata- 
nes depuis, À, mois , ayant apiis 
l'arrivée Li avire, s'étoit em 
barqué pour yivenir : mais qua. 
prés un jour de«Yoyäge, le Pyro- 
gue avoit tourné } & eux tous été 
en dauger depérdre la vie : qu'il 
avoit été aflés heureux & affés fort 
pour en tirer le MifMionnaire qui 
épouvanté de cét accident , avoit 
pris fon chemin paf terre en cô… 
toyant la mer , & arriveroit bien. 
tôt. . 

. Lerç. ce Miffionnaireaccompa 
gné de fix Negres, entra au Fort 
Dauphin, & peu de jours aprés fr 
la relation , & rendit compte en 
chaire de fa Miffion aux Matatanes, 
quin'avoit pas été fertile en con. 
verfions, y ayant à peine baptisé 
trois perfonnes, L'émotion qui pa- 
rut fut les vifages, lors que ce Py-. 
rogue far pris pour une des Cha- 
loupes des Vaifféaux questions at. 


: 
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tendions, partant aux du Gow 
verneur un air que la“@limulation 
ne pouvoir donner perfüade 
tout-à-fait de ce qil'qvoit toù. 
jours refusé de creiÿe ablolument, 
& n'ofant plus douér que l'affaire 
des Indes ne fufde füitre & de 
grande importan&ss il relächa en- 
fn de Les ieilles aHeChons; & con. 
cevant de l'impoflibilité à relter le 
Maître, il fouffrit l'engagement de 
quelques anciens habirans Fran. 
gois au fervice de la Compagnie: 
mais fe reduifant au petit ménage, 
il fit acheter cheremencles vivres, 
en gourmandantla necefliré qu’en 
avoient les nouveaux venus, & fe 
défit de quantité de bêtes à deux 
piftoles piece, qui ne luy avoient 
coûté qu'à prendre. 

" Leo. un Negreenvoyé de Dian 
Ramoufaye , apporta nouvelles 
que deux Vailleaux étoienr aricrés 
à l’anceaux Gallions au deflous de ; 
fon Village à vingt-quatre degrés 
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trente-chag miputres de latitude, Le 
Prefident yhdepefcha fes deux ne- 
veux, lun Qaymer en Chaloupe, & 
Pautre pasfeiaavec des guides ; & 
bien que ceux Que je jugeois arri- 
ver, n'euffent étcun caractere pour 
le gouverñemenà Souverain , ne 
voulant pas Reamoins étre creu 
autre quezelé &fidelle, fentimens 
où j'efperois étre bien fuivy. J'é. 
crivis au Tuge civil pour luy & pour 
les autres Officiers qui devoient 
Lervir fur l’Tfle, & les prié de tenir 
. leurs jugemens indecis jufques à ce 
qu'ils enffent connu le veritable 
état des affaires de la Compagnie 
für l’Ifle de Madagafcar, 

Le 23. un des principaux accom: 
pagné de fix Commis & de dix Sol. 
dats, arriva au Fort Dauphin ; & 
j'apris deluy queles Officiers des 
Vaiffeaux le Taureau , la Vierge. 
de- bon - Port & l’Aigle Blanc, 
étans abandonnés de l’Admiral , 
quicterent le foin de ferenipen flot. 


La 
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te "& que ne concesrans plus lets * 
cingles, ils avoient été géfunis & ? 
hors de veut les uns d 
jour aprés que nousle, 
és, que neanmoin, 
reconnoîtte & à o 
Mafcareigne ; le Taureau y était 
arrivé le 9. de lyflet, jour qu’ils 
avoient fceu quénous avions veu 
Ja premiere fois Madagafcar ; que 
la Vierge ancra devant anq jours 
aprés à la mefme rade à l'Oielt, 










s’iccordant à 
uper l'Ifle de » 


de l'Ifle ; lors que l’Aigle- Blanc - 


abordoit du côtéde PEL ; que né 
tans pas ,en ce: dernier bâtiment , 
affeurés du Jieu où ils prenoient 
terie, fix pallagers entreprirent de 
lacourir; & que parvenus au fom- 
mer d’une hagre Montagne : ils ap- 
perceurent les deux Vailleaux vers 
lefquels ils cheminerent , jufqnes 
für le fivage delamer, où ils tou 
verent les Officiers qui depcfche. 
rent incontinent une Chaloupe, 

* avec ordreau Capitaine de l'Aigle…, 

O 
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Blrcde lever l'ancre & de les ve. 
-nir jhinise, Certe Ifle étoit habi- 
gée se deuxrançois & de dix Ne— 
gres fept féñmes & trois femmes 
pailés de LkflècJe Madagafcar, re. 
bellés contre ls François & retirés 
dansles montagnes où 1ls étoient 
imprenables & râtement vifibles ; 
ils les accufoient"d’avoir tué leurs. 
peres , & aprés une confpiration 
éveniée d’exterminer ces deux Fräu 
goif : ils s’ôverent de leur veuë & 
de laportéedeleurs fufs, Six Sol. 
dats furent envoyés les chercher: 
mais leur peine fur inutile, 

Des deux François Pun &le prin« 
cipal nommé Loüis Payen natif dé 
Vicry le François , étoit homme 
bien fait de douce huineut & focia- 
ble, quoy qu'il ÿ demeuraft depuis: 
prés dez.ans , aprés avoir été fepe 
années à Madagafcar. L'autre Fran 
gois fuivoit les volonrés de celuy- 
ey, & par uneconduite bien mena. 
ge : ils avoient devant leur Cafe 





ne qui tombe en nap 
milieu d’un grand ro sdesglan- 
tages de tabac à quiffs fcavoient 
donner toutes les fo Œ de raci- 
nes , & d'herbes poragerès dontils 
avoient porté des graines & nohr= 
tifloient dans ug enclos, quantué 
de cochons & de.cabuls qui bien 
qu'ils foient commüs fur l'Ifle, cer. 
te commodité s'offrant, eft plutoft 
achetée que l’autre n'elt attentes 
Is en avoient experimenté luriliré 
depuis un an , qu’un grand Vaif. 
feau Anglois nommé le Charles 
commandé par le Capitaine fac. 
ques Barker, y ayant aiguadé; ils 
en trafiquerent pour de l'huile, de 
l'eau de vie, du vinaigre, des pois 
& des habits ; & à l'abord des 
Frañçots , cedans aux ordres du 
Roy la fouverainçré du pais : ils ne 
perdirent point leur œconomie, & 
vendirenc aflés bien leur foin, 
Aprés quoy le premier re[olut de 
© ïÿ 
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pis gr en France; & l’autre s'en 
fgageañu fevice de la Compagnie, 
fe de Mfafcareigne fciruée en. 
tre vingt Sn & vingt-deux det 
grés de facifides & depuis quatre. 
vingt dègrés tbnte ,Minuttes jufe 
ques à quarre- vinge & un degtés 
cinquante minutes de longitude,’ 
pouffé des vapeurs fi médicinales , 
que les malades qui y furent def. 
cendus des Vailleaux, y gueritent 
en peu de remps ; & les bonnes 
viandes les rérablirenr parfaite- 
ment aprés, Ve houffinc longue 
detrois pieds peur arme, pouvait 
faire apporter en demy heure de 
chaffe, quarante pieces de gibier, 
fourtes & perroquets ; les oyleaux 
bien loin de s’épouvanter à la mort 
d'un de leur efpece , & de La veut dus 
chafleur, venoient les entonrer & 
fe laiffoient choifir à Papparence 
de leur embonpoins. Les bœufs, 
vaches & veaux y étoient com 
uns , les cabrils y fautoient par 
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croubeaux & éroient laflés Seti 
facilement à la courfe, larcoëhons À 








y vivoient de rortuës d#terre 
rampoient par millier, a les tor- 
tués de mer fe promenofgnc tous les 
Loirs far la côte, Les coups de fufl. 
avoient épouvanté les oifeaux qui 
quigze jours aprés l’arrivée , n’y 
parurent plus fi familiers : mais les 
Animaux terreftres y éroient toû- 
jours d’un fond qui fembloir iné. 
puifable , auili bien que les poil. 
lons dans les étangs & dans les ri. 
vieres qui y font parfaitement bel. 
les, Prefque tousles aibres ÿ pleu- 
rent fus ceffe lebenjoin : le Fran- 
çois quiavoir refolu fon retour ,en 
avoit une provifion de quinze cens 
livres, amaflée de ce qui tomboit à 
, porte de fa Cafe ; & jugeant fur 
ce qui m'a été rapporté par des ga- 
giftes de la Compagnie qui ont 
fait le tons & lareveuë de cetreIC. 
le : Je tiens que le feiranrexaéte, 


MiNt , OÙ CN peur tiset cinquante « 
Q üïij 
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pablivres paran, La terte ypro- 
duit 


# ie ment deux fois année, 


rbresŸy ont hauts à perte de 
veuë, propfés à baftir des maifons: 
mais duis,extrémement & le bois 

op lourd pour conltruire des 
Vaifleaux, & qui fe fend quand la 
fecherefle le futleger. Les eagx y 
fonttres. bonnes, & ne gardentau+ 
cun animal ou veneneux on mal- 
fafant, Certe affeurance fit perdre 
un Soldat qui faifoit le voyage pour 
ha feconde fois ; ayant tué un ca- 
nard für un étang : 1] fe jecta dedans 
pour l'aller querir, & n’y eut pas 
nagé trente brafles , qu'il fe trouva 
embaralfé par des joncs cachés fous 
Peau, qui le retintent & le noye- 
rent, fans qu'aucun de quatre au- 
tres qui le voyoient, ofaft ie [ecou. 
tir, Érefque la moitié de la fuperfr. * 
cie de cette Ile aautrefois été enx« 
brasée ; & lo feu maintenant éteint, 
alauffé en cette partie, de grandes 

, Marques de fa violence, Les Mari. 
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nies ne connoiffent aucun li 
bot ancrage en tout fon. toër qui * 
elle foixante lieuès;1rs Ouiaksans 
Y font fequens : c’elt une force de 
vent fi ternuble qu'il deracine les 
aibres ; tranfpoite les habitations. 
décrit les planrages & s’il ne biife 
les Vaffeanx contre la côte ; 1l les 
renverfe & les abifine. 

Syivancles reglemens qui avoient 
été donnés en France, l’Aigle Blanc 
Futenvoyé à Madagafcar, à la Pro- 
vince de Galemboulle, T1 fur mis 
à la voilele2, jour d'Aouft, & un 
Commis ayant été luffé avec ving 
ouvriers fous fon ordre, pour com. 
mencer le gouvernement de cette 
Ifle de Mafcaieigne ou Bourbon 
pourla Compagnie; les Vaffeaux 
le Taureau, & la Vierge de bon- 
Part leverent leurs ancres le 6, & 
mient Cap (ut le Fort Dauphin, 
aprés quinze jours de Navigation, 
le Taureau manqua le premier a le 
reconnaître ;les Officiers Le trou- 
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vdpkun peu au delfons 1e sy pl” 
- rentfenir, & furent enciaïnés juf- 
à l’ance aux Gallions, e fe 
leur fur une confolation de fe voir 
füivis par la Vierge de bon-Port, 
Le, Capitaine du Taureau qui avoir 
à nn voyage precedent expetimen- 
té pareille difgrace , & demeuré 
long-temps fans pouvoir remon- 
ter; fit un grand mal. heur de cette 
échapée, & les Officiers paffagers 
laffés de la longueur de la coule 
par mer, entreptirent gagement de 
cheminer par terre onze lieuës qui 
font entre cette Ance & le Fort 
Dauphin. Le premier qui arriva 
accompagné comme jel'ay dit, n'é- 
toit pas d'accordaveclesautres, &c 
avoit deflein de fe plaindre d’eux: 
mais il ne put difcerner à qui , il, 
rencontra la foibleiTe & la confus 
fon où ilavoit efperé trouver Ju. 
Alice établie; & n'avança rien con 
tre fes adverfaires qui entrerent 
au Fort le lendemain : mais aprés 
que 
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que les Vaifleaux ftenc andrés au à 
Port , un caprice de vent WEft 
les ayant relevés en bouline jut- 
ues-là, 

Tous les habitans du monde qu 
connoillent les Anglois & les Hol- 
landois ; fçavent de quelle utilité 
leur font les peuplades éloignées, 
& les voyages delong cours , pai- 
ticulierement ceux qui les meinent 
aux Indes Orientales, Je crüirois 
trop m'emanciper fi j'entreprenois - 
de penerrer leurs difpofitions.; 
puifque fans doute je ne rencon- 
tretois qu'imparfaitement : car de , 
vouloir détouvrir les points de fa- 
gelTe que la France s’attache forte. 
ment à connoître depuis l’érablif= 
fement qu'ellea fait de deux Com- 
pagnies des Indes, pour les imiter 
&e enfüitte les furgaffer : Je ne pre- 
fume pas trouver feul ces reflorts de 
tant d'hommes politiques ; & en 
m'engageant dans les détours d'un 
hbyrinthe où on peut s se de- 
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ndres & Amfterdam jufques 
oluques &au Japon ;je de. 
manderois des compagnons qui 
m'aidaffent à l'examiner , & qui 
naccaffibles aux paflions groffe. 
res, y entraffent fans autre incli- 
nation que lebien de la patrie , 
qui feroitle fil qui guideroit cha. 
cun de nous pour en bien fortir, 
La gloire eft cherchée de tousles 
homnes : mais peu ont d'aflés 
“bons yeux pour ne fe pas aveugier 
dans l'éclat qu’ils pourfüivoient ; 
ce qui étoit l’objet de leurs délices, 
: devientla matiere de leurs erreurs, 
‘&érau lieu de poffèder cé qu'ils otit 
atreint : ils en font heurtés :& é. 
tourdis, Les Sages feulemetit, cer. 
tes perfontiages rares, & ceux qui 
confiderent profondement le jeu 
de la nâture en tant d'ouvrages fi 
différens en leurs'apparences , & 
guineanmoins ont le mefme -ptin. 
cipe , demandent cette gloire non 
pour s’en parer ; car ils en}, gonnoif. 
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“ent la vanité qui nè les fufprend 
pas : mais pour faire un prkdgnt 
ménage de l’authorité qu’elle léux* 
donne fur les parties politiquement 
inférieures au de fur lequgLilss 
ont montés. Je n’ay trouvé que 
des emportés & des mal-habiles , 
"où la compagnie Françoife voyoie 
Les principaux Agens', tous les Of. 
ficiers mal-choifis , & incapables 
de l'occupation à laquelle 3ls é. 
toient deftinés , j'en excepte les 
Mariniers qui fans doute étoienc 
dignes delenrscharges , & j’en ex. 
cepterois le Prefident , fi je regar. 
dois celuy qui avoit éré pourveu en 
France, fain de corps, & d’un ef. 
ptit vigoureux & cultivé par les 
fciences & les beaux arts : mais er 
l'état où je le vois , depuis long. 
temps l'organe de gens qui na- 
voient aucune qualité remarque. 
ble que d’étre-fes parens ; je l'en. 
ferme dans ma reflexion {ur cét - 
emprunt de fanfles lumieres.… 
 - Pi 
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À Ba hauréür du Cap de bonne 
rance , & à l’ouveaite des 
oëtes qui 1enfermoient nos or. 
dres ; la forme du gouvernement 
auidevoir érre à Madagafcar, €. 
tant connuë , Les raifonnemens de 
ceux qui paiticiperenr à cetre con- 
noiflance , s’exercerent à chercher 
non pas les moyens dele faire reti£. 
fit de bonne foy : mais ceux de s'y 
senêre puiflans ; & fans refléchir 
fur l'utilité de l’union pour le gene- 
ral, à cabaler , le Prefident pou fais 
re faire un grand efpace entie luy 
&les premiers d'aprés Iuy, un au- 
tre pour fe maintenir moins.éloi- 
gné; & les derniers pour anticiper 
à fe joindre au gouvernement, ce 
quileur pouvoirétre refusé, car less 
difpofitions étoient telles, Le Pie- 
fident-du Confeil Souverain avoit 
des Lettres patentes de Sa Mayefté 
pour cette charge ; sous en por- 
ons à celny que nous efperions 
uouver Gouverneur , LEA Capitais 
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necommandant la milice fur [Qile, 
& de Confeiller audit Confeil ; Féss 
tois pourveu auffi par Lettres pa. 
tentes , de celle de Secretaire de ce 
Confeil ; Montaubon avoit HT 
dé Juge Civil fax l’Ifle, & quatre 
autres étoient porteurs de fimples 
nominations de Meffieurs des 
Scindics de la Compagnieen Fran. 
ce, pour avoir entrée & voix deli. 
berative en un Confeil, qu’ils qua- 
lifoientConfeil particulier, Le Pre. 
fident furpris de cécordre, jugeant 
bien que ces quatre voudroient fai. 
re valoir leurs commiffions,& dans 
le defy de quelque chofe de plus 
contre fon autorité , de ce qu’un 
de ces quatre avoit fait myftere d'u 
Ve boere qui luy avoit été donnée à 
Breft ; à ouvrir au lieu où nousé. 
tions avec un fpecieux pretexte , 
Jaiffa les Vaifleaux qui étoient de 
flotte avec lenôtre, & le pouvoir, 
luy ayant été 1emis de former le 
Canfeil s8l fe prellà d'arriver où il 
Pi 
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devojt étre étably , pour occuper & 4 
Eñdre qui fe prefenteroit pour 
en étre ; & l’admettre ou lerefu- 
fer, ainfi que fon intereft , & fa 
peron le luy perfuaderoient, Les 
embarqués dans les autres bâti. 
mens, ne nous voyans plus, &an- 
crés devant Mafcaieigne, conful- 
terent enfemble für cette defunion, 
& chacun des pretendans , rappor- 
taut les droits qu'il avoit de delibe- 
rer du Confeil ; ils {e fentirentrous 
refolus d’ordonner fouveraine. 
ment, de gré ou de force ; & appre. 
hendans que le Prefident à Mada- 
gafcar ne vouluft au plus les enten- 
dre que par fouffrance, fans con- 
ter leurs voix fi bon lny fembloit ; 
Îls Le liguerenre, jurerent de s'en-® 
trémaintenir , & promirent faveur 
aux Officiers de milice, Trois jours 
aprés ce paét important , un de ces 
quatre nommés & non pourveus 
quiavoictiré promeffe de la Com- 
pagnie de pañler aux Tydes pour 
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Marchand , pat le premief Val. 
feau quele Confeil de Mada: a 
feront partir : ne rencontrant pas 
dans un grand rifque où il croyoit 
s'étre envelopé , un avant He 
pûc étre durable, fe repentit d'y 
avoir participé, & avec qnantné 
de motifs qu'ilallegua pour s’en dé« 
dite, tâcha d’excier La frayeur dans 
l'efpiit defes compagnons qui af. 
fermis ne fe contenterent pas feu 
lementde perfifter : mais ne d ju. 
geans plus digne de commander, 
its firent toutes leurs difpofitions 
far lifle de Mafcareigne fans luy 
en parler. Ce fut Iuy qui vint le 
premerau Fort Dauphin où il ap. 
porto fes plaintes , & où ilrrou- 
va peut.étre de quoy le repentir de 
s'étre repenty, Les autres ayant 
été favorablement receus du Pie. 
fident qui avait befoin de reparer 
fes premiers emportemens fur l'I£. 
le, par un centrepoids de mines aç+ * 
certes & fans ambition, Au plas 
Püiÿ 
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haur Hoinc de leurs pretentions; 
eft vray-femblablement leurs 
Toins à fimr le differéd qui étoit en- 
trele Piefident & moy : mais cou. 
matamient ils tâcheient de nous 
rendreirreconciliables, Ils demeu- 
roient d'accord avec moy, que je 
n'avois pû faire antiement que 
Javois fait, fans trahir la Compa- 
gnie, & pouffoient neanmoins le 
Prefident à s’en tenir bleflé, com- 
me W'un attenrat qui demandoit 
des fatisfattions : Aprés beaucoup 
de redices ils reglerent que je ferois 
inftallé en faifant, veu les quali- 
tés , excufe de mes oppofitions : 
c’étoit une contradiétion notable 
& prejudiciable à la Compagnie, à 
qui j'avois cronvégatend du depe- 
rilfement confiderable de fes effets; 
&à laquelle ils féavoient bien que 
je ne me foñmettrois jamais, A 
mon refus de fubir cét aibitrage; 
ils furent inftallés par le Piefident 
&.enrepiftrés par un neyeu : ne 
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voulans neanmoins 1ien ordennet 
pour le gouvernement fans m 
que je n'eufle fait le 1efus manife- 
fte d'exercer comme Secretaire de 
ce Confeil ; ils s'étudieienteñgtte 
rebutter pour m'y faire renonéer, 
ou pour my faire entrer avec de. 
ference pourtous. Je m’addreflay 
au Ptefident à quije trouvay à pro. 
pos de prefenterune nouvelle Re 
quefte , du fceu de tous les Frahçois 
de nôtre embarquement, & de le 
fupplier deme recevoir fuivan les 
Lettres patentes de Sa Majefté ex. 
pediéesen mon nom & addreflan. 
tes à Iuy : Elle fur agitée an Con- 
fil, où paroiffant neceffité de 
m’admettre, la conclufon alloit à 
ce qu'il le falloit bien faire : mais 
comme je Pappris le mefine jour 
d'un des Confeilters , le Prelident 
leur ayant demandé s'ils vouloient 
un Maître, & que je les ferois tous 
entager, pur effet de [on reffenti- 
ment ; gette Requete fut chica- 
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née , & augmentée d'une promeffé 
gue je failois , de ne déliberer fur 
aucune affaire , vaine precaution, 
car je nele pretendois pas : mais je 
sGaxsis de l’ordre dont nous nous 
entre-connoiffions , que mes yeux 
& ma prefence étoient capables 
de les éclairer & de les 1endre fi. 
delles : Enfin le quatriéme jout de 
Septembre je fus receu à la chargé 
deSecretaire du Confeil fonverain 
de Madagafcar. En cét érabliffe” 
ment je cherchay inutilement les 
jours & les heures des affémblées 
da Confeil, il ne s’en faifoit point 
où je me trouvois ; & fi j'allois chés 
le Prefident, lors que les Confeil. 
lets étoient en deliberation où 
prefts à y entrer, l'affaire changeoit 
de face, & ce n’étoient plus que des 
vifites d'amis, , 
Le17. jour de Septembre, fur des 
ordres qui me furent envoyés ex. 
pediés à figner à une heute apiés 
minuit du 9. du méfine mois , le 
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Vaifféau le faint Paul fit mis à la 
voile pour le Voyage de lTfle ds. 
Sacator, de la mer rouge & juf- 
ques au fein Perfique. 

Le 19. un Confeiller me re 

.trant tira de fa poche une minutte 
dattée du r1. dont il me voulut chàr. 
ger, & me die qu'il avoit oublié à 
me la donner ; c'éroit la nomina- 
tion d’un fubltitiié Marchagd , fi 
celuy qui en avoit les dépefches, 
moutoit pendant la navigation : 
Ils n'avoient pas voulu, difoit ee 
Confeiller , me faire éveiller pout 
en délivrer la copie ; & qu'eux mef- 
mes l’avoient fignée double; Jeme 
fouvenois bien de n’avoir pas dar- 
my depuis le 1r, jufques au 17, Sep- 
tembre, jour quele Vaifleau mit à 
la voile; je me plaignis de ces 1ufes 
mal conduites & gLoffieres qui fai- 
foientle Confeil la nuit pour m'en 
ôter abfolument la connoiffance; 
& proteftay de ne tenir jamais pout 
rendus les adles qui pafferoient de 
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cettemaniere. Plus mécontent en 
_renamedeces façons d'agir, que 
je nele témoignois, & me foûte- 
nant fans violence contre le reffen. 
Tr du Prefident, & l'entrepri- 
fede ces nommés & non pourveus, 
dans l'employ défquels ne voulant 
ny rien combattre ny rien approu- 
verau deffus de moy, je n’abfen. 
tois des occafions où il euft fallu 
étre le plus fort pour l'emporter & 
le faire connoître : mais s’apperce- 
vans qu’on he remarquoit Fe af 
Lés leur préeminence, & qu'ils n°6- 
toient confiderés generalement , 
que comme des gens fans caractere 
dela Majefté fous l’ordre de laquel- 
le nous devions gouverner ; pour 
publier cequ'ils fe pretendoient au : 
delà de ce que j'étois ; dans lere « 
lement pour la dépence des table/_ 
f limiterent la mienne fort juf® 7 
. &cnedonnerent point de bornes, 
leur bonne chere , cét acte me ES 
donné chés le Prefidenc, à la mef. 
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me heure que je es plaignois de 
celuy donc ce Con eiller m'avoit 
voulu charger, jerefusé l’un & pris 
l’autre : mais feulement pour une 
marque du trouble qu’on agnots— 
toit aux affaires, & declarint que 
jene l'expedirois point, Un com- 
mis me vint direle lendemain dela 
pat du Prefident, qu'on m’atten- 
doit au Confeil ; jefus vorrce que 
je n’avois jamais veu à Mamgal- 
car quele jour qu'il en fut affem- 
blé un pour me rebutter, cat pout 
me recevoir je n'eus befoin que du 
chef, jevis des gens fans contenan- 
ce & commeétonnés d’étre Juges, 
& le Prefident couché & motibond 
qui m’entretine demy heure de nos 
différends ; & enfin me fomma de 
donner les copies neceffaires aux 
gardes - magazins pour leurs dé. 
charges, on qu'il commettroit ef 
ma place. Je le priay de fonger 
meurementà l'affaire pour laquel- 
le nous étions arrivés , ce que j'y 
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devois étre, & dene point mettre 
la divifion dans le maniement d’un 
rand intereft, pour un reffenti. 
ment particulier donc les fujers 
ouvoient étre décidés juftes ou 
TUE par ceux qui nous avoient 
envoyés, 1] repeta quatre ou citiq 
fois: Un Grefher du Parlemét s’op- 
pofe.t-ilaux volontés d’un premier 
Prefident? & m'appella fi fouvent 
Grefffer , que je fus obligé de luy 
montrer combien la comparaifon 
étoit defeétueufe, & deluy dire de 
plus que nous étions dans une af. 
faire qui pour fes circonftances, 
étoit toute extraordinaire & in 
comparable : mais , s’écria-t.il en 
me nommant, vous tes uf grand 
Politique ; je luy répondis que jé 
tois du moins un Secretaire bien fi. 
delle, &c Que c'étoit vouloir le de… 
periffement de la Compagnie que 
de merendre inutile. Il me dit qu'il 
falloit délivrer le reglement, ou 
mener la vie d'un parriculier, Je 
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fus mandé un autre jour , encore 
fommé & perfiftancen mes refus 
avec offre d'exercer pour tout ce 
qui ne parleroit point contre moy. 
Le Confeil commit au Greffè-ts 
Confeil particulier , & le Prefidenr 
me dit que j'étois pourveu pour le 
Souverain quine feroit étably qu’à 
l’arrivée d’une autre flotte, Ce n’eft 
pas fans renouveller de grandes pei- 
hes que je repaile fur ces embarras, 
j'aurois bien fouhaitté dene point 
hoircir ma Relation,de ces endroits 
qui ne peuvent plaire à perfonne : 
fais jen ay veu deux neceflité, lu 
ne de marquer le peu d'avance où 
eft a Compagnie dans la folle am- 
bition de fes Agens , & l’autre la 
æontrainte de monretout , dans les 
vexations qui mlont été faites, &e 
aufquelles le ‘temps m'inftruifoit 
dene point confentir, fi je nevou- 
lois étreattaqué par de plus fortes 

& nouvelles perfecutions, jufques 
à ce que je fulle devenu méprifa. 
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ou obligé de me declarer chef de 
arty & coupable de guerre civile, 

. Les fonétions de mes-fens n’é- 
tans pas alrerées , quoy que je 
sebelle fans exercice d'Office , je 
voyois coûler le temps & que 
ceux quis’étoient chargés de le bien 
ménager , n’avançoient rien d’uti- 
le pour la Compagnie, Nous pol. 
fediqns une petite langue de terre; 
& le Confal ne fongeoit pas qu'il 
yenavoit une grande érenduë de. 
vantluy, qu'ilfalloit occuper par 
la force ou par l'addiefle , & preve. 
nir de dangereux ennemis qui nous 
faifoiént épier. 1] étoit composé 
d’efprits enfoncés & perdus dans 
une reguliere attention à amaifer 
des richefles , & à renir exaûe« 
ment tous les chemins quiles pour, 
toient conduire à leurs commodi. 
tés particulieres, Le bien public 
leur étoit une idée empruntée & fi 
étrangere,que l'un d'eux vit entra- 
ner par le reflus de la mer , pour 
mille 
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mille piftoles de cuirs , & ne Îes 
voulut pas fauver,en donnant pout 
une heure , les Negres du Fort qu'il 
faifoit cravailler a porter du bois 
pour entouret fa cour, Le Gouver- 
nenr recommençoit à târonner.les-- 
Gourages , & mal éclaïé , on ne’ 
croyant pas l'éne juftement dans 
les difpofitions de France, qui fem- 
bloient fe contiedire en l’exccu- 
tion, & étre plutoft une brotille. 
rie meditée & peut-étre politique, 
que le fond d’un établiflement foli.. 
de ; il examina files François ne fe 
dégoûtoient point du trouble , & 
de fa foibleffe qu'il remarquoit en 
ce qui paroiffoit devoir étre le fon 
dementde la Compagme, & rames 
ant les hiftoires du vieil temps 
»contoit qu'avec peu d'hommes 
Tous Iuy , un grand païs 8 nombie 
de Provinces avotent été rangées à 
lobeffance , & que maintenant 
avec trois Fois plus de forces , un 
Confeil laiffoit mourir fes Soldats 
: Q 


— 
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de faim , fous la portée d’un Fottz 
& avoir pas l'indufirie de faireun 

#sjet ny un amy entre cent Souve- 
rains qui commandoient dans If. 
le connu ; il méprifoic de méler 

“{essopinions avec celles des autres 
Confeillers , & de deux Barques 
longues qui avoient éré apportées 
en fagot dans les Vaifleaux le Tan. 
reau & la Vierge. de. bon- Port , à 
l'afemblage defquelles les Char 

entiers travatlloient fur le rivages 
il defigna la plus grande pour le 
porter avec ceux qui le voudroient 
füivre, en tournant la pointe Me. 
ridionale de l'Ifle ; à la Baye faint 
Auguftin fur laquelle il ft projer 
des’établir , quandil autoir recueil. 
ly le fuccés 4 party que la Cafe 
conduifoit, qu'il y feroit marcher « 
par verre, lors qu'il aurait refiden. 
cesinconteftée, Depuis qu'il m'a. 
vo t veu hors d'état apparent deluy 
nuire ;il m'avoit témoigné amitié, 
de {orte que lé choififnt fur Les 
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Ynrimens pour les affaires prefên- 
tes, & à mon fujet, pour celuy des 
Confeillers qui rapporteroit le plug 
volontiers , ce que j'avois deffein 
dedireau Confeil. 

Le 12. jour d'Oétobre il yleut 
nne remonftrance que j'y faifois 
fur le mauvais employ des Soldars 
& des ouviiers , la nonchalance 
pour un établiffement confidera. 
ble,& demandois à étre receu com- 

4 
me Confeiller à ce Confeil, pour 
faire voir la pRRBINE de'mieux 
aire : ou qu'il me fuft delivréun 
aëte qui contint les raifons, pour 
lefquelles il avoit commis à mon 
exetcice, Le Gouverneur en fortant 
me dit quele Prefident avoit rete- 
nu ma remonitrance , & répondu 
verbalement que je ne m'impa- 
tientaffe point , & que dans trois 
mois je ferois du Confeil Souve- 
xain, 
Le 10. jour d'Octobre le Gou- 
sverneur finvy de foixante François, 
Q_i 
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pu pour battre la campagne datis 
es Piovinces d'Anoffy & d’Am- 
oulle , le Confeil publiant que c’é- 
toit à deffein d'y prendre tous les 
fufñls queles Noirs avoient eus aus 
paravant des François mefne, des 
Anglois & des Ilollandois qui et 
avoient laiffé en paffant, pour ai. 
derles Negres à détruise l’érablif 
fement François, 

Le 23, le Taureau fut mis à l4 
voile Pouraller chatger de ris à Ga- 
lamboulle, avec ordre au Capitai- 
ne de paller à Mafcareigne , & de 
fçavoir de ceux qui y érotenc reftés, 
s'il n'avoir paru aucun Navite de. 
puis, ayant été affeuré en France, 
que tousles Capitaines des bâti 
mens de la Compagnie , feroient 
chargés de reconnoître cette Ifle, 
Le Capitaine du Taureau avant de 
démarer , m'éroit venu trouvet 
pour fçavoir fi fes ordres étoient 
valables, & meditque fi je voulais 
ilne partiroit paint qu'il n’en eut 
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de fignés de moy:Jele remerciay'de 
la part qu'il prenoit en ma fortune; 
& luy fs cioire que je l'etimois 
beaucoup meilleure en faifant dou- 
cement fentis aux Ofliciers leur toit 
& leu infufifance qu’en excirant ce 
refus qui donnetoit peut.érre lien 
à ne prompte suine que je ferois 
tofjours preft à donner ma vie 
pour empefcher,& que j*ne m’op. 
pr pointà l’execution de ce qui 
uy étoit commandé, ° 

Le 1. jour de Novembre nous 
apperceufmes dela pointe de Tho- 
lañhare , au travers du broüillard 
qui s’éclairciffoit, un Navire qui 
defcendoit vers le Sud au gté du 
vent & dela marée, le canon Fur ti 
ré qui avertit les Pilotes de leur er. - 
reur, & le Cap dreffé fur le Fort 
Dauphin, nous vifmes les Mari- 
niers joûer de toute leur addreife, 
& frire tous leurs efforts pour ga- 
gner le Port : mais quoy qu'ils y 
employaffent & quelque firé que 
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le"Vaifleau' tint le vent ; il ne pére 
étre f bien paré contre le courant, 

ue le foir il ne fuft contraint d'an- 
cer en rifque à nine portée de ca. 
non audeffous du Fort, Il avoit été 
jugé dés qu'il parut pour l’Aigle. 
Blanc qui le 3. au matin moïüilla 
l'ancre au Fort, Le Capitaine def_ 
cendu pour rendre compte de fon 
Voyage; dit que quinze jours aprés 
fon départ de devant Mafcareigne, 
il avoit pris terre À Galamboulle, 
& que les Commis quela Compa- 
gnie avoit fait palfer dans fon bord, 
s’étoient logés dans une habitation 
nommée le Fort Gaillard où ils a- 
voient rencontré deux François; 
Que deux autres, un leur camarade 
& l’autre leur commandant fous 
Jes ordres du Gouverneur du Fort 
Dauphin, avoient depuis fix mois, 
fait voile dans un Pyrogne pour 
Ja petite Ifle fainte Marie fcituée un 
peu au deffus dela hauteur de certe 
Province , & fon abord ordinaire 
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É igné de quatorze lieuës de ce 
, Fort Gaillard, Nous apprimes que 
le Capitaine déchargé de dix-huig 
perfonnes, & de ce qu'il devoir 
laifler de marchandife à Galam. 
boulle ; avoittomné prauc fur cet- 
te Ifle fainre Maiie, & avoir été re. 
ceu fur le bord d'une ance qui eft à 
feize degrés quarante_fept minut- 
tes de latitude, & regarde la terre 
de Madagafcar à mefme banteur, 
ar ce commandant François qui 
toit enfuite monté dans le bâti. 
ment pour venir prendre party fons 
denouveaux Ordonnareurs. 
Pendant ce Voyage par l’intelli- 
gence des deux anciens François, 
les Agens de la Compagnie à Ga- 
Jamboulle, traittètent de ris avec 
les Negres à bon/narché, le bof. 
feau ne couftant que douze grain- 
de raffade ou vetre ; & l’Aigles 
Blanc revoyant le Fort Gaillard, 
il s’en trouva trente tonneaux qui 
y furent conduits diligemment , &e 
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le Capitaine preffé de les mener 
Fort Dauphin , pour le foulage 
ment de ceux qui y feroient arrivés, 

& qui en étoient peut-érie en ne- 

ceffité; cé qui n'étoir quetrop vray, 

à caufe de la neghgence des Fran- 

çois qui fe confiderans obers & re. 

connus Maîtres , par des tiibuts 

confidetables & de ce qu'ils fou. 

haittoient ; ne s'étoient point pe- 

nés de faire des Plantages ; & le 

peu de hiberté & de loifir qu'ils 

en eurent depuis la guerre avec 
Dian Mananghe, Le Capitaine 

fitlever les ancres , de la mefme fa. 

çon qu'il y étoir invité : mais au 
plus grand defir d'avancer ,un vent 

invincible non feulement s'oppofa 

à la cingle du V feu: mais l'ayant 

repouflé violemment ; le conrrai, 
gnitde1elafchertà la Baye de l’Ifle 

fainte Marie ; ily tint quelques 

jours , letemps paronffant favora- 

ble, ilen fortit & au bout de fixaut- 

tresjaus, yrentra, Les Pilotes du 

. Vaifleau 
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ailleau peur- étre mécontens de 
leur Capitaine, & peut étre auffi 
voulans s'acquitter de bonne foy 
de leur devoir , accuferent ce fe. 
cond relafchement d’un interelt fe. 
cret de ce Capitaine & du Com- 
mandant dont j'ay pailé ; qui en. 
tendit direà quelqu'un des Mate. 
lots, que fa femme ( il avoit épou- 
une Negte) avoit donné de gran. 
des pieces d'ambre gris, & de l’or 
au Capitaine, pour du fallé, du vi- 
naigre & des poids ; & que le me. 
naçant d'en demander juftice au 
Confeil , le Capitaine voulut re. 
tourner en l’Ifle pour s’en juftifier, 
ou pour faire un trocirieprocha- 
ble. Cetre fecoie fois il y ren 
contra le faint Paul, dontlés Of 
tiers le chagergut de lettres à ren. 
dre aux amis qu'its avoient au l'ort 
Dauphin, 

Dans celles qui me Furent écrites 
j'apris que le 17. de Seprem 


bre aprégque ce bâtiment eut ve. 
R 
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gué jufques an deffus de la rade’, * 


il ne pur furmonter le conrant & 
-s'élever hors de la veuc diftincte 
dererte, qu'ayanttenu la mer juf- 
ques au lendemain ; il avoit reveu 
le Foir Dauphin : & nous l’avions 
aulli apperceu ce jour , ne nous ac- 
cordans pas neanmoins à le bien 
reconnoître;qu'aprés le ventNord- 
eftenflantfes ae l'avoit pou. 
féen vois Jours jufques devant 
Mafcareigne où il avoit ancté, & 
le Capitaine envoyé en Chaloupe 
Aterre, pour y apprendie l'état de 
la fanté d'un Offiaer qui y avoit 
té laiffé defefbeié de tous reme. 
des, & a qui ilavoirordre d'offrir 
embarquement ff par merveille il 
fe portoitbien ,Ÿ de le defcendre 
À Galamboulle, du fur lIfle fainre 
Marie. Cér Officier parfaitement 
guery par le bon air & les com. 
modités du lieu , remit au lende 
main a fe refoudre pour le départ e 
mais un coup de vent lnperuenx 
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rça Le Capitaineà quiter la ra- 
deavec la perte d’un cable, &-d’u- 
neancre , & à repiendrelelarge, 

L’Aigle- Blanc que je ne füuis pas 
‘d'avis d'abandonner, avant qu'il 
foit déchargé ; foulagea beaucaup 
L'hSbisation , des trente tonneaux 
dt riegg de cinq cens poulles qui y 
furent lopées. 

Les Soldäts commandés par le 
Capitaine precedemment gbuver- 
neur , ayant été plutoit éloignés 
des charges du Fort Dauphin qui 
ne les pouvoit entretenir , qu’en. 
voyés àune expeditionoù il y euft 
beaucoup à gagner : l'avis fat don- 
né à leur chef de l’arrivée d'un 
Vailfeau & de cequ’il prose 
tre jours aprés trous le vifmes für 
le bord dela se où il fut falué 
du canon des déux baftimens qui 
étoient au Pote, & enfuitte il fut 
receu au Fort Dauphin au bruit des 
Moufquerades & au tintamarrede 


Partillerie, 
R à 
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Pendant quatorze jours que 4 * 
Gouverneur Qu à à fon Voya- 
ge & à fon tour ;1l rencotitra de- 
ferts tous les Lieux qu'il vifita, les 
grands Villages de la vallée d’Am- 
boulle mécoient point gardés , 8: à 
peine furprit.il quelques eftlaves 
à la campagne , de qui il afét-que* 
tous les habirans des Provinces qui 
pouvoient étre exposés à la Fureur 
de fes firmes, s'étoient retirés dans 
des precipices & autour des mon. 
tagnes avec lets tronpeaux : les 
fermens qu'il fit en prefence de ces 
efclaves, de ne marcher que pour” 
traicrer de paix & faire arnitié; ti 
rerér quelques Lavohirs des antres 
oûils s'étoient cachés , fi l'appre- 
henfion qu'ils eureur de l’embrafe_ 
ment de leurs Villages , n'en fut 
point le principal aîman, ils vin. 
rent faire de longs difcäurs, ceux 
qui avoient perdu des parens à la 
guérre pour les François, le redi- 
rent avec des circonftantes couras 
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gélules , alfeurerent que l'inclina- 
tion de les fervir étoir aufli forteen 
enx , &conterent ce qu’ilsavoient 
déja faireux-mefmes, Un d'eux La. 
vohir ou Seigneur de Village , ten. 
Le Me vers un quarré de 
Ris Apiené de deux cens pas du 
lieu Où Lena , le montra 
au Gouveïsenr, & luy dir qu'il 
voyait les Emonouqres ou rom- 
beaux de trois Gentils- hommes 
fon pere & deux freres qu'il Iuy 
hormma , mots [tu ce champ en un 
combat qu'ils avoient donné pour 
les François , qu'il le prioit que 
leurs manes ne fuffent poine in. 
ee dans Ja promenade qu'ils 

aifoient autour invifiblement le” 
jour & la nuit ; & que c’étoit le pres 
mier figne de pa%* qu’il luy deman. 
doit, Le Gowferheur caunpa pour 
paffer la if fur l'endroit où il écoie 
alors Ÿ& le Gentil-homme Affri. 
quain , quoy qui luy euft été pro. 
mis , craignant que les pieus des 

R ii 
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Emonouques ne fuflent employés 
à entretenir Les feux qui feroient al. 
lumés , fit apporter provifion de 
bois par des Negtes fes vaflaux, 
& confetva pienfement ce qu'il 
croyoir faral au repos de fespæfens 
deffunits, 

Le party qu'avoir men#fé Gou. 
verneur , évoit prefque entiere. 
ment çomposé de nouveaux venus 
qui n’ayans point encore payé le 
tribut au climat, & aux exhalai- 
fons différentes qui fortent de dif- 
ferentes caufes de celles dela terre 
de France : tomberent tons mala. 
des ; huit pendant le Voyage qui 
furent ramenés au Fort dans un 

“Pyrogue, &c les auties aprés leur 
xetour : Mais qui gen tirerent plus 
refolus à recornmäncer , ayans re- 
connu la beton des 
lieux ; qu'ils n'avoient étd'entre- 
prendre, 

Je ne puis rien rapporter de re. 
marquable jufques au detnier jour 
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Novembre, que l’attented'une 
fécôde flotte fonhairtéeardemmenr 
de tous ceux qui afféionnoientle 
bien dela Compagnie, qu voyoiée 
Je deplorab! eétar où la diffiparion 
jnuelle de ce qu’elle avoit de 
plus pigcienx , l'entraifnoit, & ce 
“quiadsue étre pour le d'irable four- 
ligement tous , enslouy put 
huit où dis debauchés qui dons 
noaient fouvenc le lpedtablè & le 
mépiis pour la Fuftice, d'en mon- 
trer les pilieus chancelans à la porte 
de la Cafe d'où ils venoient des’en- 
vret , où renversés fur Le fableàlæ 
defcente dela Chaloupe d'un VaiC 
feau d'où ils atcivoient. Heureust 
de n'avoir rien decommunavec ceg 
infidelles & immoderés Agens, 
donc le train de fie pernicieux à un 
inrereft, qui s# euft été bien ména. 










gé, fergumaintenant un des plus 
agreæles entretiens de Ja France, 


l'a encore tellement été à eux mel 
mes, qu'ils ont prefque tous pery 
iüj 
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delenrs excés : coupables de la motte + 
dereux qu'ils ont fait perir de né. 

cefaté, car jerépons fur mes expe. 

tiences , qu'il y a des mefures à 

prendie à Madagafcar, qui peu- 

vent faire vivre & mouir les gens” 
àpeu de frais, Jene fuis pad aflés 

imjufte pour poufler mes ÿ 
mens contre là perfont 
fieur le Pieñdent du Confal , la 
foibleffé & l’obfeffion où il a toû- 
jouts été, ne luy permettoient pas 
de fçavoit exactement ce qui éroit 
à faire : Il fongeoit tout de bonen 
ce temps , à partir de ce monde, 
étant éutre fes autres maladies , 
beauconp offencé d'une cangrene 
mal foignée & devenuë neceflaire- 
ment moitelle ; & voulant finir 
dans toutes les reglés d'un bonCre. 
tien , le Superieur-dba maifon des 
Miffionnaires me vint Trayver de 
fa part le dernier jour dn os de 
Novembre, & me pria d'aller voir 
un homme mourant qui ng s’atta- 
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elbit plus aux interefts de la terre, 
y fus volontiers dans des fenti- 
mens de pieté pour fon grand âge, 
& de compaffion pour {a douleur, 

_guejeluy voulus témoigner en en. 
tiens, dans fa chambre où il étoit 
r le refpeét de cette entre. 
Sshluy elevant fa voix le plus 
qu'il luy Éogoffible auffi toft qu'il 
m'apperceut, me cria,point de ran- 
cune M. S, Je vais mourir, que 
demandés. vous demoy? Jeluyré- 
pondis que je ne fouhairois rien 
tant que fa fanté ; & que fans dou. 
te s'il euft été en érat d'agir dés le ? 
commencement que nous avions 
occupé l'Ifle, & depuis que les 
autres Vaiffeaux étoiencarrivés : la 
» Compagnie feroiten autre avance, 
& que jeneme ferois jamais fepa- 
ré de luypoursheunautre interet, 
Im'affegerQu'il avoir rofjours eu 
‘de l'afitié pour may, & me dit 
que s’ilavoit fairquelquechofe qui 
ne répouglilt pas à cette amitié; il' 
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m'en demandoir pardon ; & qu 
je luy avois causé des déplafiis que 

fon amitié ne meurtoit pas ;1l me 

les pardonnoir de bon cœu & les 

mettoit aux pieds du Crucifix : mais 
que j'avois d’autres gens Fe. és 

i i À gi 
Dee Ph lade que EE 
; 

rapporter au Conf 12. jour 
d'Oë&tobre, & enneles plus échauf. 
fésilme nomma un certain Cher. 
vy qu'il traita d’infatué ; il m'af 
feura que Montaubon luy füccede. 
roit à la Prefdence ; & me dit qu’il 
falloit m'ajufter au temps , que 
quoy que je fuffe fondé en Lettres 
patentes & en grand zele pour le 
fervice de la Compagnie ,ilétoit de 
ma prudence d’érre entraîné à Ia * 
forme de gouvernement que les 
plus forts voudroièx donner, & 
m'offiir fa médiation” f nous 
reünir avant fa mort, Je m'ènpe. 
ché long-temps du trifle aveu que 
fon mal évoit preft à le faire fhe- 
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comber : mais je me vis invité par 
fa refolution à l’entretenir de ce 
qui arriveroit quand il ne feroir 
plus ; & aprés me montré telque 
J'étois ferme fur mon retour que 
maifonnement porté fur mil- 
<eBelions inavoit fait paroître 
necellie, Il me parla & fe plai- 
guit des d'inutions que la Com 
pagnieavoitappottéesà l’auphorité 
quiluyavoit été promile, & jeme 

laignis aufli premierement d'un 
Han de Secretaire du Roy qui 
m'avoir manqué ; & enfuitte de ce: 
que je neluy füuccederois pas, bel. 
les visées dont on m’avoit flatté à 
mon depart de Paris, Avant que je 
fortiffe, il me découvrit des fenti- 
mens revés dans un long accord de 
pensées, [ur l’état de l’homme pen 
dant [a vie &egfrés fa inort, & me 
laiffa raffinablement dequoy ne 
la créindie guere. Peut-érre que 
quelque jour aprés que j'auray {à- 
tisfait publiquement À ce que jeme 
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dois pour mon Voyage , & que 
j'auray oublié le mélange des lan- 
gues qui rompenr & font encare 
begayer la mienne ; je diray plus 
poliment ce que j'ay apris d'un pes 





At 


L 


ne 


fonnage fi éclairé qui m'a étés 





digue de fes lumieres lors 819: 
ne pouvoienr étre tromppdlés, 
étoit grand Philofophes@rand Me- 
decin & d'un genie trop élevé pour 
étre exact politique. 

‘ Le 7. Jour de Decembre!’ Aigles 
Blanc fut remis à la voile pour Ga- 
lamboulle, d’où le Confeil s’impa- 
tientoic d'attendre le T'aurean , & 
une provifion confiderable de ris, 
qu'ilefperoit. 

Le 14. à deux heures & demie 
aprés midy, mourut Mellire Pier. 
re de Beaufle Prefident Garde- 
des- Sceaux du Conti] fouverain 
dela France Orientale; it heu- 
res du foir il fut ouvert, & fon tœur 
tiré dont il avoit ordonné la partie 
fuperieure étre reduice en poudre, 





re 
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'efifermée dans uneurne d'argent & 
portée à fon époufe. Le lendemain 
il fut enterré ; &quand je repaile 
ce qui difparutavec luy : je pleure 
les belles qualités qui acheverent 
éyganoüir alors, car il avoit ent 
fapné dèy tout ce qui fait un agrea- 
“b Ne \vanthomme, & ne man- 
quoir que &ishondance de biens de 
fortune dont il avoit long-gemps 
cherché la clef , dans Hermes & 
dans Raymond-Lulle ; un grand 
amour pour fa famille luy fit ten+ 
ter ce dernie£ moyen & ke rique 
de courir les mers & de nouueaux 
mondes , pour en acquerir : Des 
serres éloignées & l'embarras d’un 
employ fouverain lui firent auotiet 
+ en forme dereflexion, que l'hom. 
me a beau courir, la mort l’attrape, 
plus ils’éleve 
quele gr#@ poids des affaires qu’il 
entreglend fair marcher plus vite 
les refforts qui la font avancer. 
F'avoisporté de fortes efperances 
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de fucceder à fes chaiges, & LAên 

il n'eut expliqué Îeur deftin ; 

cachant que le Superieur des Mif, 

fionnaires avoit entre fes mains , 
une boëte à ouvrir en cas}de moit 
de Monfieur de Beaufle chés gr 
fcellé avoit éré apposé : jfim'op« 
posé à la levée de ce fcel és 
à ce que cette boëte eufété ouver- 
te; &, demandois d'y étie prefent : 
Motaubon répondit de boucheà 
celuy qui luy porta cét acte, qu'il 
luy deffndoit de le fgnifier, que 
cela étoit déja fait ; & qu'il y avoit 
des Lettres patentes du Roy expe. 
diées en fon nom, pout la charge 
de Prefident du Confail. 

Le foir du matin de l'enterrement 
du Prefident,le Te Deum fut chan., 
té pour certe nouvellepromotion, 

/_ Le 16, je fus voinçe premier Of. 
/ficier, & luy dis siqueoup de 
marques m'avoient apris il y 
avoit du changement aux affaires 
dela Compagnie, que je,le priois 
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fdém'en inftruite entierement , 
afin que Je me conformalle aux dif. 
pofitions dela direction, Il me ré. 
pondit quele Superieur de la Mif- 
fon, avoit en fon particulier ou. 
Vrrsune boëte qui étoit entre fes 
nl avoit apporté des Lets 
LÉ patdhtes de Sa Majeñé pour 
accuper ea place qu'avoit tenuë 
Mhonfieur de Ueaufle, & qu'il n’a. 
voit connoiffance d'aucune*autre 
chofe. "Nous vinfines enfemble au 
Fort, il logeoit dehors dans la mai. 
fon des Miffionnaires , & für ce 
que je lny fofrenois qu’il avoit veu 
ouvur la boete, & que c’étoitune 
adtion de caballe que de ne m'y 
avoir pas appelé ; appercevans for 
tile Milionnaire de la Chapelle, 
nous l’approchafines & 1l me fr di. 


1e que non, Je fgivois certaine- 
ment que Brun de quatieautres 
qui y æfoient été prefens avec luy. : 


Le gouvernement continua de 
mefine qyilavoitété, & dans une 
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ignorante tranquillité ; il ne s'éte 
cutoit rien qui profitaft d'aucune 
chofe à l'interet general. 

Vers la fin de ce mois de Decem. 
bre , des Negres fujets du Fort 
Dauphin yapporterent des pjarrés 
jaunes & d'autres brunes ,#0 8, les 
crufimes precieufes , eftiwans les 
jaunes Topales & Les kfunes de la 
mefme efpece, mais qui n’étoieht 
pas encore parfaites. La fource en 
fur découverte dans un étang que 
forme à deux lieuës de la mer, une 
Riviere qui yrombe à la pointe d'I. 
tapete. Les Negres connoiflans 
trop bien l’avidité de chaque parti. 
culier pour cette marchandife, la 
firent cherement valoir, & de- 
nuërent par leurs trocs ; prefques 
tous les François de ce qu'ils a+ 
voient de commodirés pour leurs 
vêtemens & pour s ména- 
ges, dont ils commencerèmt à fe 
fervit cômme nous, & à fe faire 
nos Singes. Les Francois voulu. 

rent 
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IEnt aufli pefcher de ces pierres 
dés la mine : mais les Crocodilles 

qui paroifloient fouvent fur lé- 
tang , les épouvanterenc la pluf- 
part; & ceux qui s’y hazarderent, 
furent rebutés par la puanteur de 
Téxdpoic qu'il falloir broüiller & 
téteravecun bâton, puis au fenti. 
ment d’äne pierre deracinée , fe 
plonger &"demeurer du temps cas 
ché fous la vaze. Ces Crocodilles 
ou Jarquarets font frequens dans 
toutes les Rivieres & les Lrangs de 
Pile : F’en ay veu dormir fur les 
joncs , fur les roches & fur l'eau 
Hottans comme de longues pieces 
debois ; quandils chaffent, ilsen- 
traifnent facilement un bœuf de 
deffuslariveen leurs cavernes, & 
<friands plus que de tour autre mets 
de chair d'homme & de chien ;ils 
accourét infailliblement au lieu où 
ilsen ont-#ffendu ou diltingué, 
s'ils n8ont epouvantés d’un bruit 
confus & de plufieurs ou éclaraur, 
S 
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chmme de coups de piftolét &gte 
fañl, Un Negre m'a fair renftr 
quer une large bleffure qu'il a dans 
le haut de la cuite, qu'il m'a dicluy 
avoir ‘été faite par un de ces ani. 
maux qui le farprit & l’emporta; 
& na conté , chofe que je moe: 
prefque croire , que Me t laillé 
dans ungrand trou ; il en Fur cher. 
cher d’aurres qu'il amentan Feftin ;: 
mais que Juy fe fentant demordu & 
abandonné, étoit remonté fur le: 
bord d'au il avoit tres- bien veu, 
que les invirés avoient mis en pie. 
ces celuy qui Pavoit pris : jugeant 
qu'ils fe vangeoient ‘d’avoir été: 
abufés. Sot animal ! de ne pas 
montrer aux conviés le regal qui. 
Jes attendoitencore. Ces bêrester- 
ribles ne font neanmoins pas im 
renables , les Negres vont für ui» 
endroit où If perte de quelque 
homme, bœufou se ts 3 
ils portent une longue cordèskécor. 
ce d'arbre , au bout de laquelle cit 
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ajtachéeune chaifhe de fer qui fit 
ES un gros crochet où tient la moi- 
tié d’un cabrir fraifchement écor. 
ché, dans lequel ils cachent encore 
une verge de fer qui eft liée au cro- 
cher, Ils jerrent cette amorce dans 
TRE, auffi avanc qu'ils peuvent , 
Cinq'fe reirent ne quit.2ns point 
le bout de leur rufe, & le fixiéme 
demeure fur Le fablé & y fait cuier 
un chien dela voix duquel le Cioe 
codille appellé, appioche & che- 
min faifant, avalle la machine qui 
cftincontinent tirée par les fix Ne- 
gres; le cracher & la verge de fer 
s’atrachans à fes entrailles , il eff 
amené fur le rivage & affommé à 
coups de levier, Les Crocodilles 
font ordinairemeñr gras & de chair 
4 blanche, queles Negres mangent, 
& trouvent aufli bonne que celle 
de veau, de 
. Les pierres coûterent quelques 
hommas du païs ce qui nel pasaux 
Frañçois fajer de grande douleur. 
$ 1 
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Le 5. jour de fanvier entre midy 
& une heure, nons cufmes au Fe 
Dauphin à vingt cinq: degrés dix 
minurtes de latitude meridionale , 
une éclipfe de Soleil qui aupara- 
vant & aprés parfaitement lumi. 
neux, nenous permit paè de voie” 
en ce remvs-là plus que cé qué 
“nous appellons entre chien & loup, 
Pendant le refte de cé mois Le Ca. 
itaine du Vaiffeau la Vierge de-1 

En pue. travailla à fe preparer 
pour partir, & retourner eh En 
ceau commencement du mois de 
Février ; & demanda au Confeil 
provifion de ris, ne croyant pas 
avoit affés de bifcuit , des barriques. 
de bœuf fallé , d'eau de vie, d'huili 
le'& de vinaigre, car de vin d’Ef- 
pagne, ilen avoir affés refervé pour | 
fx mois d'entretien de la chambre 
de Poupe, Le ris étoit ce que le 
Confeil plaignoit le de don. 
ner , veu le peu qui eh réfiqit au 
Fort : mais l’efperance d'un Vai£ 
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feau de Galamboulle, le faifant ha“ 
Srrder à s’en defaire: ilen furem- 
barqué trois tonneaux, & prefque 
tour ce qu'il y en avoit dans le ma. 
gazin ; obligeantle Capitaine à re- 
pale trente hommes où plus, s’il 

y étoit fourny davantage de 
vivres, 

Le premier jour de Février nous 
eufines nouvelles que la Cafe étoit 
arrivé à Manambarre ; de reçaur de 
fon expedition , & cette grande 
(ge fut redoublée par la veuë d'un 

âtiment qui parut cinglant cap fur 
la rade du Fort Dauphin, & fut 
peu aprés reconnu pour le Taureau 
qui ancra au port à deux heures 
aprés midy. 

L'Ecrivain defcendu à terre , dit 
que depuis le 23. OŒobre jour que 
ce Vaiffeau fortic par les ordres que 
le Capitaine en receut , il en vo gua 
huit four gagner l'Ile de Mafca. 
reigng-devant laquelle 1 moiulla, 
Vous remarquerés icy que, quoy 

$ ij 
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qu'exaétement cherchée pat nos 
Pilotes, l’Ifle que les Cofmogr 
phes établiffent entre Madagafcar 
& Mafcareigne , & qu'ils appel. 
lent fainte Apolonie, n'a point été 
trouvée, & que nous la croyons 
imaginaire onflotrante, Le Capa” 
taine Kercadiou tint quatre jour$ 
à l'ancre & l’Officier que l’Admi. 
fal avoit été chargé d’embarquer 
s’il le vouloit, aimant le plaifant 
air du lieu où une maladie jugée in. 
curable Pavoit quitté ; voulut dif- 
ferer à prendre route pout Mada. 
gafcar, jufques à çe quele Taureau 
revintau Fort Dauphin ; le Capi. 
taine Kercadion promettant de re. 
palfer par Malcareigne, Aprés les 
anctés levées ce bâtiment vogua 
neuf jours, pour atteindre la hau- 
teur & la veuë de Gatäboulle, oûle 
Capiraine ne s’asrefta pas y ayant 
experimenté [a rade tmauvaife, & 
tourna proué furla Baye dlgpeti- 
tcIfle fainte Marie, Ily Lencontra 
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le faint Paul quele Capitaine avoit 
fait delefter & carenner. Le Lieu. 
ténant du Taureau & quelques paf- 
fagers defcendirent en Chaloupe, 
& tandis qu’ils vont à Galamboul- 

. le, & quele Lieutenants’employe 

àla traite du ris avee les Commis 

Jde la Compagnie : je puis faireun 
tour dans le fait Paul, 

Cette Fregattebien faire, & vilte 
{ car il prefide un fort fur leg Vaif- 
feaux , qui fair que fouvent la con- 
ftruétion la plus reguliere ne leur 

-donne pas des aifles, & le hazard 
ouce quenousne connoiflons pas, 
eft maifire de leur legereté } étoic 
armée detrente deux pieces de ca- 
non , bien fournie de munitions de 
guerre & de vivres, d'argent & de 
, marehandifes, commandée par un 
vieux & experimenté Capitaine, & 
manouvrée par quatre-vingts Ma 
telots des plus vigoureux du mon - 
de, YaMarchand y étoit embar … 
qué avec vingt Commis &palla- 
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gers , qui le fuivoient pour faire 
valoir le commeice, Toutes ces 
apparences fembloient devoir pro- 
duire un grand fuccés : mais tine 
vieille querelle renouvellée décor. 
certa tour cétappareil, & perdit le 
fruit qu'ax.oit en cette difpolis 
ton, Pour monter à la fonce du 
defordre, vous fçauiés, qu'avant 
queles quatre Navires filenr vai- 
1e de Ia, rade de Bieft , trois y a 
voient dememé quatre mois, en 
attendant l’Admiral qui fut ce 
temps fur mer, à venir du Havre 
de Grace à Brelt ; longueur extra. 
ordinaire dont le Capitaine fut er 
coupable , & accusé par ce Mar. 
chand qui avoit palé en ce Vail= 
feau, & mis pied à tee à Belle. 
Ifle à une feconde fois qu'il relaf- 
cha ; pour en venir par une autre 
voye, rendre témoignage au dire« 
eur dela Compagnie, & fe plain< 
dre encore d'un Licutenan® @Rgfla- 
ger &de fon Enfeigne qui s'éroient 

hés 


+ 
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liés d'amitié au Capiraine du bâti. 
ment , qui l'avoient obligé à ce- 
der en toutes rencontres , & trait. 
té autrement qu'ilne croyoit me- 
riter: Le direéteur foûtint le 1effen- 

Qgiment dece Marchand, & voulant 
*'inftruire de quelle nature il preten- 
doit l'affaire des Indes ; caffa ce 
Lieutenant & fon Enfeigne, & 
amal-traitta de paroles le Capitai. 
ne qui confommé dans les belles 
connoiffances de ce qui fe voit & {e 
devine de plus illuftre dans l'Uni. 
vers , les avoit reflenty avec des dé. 
pits qu'il m'a fouvent communi. 
e depuis , & qui me paroif. 
olent extrémement emportés en 
un homme de foixante ans, par 
tout ailleurs fage & defiant. 1l quite. 
ta la Franceen cét efpiit, & le Mar. 
chand embarqué dans un autre 
Vaifleau, vogua fur la mefmerou. 
te: Le Confeil de Madagafcar, où 
ln beaucoup de perites four. 
es que,des interefts particuliers 
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conduifoicsr,il ne fe rrouvoir poing 
de certe vecu naturelle aux bons 
gemies, à qui fila prudence n'ou. 
vre pas les yeux pour tour prevoir, 
le jugement fournit de fouverains 
reuedes , les rejoignit en confiry 
mant une nomination hazardée, 8 
le Capicane ofencé vivant A oide. 
mentavec fon hoîl: qu s’emanci- 
poit à un conmandementtrop am. 
ple, (ufla morc:tien dutemps paf, 
L ; le voulut iefericr au commerce, 
& tenir letimon de la Navigation, 
Les mouvemens des chefs font or. 
dinairement agit les puilfances des 
dependans , les Marelors & les paf. 
fagers le partialiferent, & les pa- 
roles rudes & facheufes des gens de 
marine, n'hefitant point à des re- 
proches & à des injures ; il y eur des 
coupsrüés, maisquele Capitaine 
panit feveement furles fiens, & 
p'oppofa figemenr au ndqguier 
ment de ces extremirés, Le Capi- 
gaine du Taureau tafcha de Hours 
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fon adrefle, d'accommoder ces dif- 
ferends, & d’unir les deux partiès 
quidonnoient le branle au remuë- 
ment : mais il ny pur rien avan. 
cer, & fut contraint de laiffer le 
atouts au deperiffement de la Com. 
pagnie Le Marchand s'étant fait 
conduire en Chaloupe à la prome- 
nade à Galamboulle , manda au 
Capitaine dely venir prendre ; & 
parce quela rade y eft cres-dange- 
reufe , & que le Capitaine crai. 
‘gnoit d'y perdre fon Vaifleau, ou 
d’étreblafiné & peut étre pnny de 
s’y étre hazardé : il fit direau Mar- 
, Chand de luy écrire ce qu'il luy 
' ot de bouche, pour luy fer. 
vir d'ordre & d’excufe ; le Mar 
*chand n'en voulut rien faire , le 
Capitaine ne demaroit point; & 
ainfi quelques jours fe perdirent 
encore jnfques à ce quele Capitai- 
ne cant, fut fe recharger de 
fon adverfaire qu’ilramena devane 
finte Marie , & trois jours aprés 
T'ij 
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en partit pour Antongil. Cepen… 
dantie Lieurenantdu Taureau ai« 
dé des Commis de la Compagnie 
qu'il avoit trouvés fur les lieux , vis 
fitoitles Negres & piefloir la troc 
deris pour de [a railade : mais def, 
puis que l’Aigle-Blanc éroit party 
de Galamboulle pour le Fort Dau. 
phin,le Commandant du Fort Gail. 
laid avoir entierement gaflé le com. 
merce ; & ayant forcé & mal payé 
quelques uns des habirans , ils s’és 
toient prefque tons retirés & a+ 
voient caché leur ris ; de forte que 
la vigilance de l'Oflicier, fes pros 
meflés, & l'effeŒf éralage de fes 
maichandifes devant ceux qui é. ‘ 
toient reflés ; n’en piient obtenir 
d'aucun de ces obflinés , à qui il fute 
conclu de farre laguerre : mais les 
François conduits an Fort Gail. 
lard ,ayans payé leursbién venuës 
de quelques accés de fiévremdont 
ils n’éroient pas encote parfaire- 
ment 1érablis : l'exccutien en fut 
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différée jufques à la poffibilité de 
l'entreprendre. Le Lieutenant re. 
monta en Chaloupe, & joignic fon 
Capitaine qui fit mettre Cap’ fur 
ntongil, La pointe de terre qui 

qe le côté. Meridional de la 
“Baye d’Antongil , n'eft éloignée 
que de trois lieucs de l’Ifle fainte 
Marie ; la Baye eft profonde de 
quinze, capable de garder u8 nom. 
breinfiny de Vaifféaux à bon abiy, 
une lieué du fond, ilya un For 
hommé Maroffe , derriere lequel 
le Taureau moüilla l'ancre à derny 
liené du faint Paul qui étoit plus 
prés. Le Capitaine Kercadiou trou. 
va nouveau defordre dans. l’Ad- 
miral , le, Câpitainé, ng vouloit 
: ne Be à 
point livrer les marchändifes au 
Marchand ; parce qu'il avoit me- 
nacé de ne fecoutir les Marelots 
d’aucuns rafraifchiffemens, quiie- 
fafaint abfolument auîi de fe voit 
deffaifir d'un fi grand recours : Il 
les accorda fur ce point , Le Capi- 
Ti 
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. taine en retenant une partie par fes 
mains , dont il donna recen an 
Marchand qui fit deffein de plan« 
terle piquer fucle bord dela Baye, 
oûle Lieutenant du Taureau com. 
mandant cinquante Matelots def 
deux Vaifleaux en rade , enferma 
an fort de pieus qui fut nommé 
faint Lotiis, & bâtit des Cafes en 
quatre jours, Un vieil naufiage 
avoir laïffé quatre pieces de canon 
defer, à cinq braffes de fond dans 
la mer, que pour peu d'argent les 
Matelots fe hazarderent d’entou- 
rer de cables en plongeant : ils les 
tirerent fur lefable ; & enfuitte les 
placerent aux quatre coins de la 
Fortereffe, Le grand du païs nome 
mé Philarive, en guerre contre un 
autre grand fon gendie nommé 
Philfanon , fe rendit aux François, 
& crainte, difoic-1l, de fon enne- 
my & de fes fujers mefmemqui 
n'approuveroient peut étre pas cet- 
te amitié, demanda & ft receu à 
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fe refugiet au Fort faint Loüiis, & 
fit venirun Hollandois degradéen 
ce lieu ; qui avoit apprehendé re 
marquant des voiles , qu'elles na. 

xmenaffent de fes compatriotes & 

ui trouvoit dangereux d'étre ve 
“en cét état, L'alliance de Philari- 
ve , ne produfit 1ien de ce qne 
cherchoient les François , & foir 
qu'il n’en euft effectivement pas, 
où qu'il difimulaft de mauvarfes 
intentions , & un efpionnage fous 
des geftes aRectionnés ; il ne fur 
point nesotié, ny enlevé de ris par 
fon moyen. Le Lieutenant du Tau. 
reau admirablement ardent &: infa 
tigable , prit la Commiflion d’als 
ler chés Plulfanon ennemy de Phis. 
larive , & d’y reconnaître ce qu'il 
yavoic à faire, Ce Philfanon de- 
meure [ur la pointe Seprentrionna- 
le de la Baye d'Antongl , & eft 
puifnt Seigneur en ce quartier. 
Le Lieutenant y arriva accompa- 
gné de fig Soldats, & de huit Ma 

£ Tüil 
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telots ; il fur trouver Philfanvh,atte 
quel il dit pat un Incerprere ancien 
François dés l'Tfle, & lun de ces fix 
Soldars ; qu'il venoit de chés Phi. 
lative de qui iln’étoit pas farisfait, - 
& que s’il vouloir luy donner né 
quantité de ris qu'il luy nomma, & * 
qui fonr cent tonneaux de nôtre 
compte :il prometroit de lny livrer 
Philarive, & d’autres enremis s’il 
en avoit. Philfanon protelta qu’il 
m'avoir point de ris dont il peuft fe 
défaire, & pour regaler les Fran. 
çois leur envoyaun bœuf, des ra. 
cines & du vin de miel ; les remet« 
ciant de leurs offres. Deux Fla. 
mans compagnons de la difgrace 
du premier & fousla protection de 
* Philfanon, prierent le Lieutenant 
de Les accepter pour Matelots, 11 
Lesemmena au bord le Taureau où 
leur camarade étoit déja, 
Le Capitaine Kercadiou infowné 
par des apparences fi foites , qu'il 
n'y avoit rien à gagner ence lieu, 
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le quitta pout revenir à fainte Ma. 
rie, & laiffa le Marchand dans le 
deffein formé de s'établir à Anton. 
gilayec quinze hommes qu'il rete 

moit, mettant dansle faint Paul an 
Xommis en fa place, & quelques 
paffageis pris dans le Taureau, 
pour fuppléer en partie au manque 
de ceux qu'ilrefervoit, 

L'Ifle fainte Marie devent la. 
quelle le Taureau 1ejetta l'ancre, 
peut rapporter beaucoup de tis : 
mais la negligence de fes habitans, 
n'y ena encore fair venir que fort ‘ 
peu : ceux de vingt villages de la 
Province de Galamboulle , y ent 
paité depuis cinq ans , dans des 
Pirogues & dans des Canots : mais 
qui fongeans à une vie fimple, 
n'ont fait aucune provifion. 

Pendant que lé Lieutenant fais 
foit de nouvelles perquifirions à 
Gakumboulle, où il s’étoit fait con. 
duireen Chaloupe, & que le Ca. 
pitaine tchoit à pratiquer quel. 
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que chofe à faince Marie : l’Aigle: 
Blancparur, & moüilla aprés dit 
Taureau, Denx jouisaprés le Lieu- 
tenant yrevint peu content de, fon 
Voyage Le Capitaine Kercadiott« 
ayantinvité à difrer, le Capitainéé 
de l’Aigle Blanc, & ce Comman- 
dant dont j’ay tantofl palé , qui 
paffé au Foit Dauphin dans ce 
Vaifleag, retournoit chés luy par 
la mefine voye. pour commander , 
la milice fur l’Ifle fainte Marie.‘ 
Dansle vin & la bonne chere, il {& 
gliffa quelques marques du reffen- 
timent du Lienrenans du Taureaw 
contre le Capitaine de l'Aigle- 
Blanc, qui avoit, difoit-il, eu ce 
Vaifeau à fon prejudice : Ils s’é- 
chauffésent fur la vanterie de lear 
merite, fe leverent pour en venir 
aux mains, furent retenus par les 
ordres du Capiraine Kercadiou & 
apparemment racommodés, -Le: 
lendemain le Lieutenant du Tau- 
reau fut en Chalonpe à Galamboul. 
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le, &un jour aprés l’Aigle. Blanc 
y alla aufli. Le Capitaine pria le 
Lieutenant de regal en fon bord, 
leur querelle s'y réchaufFa, & nean« 

moins le Liéutenant defcendu en 

_Sbhaloupe , le Capitaine but à fa 

mAfanté, &c s’en fit faire raifon à dem, 

. forcée par le Lieutenant. Deux 
heures aprés fon arrivée à terre, il 
fe fentit extrémement malade , la 
Chaloupe furenvoyée au Taureau 
devant Pile fainte Marie ;: pour y 
quetir le Medecin du Prefident, 
quiyéroir, & avoit quitté fon Mal- 
treau forrde fa maladie ; aprés la 
mort le Medecin ; le Lientenane 

” éroitpaflé quand il ariiva. Le Ca 
pitaine Kercadion d'auprés de qui 

+ l’Aigle Blanc venoit de partirpour 
Antongil, furpris de la grande di. 
ligence de ce Vaiffeau qui avoir fait 
un fi prompt retour de Galamboul- 
le, & qui s'éloignoit fvifle; & de 
cette mort precipitée, la fonpçon- 
na de paifon ; & ne luy étant ny 
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poffible ny permis de la vanger; 
la foûpira ; car il y perdit l'ame 
de fon Navire, & le plus adroit & 
hardy Matelot denôrre otre 1] fe 
lever l'ancre le 23 jour de lanvier, 
del’annéei6a6. &au loirla fitre 
jetter devant Galimboulle, il alla 
au Fort Gaillard , y vit tous les 
François en parfaite fanté, & dou. 
ze d'enx prefts à marcher en party 
pour faite la guerre aux Nepres; 
à fe rembarquaindifposé, tomba 
incontinent malade ; & fe le fen- 
tant déja beaucoup : le 25, il fit 
mettre à la voile &tourné du côté 
où ilimaginoit Mafcareigne ; il de_ 
manda excufe à l'Officier qu'il a« 
voit promis dy prendre & com- 
manda la route droit au Fort Dau- 
ji On m'y attendit pas la fin de 
‘hiftoire de l’Ecrivain , pour or. 
donner toutés chofes neceffaires an 
foulagement de ce Capitaine qui 
fut apporté en une cabane , logé 
chés les Miffionnaires ,. & wifiré de 
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tous les François dont il éLoit gene= 
ralementaimé. 

Aunli toft quele Nivire avoit 
étéarrelté, le Capirune dela Vier. 
ge dé bon Port s'y éroic fat con« 
Juire en Chaloupe , & [ur l'effet 
d'un engagement mutuel de paro« 
le de s'entre-feconrir ; il obunc du 
Capitaine Kercadtou , deux cens 
poulles qui éroienc prefqne toute 
le traice de fon Voyage à Galam. 
boulle, Anronsil, & faite Marie, 
lefquelles 1l fr pallèr en fon bord, 
pour fervir aux neceffirés de ceux 
qui retourneroienten France, 

Si cette coui fe nereüiffir pas pour 
les provifôs de bouche;elle fut ex. 
trémement heunrenfe pour les bi. 
joux & pour les parfums ; tous les 
Matelots avoient de l’ambie gris, 
&c des coquilles eù les plus belles 
couleurs éient en leur plus gran. 
de yivaciré, & l'argent enrun éclat 
furprenant, Le rivage de Ja mer 
leur en «avoit montré beaucoup 
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qu'ils neurent aucune peine à re- 
cellir : mais qui battuës du soleil, 
avoient perdu de leur luftre au. 
prés de fa Inmiere & opposées à 
fon ardeur. 1l fut avisé d'en aller, 
détacher du pied des rochers dan 
Peau, & celles là vuidées des poif. 
fons qui y habitoient, furent con- 
fervées par chaque particulier qui 
efpetoif faire fa fortune , avec les 
curieux qui en embelliroient leurs 
grottes. 

Le». jour de Février le Capitaine 
Kercadiou farigué de quatie Voya- 
ges dans les Indes, & du chagrin de 
voir ce dermer fi infiu@tneux par 
les divifions entre les Ofliciers, &c 
Vinfuffifance du plus grand nom- 
bre; pafla âgé de cinquante cinq 
aus , de cerre vie pleine de troubles 
& d'inquerudes $ au repos que 
Fhomme ne peut trouve: qu'en la 
mort, Il étoit Breton , Gengil- 
homme d’exuaétion, & l’a érétant 


qu'il a vefcu en toutes fes actions. 
: Y- 
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Les cravaux de ce Capitaine meri« 
tent un doéte peintre , &c fila Fran 
£e veut donner des Lauriers à ceux 
qui vont porter fa bravoure en des 
contrées fi éloignées ; elle ne doic 
pas en étre avare à cécilluftteVoya. 
AU, & luy fera juftice de garder 
fa memoire, aufi long temps que 
la bronze pourra 1cremir les paroles 
qu'il mente que l’on y grave à fon 
honneur, Pour moy quine l'ay pû 
quitter à l’agonie, pour medecour« 
ner fur an aucre {ujec qu m'invi. 
toit a changer la matiere de mon 
difcours ; je fus obligé de l'aban- 
donner aprés (a mort, pour vairle 
"Cafe airivé au Fort Dauphin, & 
l'y entendre raconter l'hifloire de 
d'expedition pour laquelle il éroit 
paity 4aû commencement du mois 
d’'Aouft de l'annéet6as. 

La Cafe ayant receu loidre du 
Capinine piecedemment Gouver- 
neui”qui fe pretendoit encore Sou- 
vera pogr ce party, de choifir 
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trente François entre les anciens 
fur l’ifle, & de courir à l’enleve- 
ment de tout ce qu'il rencontreroit 
de bonne prife : Il leur donna ren. 
dés-vous à Imours , à trois lieuës. 
du Fort Danphin, où les ayant KE” 
trouver avec fa garde , comme j 
lVay dit autre part , ordinaire de, 
trais cens Negres ,il fur coucher 
quarre lieuës par delà, au pied de 
la montagne de Vatemalefme;il fur 
un jour a la grimper & à la defcen. 
dre ; & fe rendit dans la Province 
d’Amboulle, où quinze cens Ne. 
gres des Païs Bas de l'Ifle, à qui il 
avoit promis part au butin , le vin. 
rent joindre, & furent fortifiés des 
douze cens Ambouillois fujers na. 
turels de la belle Dian Non qui fix 
là fes adieux à [on amy qui pour- 
fuivit fon entreptife. Toute cetre 
armée marcha pendant plufieurs 
jours, en un corps, jufques à une 
grande plaine nommée Itafoure 
gnieft à l'entrée du païs,des Mara- 


ennee 
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tanes ,où Dian Ramahaye & Dian 
Ramayrac grands en cetre Provin. 
ce, & alliés des François, le pre. 
mier commandant tirant vers La 
partie Occidentale, & laure plus 
préftle la mer & vers lapartie O- 
rientale de l'Ifle, vinrent le rece. 
"voir & faire leurs prefens. Rama 
Haye le plus riche donna foixante 
bœufs , & feize onces d’or en 
menilles, Ramayrac moins puif. 
fant prefenta trente bêtes, & don- 
na des menilles d’or & d'argent, le 
tout de moindre prix que ce qu'a- 
voit donné Ramahaye, Inégaux 
en cette premiere reconnoiffance ; 
ils furent d’un fecours également 
avantageux pour la guerre ; Ra- 
mayrac ne voulant pas ceder en ce 
point à Ramahaye , amena trois 
cens hommes à la Cafe qui lesfit 
mettre én bataillon d’un côté, & 
ceux de Ramahaye en pareil nom- 
bredel'autre, ordonnantaux deux 
chefs , de faire faire l'exercice à 

L : ë V 
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leurs Soldats. Avec des hurlemers 
énanges ,ces colofles, car ils font. 
tous plus hauts que nous de la lon 
gueur de la têce, commencerent à 
bondirélevés detrois pieds au def 
fs de terre ; puis fe ramaflaffé fe: 
cacherent fous leurs boucliers qui 
font de bois couverts de cuir de 
bœuf ; & fe releverent en trem. 
blantleurs fagayes en leurs mains,. 
& crians tane, tane, quieftautant 
que tué , euë : cêt exercice repeté: 
par ces deux partis pareils & oppo- 
sés ,les miten jaloufie l’un de l'au- 
tie & aux grimalfes qu'ils s'entrefi- 
gent, s'érans donnés à connoître 
leur deffein , ils s'avancerent pour 
fe rencontrer , & de l’image de l& 
guerre, venir à des cÉèts fanglans, 
La Cafe eutaffaire de toure fon an- 
totiré, & de menaces, pour retenin 
les fagayes quisbranloient déjx 
pour partir, Les deux grands cänte 
perentauprés de lry par fon ordre, 
& leurs demarches furent verllèes 
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Un jour aprés, deux mille Am? 
boullois que la Cafe attendoir , ar. 
tiverent & l’armée complete du 
nombre invité à certe expedition 
detrente François & de cinq mille: 
fx hs Negres , tiois cens de la 
garde de la Cafe, quinze cens Am 
patriens , trois mille deux cens Am: 
oullois , & fix cens Mataranois, 
la Cafe décampa prenant fa route: 
en côtoyant la mer , refervant avec: 
des provifons , Ramahaye pour 
commander quinze cens Negres ; 
& ordonna à dix François & aure. 
fte des Negres que conduifoit Ra. 
mayrac, de faireronte cinq liencs 
avanc fur la terre, pour y crouver 
. les moyens de fubfifter. La mar- 
che des deux gros, devoit les ame. 
ner à la plaine de Manambambe, à 
dix-neuf degrés quarante minuites, 
de latitude, où la Cafe avoit mar- 
qué rendés vous ; pour à certe en 
. srée far les terres de Dian Ravaral- 
fe principal ennemy ; difpofer om 
| vi 
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armée & la venir prefte au combat, 

La Cafe que le pañlage des rivie. 

res plus larges à leurs chutes dans la 

mer, qu'en leur lic fur l’Ifle ; avoit 

retardé plus que ceux qui les tra- 

verfoient ailleurs ; vit des Villäges 

en feu à fon arrivée, que lespre. 
miers avoient embrafés , pour fe: 
vanger de la defertion des habi. 

tans , & luy mefme fafché de ce 

qu’il n’avoit éré fait depuis Irafour« 

re jufques-là, aucune prife quine 

fuit déja confommée par les bou- 
ches de fon armée ; pour memoire 

de fon dépit de la fterilité des lieux, 
fit allumer Ja grande Ville de Ma- 

nampy , à dix-neuf degrés trente 

minuttes de latitude, & la laiffant 

brûler derriere luy ; s'arrêta une 

lieuë plus loin, dans la plaine du: 
mefme nom. Les efpions yrappor. 

terent que Ravarallé avec dix huit 

mille hommes, avoit paru fur les 

montagnes voifines : huit François 

écartés courans où ils efperoïent 
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trouver bon pillage, alloient éprou. 
ver funefte (A rencontre de Rava- 
raffe, fila Cafe n'euft en fnivant l'a. 
vis des efpions , & heureufement 
pour ces huit François , fair mat- 
cheîtes troupes contre cét adver- 

faire. Les armes à feu mirent à la 
-troifiéme décharge , les ennemis 
en épouvante , qui fuyans confufe-" 
ment , n’échaperent pas tous ; &' 
Ramahaye à qui le commande- 
ment de l'arriere garde étroit de. 
meuré par preference à Ramayrac, 
en tua cinq cens, & en fit autant 
de prifonniers. Je dois dire pour 
rendre juftice à Ramahirac, qu’il 
étoit connu pour plus vaillant & 
meilleur guertier que Ramahaye: 
mais La neceffité d’alliés puiffans, fit 
sconfiderer à fon prejudice, Rama- 
hayeSeigneur d’un païs de plus grä- 
de étendué,& pluspeuplé, Pour fa- 
tisfaire Ramayracen quelque ma- 
niere ; il fut chef de cinquante 
‘Avant coureurs , choifis entre les: 
Vi 
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plus braves que la Cafe fit mar: 

cher pour n’étre point envelopé, & 

afin que s’il yavoit des embufches 

pour furprendre le corps d'armée 

qui métoir que de François, ils les 

reconnuffent, & en efluyaffeñt le 

danger. La Cafe revenu dans la 

plaine de Manampy , refolut d'y 

garder le camp quelques jours, &- 
envoya dix François & mille Ne- 

gres en party au delà de la riviere’ 

de Manghourou, au paiïs des La. 

valeffès ou porteurs de longues fa. 
gere qui fontles Blancs ou plu- 

toit Bazanés de l’Ifle, Le principal 

point dentle chef étoit chargé, & 

à traitter avant que d’exercér alle 

eun aéte d’hoftilité , étoir d’obte..” 
air du grand des Lavaleffés , une 

file que Pronis autrefois Gou-e 
verneur du Fort Dauphin ; avoit 

euë d'une femme Negre , & qui 

s’y éroit refugiée depuis l'abfen. 

ce de fon pere: l'habitation Fran 

goife avoit beaucoup regretté cet= 
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te petfonne qui paroiffoit dévoir 

evenir belle &:bien-faite, 8 
la Cafe informé qu'afléurement 
elle vivoir en cette Province , 
tafcha , mais inuulement, de fe 
la Fe rendre ; le refus du grande 
qui en avoit fait une de fes fem- 
“tues , fut le pretexte du pillage, 
les François firenc forrit de fon 
pais quinze cens bêtes & huit cens. 
efclaves qu'ils amenerent gn la 
plaine de Manampy, où un au. 
tre party que la Cale avoit luy mef. 
me mené fur un avis qui luy fue 
donné , étoit revenu avec quinze 
mille bêtes & trois mille efclaves 
qu'il avoit trouvé dans des preci- 
pices. 

Le grand des Lavaleffès étant 
fans doute en d’autres defféins que 
ceux qu'il avoit tèmoignés, s’étoit 
embarqué dans un Pyrogue & pal- 
foirla riviere, pour veuir faire des 
propoñtions : mais un François du 

rbord'ayantimprudemment té de£. 
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fus , abattic un de quatre de fes fix 
jets qui étoient avecluy, & fat cau- 
fe que legrand éponvanté regagna 
l’autre bord en diligence. 
Ireftoitencore un party en cam. 
| x 
pagne , qui ne reüllilfoir Pas fi 
promptement que les deux autres, 
que la Cafene penfa pas à propos 
d’atcendre où il étoit campé; il re 
folurdelever le picquet de la plai. 
nede Manampy, & de le replan. 
teren celle de Manambambe , en- 
voyant dire au chef de l’y joindre 
le plétoft qu'il pouxroir. Îl s’y ren- 
dit en peu de jours, & la reveuë 
exactement faire de ce qui s’y ttou- 
va, fut de vingc-neuf François, le 
trentiéme ayant été laiflé malade 
aupaïs des Mataranes, de cinq mil 
le cinq cens quatre. vinge Negres 
amis, de cinq mille efclaves, & de 
vingt mille bœufs ou vaches, Etant 
impolible de conduire tout ce grid 
attirail par une feule route qu’en un 
ueslong.remps, la Cafe pour lac 
courcir, 
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courcir, fit trois corps de fon ar 
mée , & trois corps de fes priles, & 
choiliflantencore le bord dela mer 

ur fonchemin , s’y fit faivre de 
dix François, de (es trois cens gar- 
des , & des deux mille Amboul- 
lois quiavoient été , de cette Pro- 
vince, les plûtoft prefts pour Par- 
mée, fe chargeant dela conferva- 
tion du tiers de fes captures, Hnir 
François, Ramahaye, fes trois cens 
Negres & quinze cens Amparriens 
conduifans le fecondtiers, prirent 
le milieu d’entrela Cale & [a trou 
pe; & dix François, Ramavrac, 
festroiscens Negres & deux mille 
Amboullois qui marcherent les 
plus avancés [ur la verre de l’Ifle, 
chargés du foin du derniertiers, Le 
rendés-vous donné à la plaine d’I. 
tafoure , ils fe prefferent autant 
qu'ils pürent de s'y rendre : mais 
hs François du party de Ramay-- 
rrac", fi:ent leur route beancoup plus 
incommadés , que Fe des deux 
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mautes quirerionverent encoretou- 
tes les Cafes qu'ils avoienr fair cou. 
viir en venant , peftes a les rece- 
voir, ceux -cy érans obligés san 
faire bâtir chadue {oir, pour y pai- 
ferlaseic, Dsatriverentneanmoins 
prefque tous en mefie remps en la 
plaine d'Itafoure ; où la Cafe fie 
partage aux Negres, aux Amboul- 
lois & «Matatanois à proportion 
du tiers des prifes, & aux Ampar 
triens du quatt , le furplus appar- 
tint aux François , toute l’armée 
congediée,excepré Ramahaye, Ra- 
mahyrac & leur fuite qui furentre. 
tenus pour la conduite des bêtes & 
de peu d'efclaves refervés, La Cafe 
pourfüivit fon cours & fut recen à 
Manambarre par fon amie Dian 
Nong. Le Gouverneur fut hardi. 
ment s'emparer du revenant bon 
de ce paity, & füivant la modean. 
cienne qu'il ne voulait point chan 
ger ayant laiffé à la Cafe par prieY 
vulegede Commandang, les prefens 
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qui luy avoient été faits pendant 
. fon Voyage il prit pour le drop dff 
gouvernement , la dixiéme partie 
de cinq mille cinq cens bêtes, qui fue 
mr ce quien arriva de furplus, l’a 
mée , l'égarement & le premier pats 
rage ayans retenu & confommé 
leefte ; de quatre mille neuf cens 
cinquante qu'il y avoit encore a- 
prés cette dixiéme partic levée ; il 
en mittrois milletrois cefis à part, 
qu'il dit étre celle de Monfieur le 
Duc de Mazarin ; & pour faire tai- 
rele Prefident il Iuy en donna foi. 
xante,à un autrecrente,& fit de pe. 
tices difttibutions pour divertir les 
efprits de la reflexion aus pour. 
roient faire qu'on ufurpoit les 
biens dela Compagnie : Les 16e, 
autres furent partagées entre les 
Français de retour , le chef prenant 
ou deux ; & ‘parce quele Forta. 
Aoit befoin de vivre, le Gouver. 
mur délivra douze cens bêres de 
cette refaive de trois mille trois 
Xi 
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cens , à un garde-magafin , pour 
Quage écus chacune, Elles furent 
amenées proche le Foit Dauphin, 
par Ramahaye & Ramayrac qui 
nous dôneient dans une peute pe 
pe que regarde la principale porte, 
un divéruffement pareil a celuy que 
la Cafe avoit eu dans la plaine d'E. 
tafoure , fans mine neanmoins de 
fe vouloit combattre, En les conge- 
dianc ils fürentptiés, & particule. 
1ement Ramayrac , d’aflifter de 
leurs moyens , huit François qui 
avoient été envoyés en fa Provin« 
ce, dans le Pyrogne que nous a- 
vions veu abordcrau moisd’Aouft 
de l’année 166$. nous fçavions 
qu'ils y étoient bien autivés, & a 
voient habitauon commode à 
vingt deux degiés de latitude, Ces 
deux grands paitirent apparem. 
ment contens, & infeparables du 
feuvice des Frarjois ;‘fentimenN, 
qu'ils témoignerent à la Cafe,çans 
me avoiënt fait rous les autres.ii 
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s’écoient employés dans la Le si 
& quine connotfloient point d'au- 
tre Maîue que luy, Ces marques 
dune vencration extiaordinanie, 
& l'importance vifible d'un per- 
fonnage à qui les inchnations des 
Negres étoient fi bien acqunfes ; 
montrerentau Confeil la necefliré 
de Peftimer : Il luy envoya uné 
comauflion de Licurenart, qu'il 
accepta , & peude jrs aprés, luy 
fic piefenrer une épée pou lecon- 
gratuler du fuccés de fon Voyage. 
La Gale “qui n’avoic junais bien 
fceu , s'il luy étoit avantageux de 
vaincie, & qui pendant pieit de 
neufannées,s’étort fenty mal trait. 
té-pour fa valeur , à ces marques 
d’eltime entra dans des afledhons 
refolués , & piepofa de fañe le 


tour d'Ifle : ’enfageant de l'aflu- 

Lie ennereèmavec deux cens 
; RER 

sançois &'les Negtes qu'il oflioit 


de tre fur pied, Il fie nn rap. 
péiithas lequel il fe dr rour a- 
: € üy 
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ait informé de la façon de com. 
Barre , & des armes des Infulai 
res qui occupent depuis la Bay: 
d’Antongil, jufques à la point 
Madagafcar au Nord , oùils fe fer. 
vent d'arcs & de fieches: mais ren- 
contrant des gens qui s’entrede- 
mañdoient fi cela pouvoitétre pol. 
fible , & quis’étonnoientd'undef- 
fein , dont leur imagination exer- 
cée & affujetrie à des objets ram- 
pans , ne pouvoir atreindrela con 
duite : fçachant que je me prepa- 
roisà retourner en France, il me 
pria d’y affeurer de fa part, qu’en 
deux ans avec l’aide de deux cens 
Français, & ce qu’il y apporteroit 
de fes intelligences , il conquefte. 
roit toute l'Iflé, & ne demandoir 
pour recompenfé , que de n’eftre 
ointrecherché ;'Soux rendrççom. 
pte de ce qui luy/éP&itdonné. LC 
ne faire voir eu partie cb qu'ilefhe® 
© roity profiter ; il me fir prefèinde 


À 


pierreries avec lefquelles jryées s 
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inconrinenc riche ; & levoyancal- 
fés mal ajulté pour un Héros 
luy envoyay mes meilleurs habits 

mes dentelles ,qui, s'ils n'étaient 
dighes de luy , éroient du moinsles 
plus pañlables de nôtre flotte pour 
un homme de fon meftier. 

Le 1. jour de Février äneufhen. 
res du macin ,un Vaifleau (e dé. 
couvrit doublantla pointe d’Itape- 
re, la grandeur de fa coque le fit 
eftimer l’Aigle. Blanc : mais les 
hauteurs de fes mafts & la largeur 
de fes voiles bienremarqués , le f- 
rent juger ce que nous ne connoife 
fions pas. Il entra au Port fousle 
Pavillon François Marchand , jet- 
tades ancres & falua de deux pieces 
de canon qui compofoient route 
fon artillerie : F’érois déja embar- 
qué dans la Vierge , dont le Capi. 
taie” h'agtendqit que l’ordre du 

onfeil pôur partis ; &la Chalou. 
Fe brimentinifeen mer, ceux 

* Tediene 3 S'y firent con- 

X ü 
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duire plutoft qu'âterre. L’O fficier 
Trees deux Capitaines Admiral 
Vice- Admiral avoient eu ordre,? 
le fecond au deffaur du premier à 
prendie à Mafcareigne, & unc ÿr 
de colonie party de Fiance par ce 
dernier Vaifleau , monteient dans 
le nône, où nons fcenfmes de ce 
dernier | qu'au mois de fuiller de 
l'année 1 665, deux Hourques du 
Port , defix vingrronneaux chacu- 
ne, l’unenommée faint Loüis que 
nous voyions, & l'autre faint Fac. 
ques , éroient forties du Havre.de- 
Grace, & avoienr, fuivant les or. 
dres de la Compagnie des Indes 
Orientales , dreflé leur route pour 
Madagafcar ; qu'apiés huit jours 
decingle , le faint Loüis avoit été 
abordé par un sand Navire por- 
tant pavillon Oftendois , don, le 
Capiraine connoiffanr le "#S 
François pour Avoir nâvigé enà 


femble, ne s'étoit gnerér aésumé, 
& l'auoit laflé pailer , Ébyes 
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POttendois fu Pyrate. Que,le 
Sue Jacques s'étoit eloigné dé 
#onferve la voyant atraquée, & 

depuis cejour , ils ne s'étoient 
pôint lerrouvés. Jefceus enfuice 
que lefainc Lois s'anêta devant 
l'Ile func Vincent l'une des He. 
\gerides , on du Cap Veid, où en 
rendant le faint Jacques, le Ca- 
sitaine fit faire un demy Pont à fon 
Dirinee qui n’en avoit qu'un en 
tier, & tint un mois à la rade, au 
bout duquel il demara, & vit Mal- 
careigne au commencement du 
mois de Janvier de l’année 1666, 
fansentreces deux Ifles , avoir eu 
connoiffance d'aucune rterie ny 
aucun Navire, L'Oflicier qui a- 
voit été laiffé malade, & à qui le 
dant de vingr ouvriers qui 
Bt reftés fur.Mafcareigne, o- 
" receut ce chef de colonie 
ine du Vaiffeau , par 

Raindre toutes les depel- 
Féunce addrellées au Con 
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ji de Madagafcar : Il les avoit ag 
portés avecluy , & apprenant 3% 
ceux avec qui, quay que malade? 
fonambition l’avoit fait caballeg.à 
Mafcaieigne, regnoient à Mäda- 
gafcar-; alles fit ouvrir au Fotr 
Dauphis, & prendre part au pou. 
vernement, Il y avoit peu de chan. 
gement ordonné poux l'admini. 
ftratiomdes affaires dans l'Ifle de. 
puis huit mois nommée Dauphine, 
quoy qu'il en fnft arrivé à la dire- 
tion en France. Les Officiers du 
Confeilrecannoiffans plus de gran 
deur, parles noms des fouffignés 
aux depefches, voulurent divertir 
le Capitaine du Vaiffeau la Vierge 
de-bon-Poit, hotime opiniâtre #? 
perfuadédeleur infidelité & de leur « 


iafuffifance, d'un fi p tre. 
tour ; & propolérent Ses 
nant, de luy donner le Tatsagu 
vacant par læ mort ds Capirai 
Kercadiou & de fon De GE 
mais ilne voulur point che je a 


mx 





DE MADAGASÉAR. 25f 
change & s’obftina {ur fon engaÿ 
ent à là Compagnie , qui luy pro. 
“metroit le premier renvoy ; muny 

outes chofes , il affeura qu'il 
pattiroir, comme il le trouvoit ne- 
ceffaire, s’il ne plaifoit au Confcil 
de luy délivrer fes ordres : aptés 
huit jours d'application feieufeen- 
tre ces Meffieurs, le Capitaine les 
eut enfin en trois articles * qui di- 
foient, qu’il prendroit de l'eau où 
ill croiroir à propos , qu'il relaf- 
cheroits’ille tronvoit bon, & arri- 
veroitau Havre. de. Grace s’1l pou- 
voit , avec trente François paffa- 
gers , la plus part anciens habitans 
el’ffle de Madagafcar , trois Ne- 
g'es & quarante hômes d'équipage. 
Le Conféil fouhaittoit ardem- 
meng-qé je le quitafle, & eufl bien 


FR, que je n’eulle jimais 
tau lieu où 11 y avoit une puif. 
agce fugpfiture ; car il fçavoir {ot 


m an, on égard ( & jene mefe. 
it de l'uvilité de la Compe. 
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—guie) puifqueles Prefidens fuccof- 
fivèment , m'ont dit & fait di 

que fi nous étians À vingt licuës dé: 
Paris, fans doure je leur ferois Lea 
coup d’affaires : mais que Mada. 
gafcar étoit bien loin de Paiis, & 
queles plus forts y avotent raifon, 
Outre nombre de perils que j'ay 
courus , & échapés de mains fulpe- 
es ;je n’ay pas voulu foupcon. 
ner de mauvais delfein , un Off- 
cier Enfcigne que j'avois logé par 
amitié dans ma Cafe qui étroit af. 
fés fpacienfe & divifée en quatre 
chambres ; fur ce qu'unfoiriltira 
ju coup de piflolet ; & m'emporta 
des cheveux avec trois balles qui 
fiflerent à mes oreilles, & fe pla 
terenc dans un des peus de mon 
logis. Céraccidentarrivé in 


à porre fermée smit l'agum 1 
Fort où j'étois étably de le gt 
parmy les Soldats , qu'éfruinquiein 


terent beaucoup de moEte $e 
pendant que j'y ay fejouft = 


FA 
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vanr & aprés ce bruit , leur affg- 
étion m'auroit, je m'en étois veffs 
Ju fervir, tenu lieu de commande. 
nent fouverain, reconnoillans bien 
+ meportois d'inclination for. 
teà ménager leuts vies , qu'ils ont 
depuis prefque rous perdu , man- 
quede pourvoir à leurs neceflités, 
avecce dont l’excés continuel a auf 
fi depuis fufFoqué le Confeil & 
une vingtaine de Parcifans de [on 
infidelité. Le corps de ce, Gonfeil 
me contraignic à le vifiter par inems 
btes, pour avoir fon confentement 
qu'il me’ rendit neceffaite pour 
mon retour ; & qu'enfin il detivra: 
au. Capitaine en luy donnant fon 
cngé, fur vinge paris qui (e firent. 
eu Forte Dauphin , que nous nat. 
traperiongejantais France dans ce 
FKaileaAfqui avoir fair vinge voya- 
erique , & qui joüetoir 
ay plus tard, en s'edor- 
“übler le Cap de bonne 
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CHAPITRE II, 
Defiription de l'Ifle de MP 
gafcar € des mœurs de 
fes habisans. 
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Ps qu'une fuite neceffaire me 
conduit à parler encore pour 
mieux finir ce que le courant d'u. 
ne vieinquiece m'a fair entrepren- 
dre : remarquons les montagnes, 
les plaines & les bois dont l’Ifle de 
Madaga{car eft couverte ;les gran. 
des Rivieres qui la traverfent, les 
Bourgs , les Villes & les Villages 
qu'elle contient ; les peuples pi 
l'habitent , les richefles qu'elfe cas 
che, les fleurs & leuirs qu'elle 
p'oduir. Les montagnes Fu gr fr 
quentes , droites & hauréze»0% 

Varemalefme dont j'ay rantôt 


lé , n'eft que des mt “ ses + Le 
François qui les a a bue 
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“fient beaucoup : mais quand jls 
fontau fommet , ils jotifent 47 
plaifiis qu'ont ceux qui arrivés fur 

mon Senis, découvrent Le beau 
“pats dePiedmont, Les plaines y fonc 
toûjours vertes d'herbes odorife- 
rantes, & de petits bocages que les 
suifleaux entourenc: elles font fou. 
iées & tonduës par des troupeaux 
} de bœufs ,de vaches, de veaux, de 
moutons & de cabrits, fi la guerre 
neles en chaffe , pour étre retirés 
dans des precipices refferrés entre 
ces enormes cotps derache, 11 y a 
defpacieufes érenduës de grand bois 
fidur , que des premiers coups les 
coignées .s’émouffent prefque au- 
Got, qu'elles fonc d’impreffion 
Sur lès abres qu’elles frappent’, ils 
èiles à abattre, & les 
nsdutronc, ne font au bout 
t'années pas plus gros que 
que nous l'avons con 
qui ont commencé à 
era: de La memoire d'un ha- 
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biçant François qui demenreÀ Tho. 
Avhare depuis vingt quatreans, Îls 
fourcommunement plantés par fil. 


lons , le fond s’éleve par Peel 
montagnes longues & conrinfiéës, - 
dont le pted fe perd dans de petites 
vallées , où l’amas de feiilles & de 
branchages , d'eaux de pluye & 
quelquesfois de fource, entretient 
une poprriture qui corrompt l'air, 
& rend les habitations proches mal 
faines particulierement aux écrans 
gers. Ces bois font d’un trifte en. 
tetien & n'ont guere eu de mes vi- 
fites : mais ilyena d'auties où la 
plus fombre melancholie peut per- 
dre fes fureurs,, & où j'ay fouvent 
goûté le repos d'une folitude bi 
douce, Les arbres y paffent pas e 
dix pieds de haut ; il © 

fleut ou Fruit, les citroniers ; 
gers & grenadiersaigres RU® 
fept ou hüit differens 
meflent entre d'autre: 


produifent des fleurs pl 
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de la mefine forte & mefme odeur 
que le jafmin d'Efpagné , & foÿ- 
ment des berceaux que les plds, 
adroirs Fardiniers de l'Europé ; 
gâreroient en les couchant, Ces 
SMpraux ligux fe rencontrent à mille 
pas du bord de là mer, &je cro 

que le fable delié que le vent y fouf- 
fle, efl un temperamment qu'il faut 
à ces arbres pour les nowrir. Les 
chats en font leurs retraires & leurs 
promenades : mais auffi fasouches 
"& auffi peureux que Îles lievres le 
font en France. Les finges & les 
mones y font quelquefois incom. 
modes ,ils y courent & fautent par 
biigades, ils attaquent reguliere. 
meneun homme feul, les uns fur 
les arbres grinçans les dents prefts 
d'falancer fur luy, les autres def. 
fous qui l’enyironnent, Mon vas 
ler aseHbre fücpris à la challe 
porfnegoupe deces animaux , sé 
tthalléén fe defendant avec fon 


#ifil » Ag qu'un des robuftes , 
: l'a 


ra, 
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Rardis & adroirs garçons du‘mon- 
L'ERE vit ptelt à fe lailfer étranglers 
aKors qu'ilarriva au Fort, je mé. 
sofné des embraffades qu'il faifoic 
à un grand chien, qu'aprés m'a. 
voir conté cetreguerre , il modif 
avoir fecomu. Les Negres (oû: 
tiennent que ce. font des hom. 
mes fi faineans qu'ils ne veulenr 
oint bâtir de Cafes pour fe loger, 
ny feulement fe donner la peine de 
parler. Les fangliers & les bœufs , 
fauvages habitent dans les grands - 
bois. Les mouches à miel & les 
vers à foye travailleur far prefque 
tous les arbres hauts & bas , les 
renieres dans des ruches qu'elles 
e batiffent fur de fortes branches 
& quelquesfois dans les troncs 
creux, les autres à l'extremité-tes 
branchages dans leurgcoques, Les" 
canes de füuccre & le y yen 
nent fans étre plantés ny rivés, 
Le tis blanc croit en abondà 
dans les marets. le rofue nn nà 
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moins fertilement (ur les mon. 
gnes. Il ya du raifin de Fffle, k 
vient par grains qui ont leuff 
queucs attachées au corps de lar- 
bre élevéde deux pieds ; je n’en ay 
ais goûté de plus meur que du 
Verjus , outre les citrons, les oran. 
ges & les grenades d’un gouit ex. 
quis ;ilya des fruits merveilleux, 
l'ananas forr comme un artichaud, 
jene puis comparer juftement fon 
gouit , qui palfe celuy du pavy & 
eft beaucoup meilleur ;iltient Ja f. 
gure d'unepommedepain , des ba 
nabes une maniere de figues, des 
Jamotes cammedes pruneaux vio. 
Jets ,1& des vontaques qui ont l'é, 
corce comme des calbafles font 
rondes, & ce qu’elles enferment elt 
comme des poires de bon crêrien 
molles, Jawhe qu'y produit la rer. 
re fe, peut ceüilhr deux fois l'année, 
au gts de fuin & au mois de De+ 

fine or ycepté les canes de [ucre 
au DÉÉ étre laiflées deux ans 

Yi 
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if leurs pieds, pour atteindre à une 
Sdolleur ile, Le ramarin y eft 
Pescommun , le poivre wyefl pas 
rate, la gomme de racamaca, l'en. 
cens & le benjoin y coulent LA 
quelques endroits. Il ya des Bi 
nes de charbon, de falpêtre, & dé 
fer dontles Negres font des razoirs 
‘& des’inftrumens à couper le bois. 
Us ont de l'or & de l'argent : mais 
nous ne fçavons pas .fi ces metaux 
font originaires de leur païs ; & j'e- 
ftime que s'ils lerirent de chés eux, 
c'eft dela partie de Pic la plus pro- 
che dela ligne, dont nous n'avons 
encore rien d'affemé, Yay veu à 
Madagafcar , des rubis , des aigue. 
matines, des topales , des opales &c 
des ametiftes , du jafpe & du talc, 
Ilyades criftaux dans les 1iviéres,. 
& füurles montagnes: 

Outre ces inarchandifes qni fe. 
roient d'un commerce av® EUX 
en Europe, & qu'il eft necelfah 
de chercher & de co 





4 à 
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gneufement , la foye, Le fire de 
tabac , le cotton, les curé”, l’indif 
go qui sy peur faire, l'ambre glis 
qui fe trouveaux côtes, la pomme 
de tacamaca ,l'encens , le benjoin, 
FeBoivre, l’huille de palina cheili, 
les coquilles, les finges, les perro- 
quets & l'ébene, peuvent Fournir 
un revenu ineflimable : mais tout 
cela n'elt pas pret à embarquer; il 
eft répandu fur l’Ifle , difputé en 
partie par douze cens mille* Negres 
qu'il faut foñmettre en conpant les 
têres les plus hautes, & refervant 
celles qui font accoûrumées à la 
füjettion , ik fera facile de faire cet- 
te execution fi la Cafe eft vivant: 
mais je croy qu’il nele fera jamais 
d'y bien gouverner les François en 
Pécabliffement, autrement que-par 
nn feul deséhurarion bien afférmie, 
& qui ait tenu en France un rang 


resrltre,  * 

PChamne Madagafcarois eft 

voir puËne par toute l'Ile’, & ba- 
Yi 
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fre eÂ une feule Province, il eft 
ue fe François, nud, ex- 
epté une écharpe ceinte , dont les 
deux bouts pendent l’un devant & 
l'autre derriere , fa demarche eft 
fiere , fes geltes font actrayants % 
rend une mine riante & diffimu{ 
ée , à l'abord d’un autre ; fon efprit 
eft capable d’arts & de fciences ; il 
s'applique à l’Aftrologie; & je n’ay 
point veu de fortes de meftiers en 
Europe, dont il n’air les ébanche. 
mens & nes’en ferve ; il eft defiant 
& trompeur ; & s'ileft vaincu mal- 
gré fa Force & Les rules , il fe con- 
damne quelquefois luy mefme à la 
mort, plutoit qu'il ne fe foûmet ae 
rifque de la fervitude, dans laquelle 
quandil set reduit, ileft patient & 
politique; en guerre il füitrofjours 


fon chef , (uit quand i ic fuir, 
ou lors qu'il n'eft plus. Il fouffre 

: . 
Ja mort fans murmure , it 


dans le corps les coups de faga 
quiluy fout pouffés , fant@ébran- 


CA 
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ler que quand il rombe de foibin£. 
fe, s'ileft grand & vainqgréur 1l Ve 
cruel, & sxrermine ordinairement 
la race de celuy qui étoit fon enne 
my. Chés luy il eft galand , n'eft 
“mimais en colere nytrifle où il ya 
“es femmes. Ijouë, chante & dan- 
fe. Il confulte fon Auly avanc de 
rien entreprendre , cét Auly «fun 
amas de peits infectes , d'os , de 
cheveux , de pierres & de caracteres 
Arabefques écrits fur des *écorces 
d'arbres ; de tout cela il fait fon 
Dieu , s'excite en fa prefence, & 
montant fon imagination , paroîe 
un poffédé qui répond à fes infpira- 
tions fur lefquelles il execute. Ce 
qui eft entré en cér Auly, qui eft 
quelquefois anffi grand qu'un hô. 
me, n'en eft jamais tetiré, À vant 
la revolre de iJian Mananghe, des 
François” pallans aux Ampatres, 
s'arrçflæent chéstin grand, il prit 
emfie für un chien barbet quiappar- 
xénoie À l'un d'eux, à qui 1 voulue 
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dgnnê en troc une parfaitement 
‘bâlle pièe, ce François tropac- 
couplé à fon chien, ne s'en pouvant 
fipromptement défane, n'accepta 
pas cerre pierre qu'il ne pût obte. 
ait pour aucune autiechofe ; Een 
grettant aprés d’avoir manqué ün* 
marché fi precieux ; 1l remena ce 
chien 8 rerourna la demander : 
mais elle étoit dans l’Anly, & bien 
qu'il ofift de donner encore qua. 
tre cens bœufs ; il ne l’en pur faire 
fortir. Les richelles du Madagal- 
carois font en troupeanx que les 
hommes gaident, & en plantages 
désis & de racines que les femmes 
curivent, 1] demeure en Bourg, en 
Ville & en Village. Les Villages 
fontambulatoires, quatre Negies 
élevér une Cafe far leurs épaules, & 
Jatianfporrent alaigrgment où bon : 
leur femble : les Bongs fonc en- 
tourés de piens & Re 0 
Villes outre les pieus , font miXes 
d'un Loifé profond & large de x 
- pitds, 
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pieds, Le grand eft logé dansi£e 
qu'il nomme Donac qui eft. nnt 
maifon de planches, autour de la. 

uelle les plus droits de la Ville, 
Wiéñnent tous les foirs faire des po. 
fures & des cris de joye : Ils bat. 
tent la terre de la plante des pieds, 
d'unetelle force, que malgié fafo- 
lidité elle tremble autour d’enx, & 
femontent dans des emportemens 
qui les ont fat croire endiablés, 
Ils content par leurs huilemens, 
les beaux po ar des ayeux de leur 
Souverain , exaltent fa valeur fur 
laquelle ils s’échauffent, & c’eft 12 
oùils s’endiablent & predifent des 
metvyeilles, Les femmes du grand 
danfenc au fon d'un inftrument, 

n dont chacune d'elles joué, prefque 
de La figure + mais plus petit & 
moiss raifonnant qu'une trampet- 
te maffie ; elles fe l'appuyent fur 
la mamelle droite qu’elles font en- 

* vrèr dâns une demie calbalfe qui el 


attachée un bout, & rouchent La 
Re: 
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êorde dela main droite , en chanz 
tant comme les Efpagnolles , & fe 
fivans de mefme en danfant en 
rond 81 un grand vient en voir un 
autie, le vifité prefte à fon hôft 

celle de fes femmes qu'il penfe là 
plus capable de luÿ donner del’a- 
mout , car ce luy feroic un affiont 
infigne s'il ne s’en férvoit pas, les 
fugers en ufenc de mefine à l'égard 
de leurs amis & des étrangers, El. 
les fonr ajuflées de coliers de grains 
d'or & de corail de verroteries&e de 
petit gris gris Comme en porrenr 
celles du Cap-Verd , de qui elles 
ne fférent point auffi de mine try 
ile vêremens ; elles font de mefme 
encore, de complexion fortamou. 
reufe, & fileurs maris devenoient 
jaloux , ce ferait pont elles l'extre. 
mité de tousles maux, Le mariage 
£atholiqueleur engendre Rétemn. 
baras, ceux qui fe bornent àune 
femme, & à n'en pouvoirchanger 
font foupçonnegx ; Cfpions & fag 
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‘cheux jufques à tuër : mais ilye 
rare; ce ne lera que la force qui y 
établira le Chrittiani(me , l'elpuit 

dé ces Infülaires et intraitable far 
ge point , & il faur les foûmettre 
prefque à l’efclavage , ou leur im- 
primer la Foy dés une tendre jeu. 
nelle, C'eft furquoy ily a des me+ 
fures politiques à bien conduire, & 
à fçavoir occuper leurs côfgiences ;: 
pour ralenrir , & s’il fe peut étein- 
dreles affections defeurs façons de 
vivre de maintenant, C'eft Le pre. 
mier motif qui doit mener dans les 
terres dont Les habitans fout inf. 
delles ,n'érant point de gain com 
parable à celuy qui fe fait pourle 
Ciel : mais puifque l'inrereft politi. 
* que des Etats en eft un autre, 11 n’ejt 
point de plus bel endroit que cette 
grande {le de Madagafcar, où fi 
Pans'entend bien , il ne manqne 
‘rien pour l'entretien dela vie. Les 
pléntes & les graines que nous ya« 
vons portées de FAP produits 
3 
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fan quarré de vigne y raporte depuis 
*feprans du raïfin deux fois l'année, 
Le bled a pouifé feulemét en herbe: 
mais la grande activité de lafrerr 
neufve , en eft la canfe qu'il far ref” 
peter par ces rapports inutiles, Lés 
melons, les herbes potageres & les 
fleurs ÿ font un plaifant jardinage, 
& ce quel’Ifle conferve de fon pro- 
pre fond y retiendroit des habitans 
de tous les quartiers de l'Europe’ 
qui l’oncreconnué ; fi les originai- 
‘aesles vouloient foufftir, La Fran- 
ce peut feule en l'eflime qu'eft fa 
ation fur certe Tfle, & en Pavance 
qu’elle y a d'un Heios : occuper ce 
que les Portugais, les Anglois & 
les Hollandois n'ont qu'envié , & 
dont ils onrtous quittés l'entrepri.e 
feavec des témoignages de regret, 
gravés fur des pierres rrouvées dans 
Les habitations qu'ils ont nus La 
prudence & la bonne conduire en 
ferone danla fucceffion des tenips, 
ce quenous fçavans qu'eft mainte« 
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fant l’Anglererre, où plutoft unes 
nouvelle France entre l’Afie, I°A- 

\frique & les Indes ; & Le centre des 
eau arts, des fciences , dela bra. 
voue & dela galanterie de l'Uni- 
vers, 


ÿ 





CHaritre Ill 
Retour pour France. 


pue chofes preftes pour wir 
depareneceflure le 20. jour de 
Février de l’année 1666. nous fif-" 
mes mettre à la voile & à répandre 
les échos des rochers , qui nous 
gendirent cent coups de canon pour 
trois que nous tirafines en difant 
adieu, Levent crop foibtefà la ra. 


de ,pout nous pouiler en plage | 
mer , fut aïdé de fa force des Mate- 


lots qui virerent quatre fois fur le 

Capeftran, les cables arrétés par 

les ancres que le Capitaine en- 
Z üj 
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yoyoit porter devant ; & aprés ce 
mefme Nord-Eft qui nous avoit 
fait perdre un an anparavant da 
veuë deterre de France , nous doi4 
gna de celle de Madagafcar Cap. 
Sud-Eft. Le fecond jour nous mif. 
mes Cap au Sud & côtoyafmes à 
vingc lieuës de diflance l'Ifle Dau. 
phine, & l'embouchure du courant 
du détreir de Mofambique, 

Le 25. nous cinglâmes Cap-Sud- 
Oüeft. 

Le 16, un corps mort enfevelÿ 
dans un drap , d’où les boulers de 
ganoh qu'on y avoit enfermés pour 
Pentraîner à fond , étoient fortis 
par un trou qui étoit vers les pieds, 
pañla le long de tibord de nôtre 
Vaifleau , ce qui nous fit eftimer 
qu'ilyavandes Navires peu éloi- 
gnés , il n'en parut neanmoine 

dinr, 

La nuit du 4 aus. jour de Mars 
nous fouffiîmes l'agitation & l'em 
baras d'une furieufe tembelte , le 
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vent & les vagues battoient avec 
violence nôtre vieil bâtiment dé 
qui nous apprehendâmes le man 
“Vais tour qui nous avoit été predit, 
Yait évoit tout en few qui éclairow 
les lames d’eau qui luttoient contre 
nous & lautoienr quelquesfois [ur 
lerillac :ce que les Mariniers ap. 
pellent feu faint Elme évoir attaché 
ànos malts : c’efb une partie d'air 
enflamé quis’yariête & s'y prend 
vifiblement ; mais fans brûler le 
bois ny les cordages , & jecroy que 
les flâmes de choile ou de raffetas 

ue Les Navires porrent , en font 

es imitations en grand volume: 
Enfin ce fur’ une tempelte des re. 
doublemens du Cap.de-bonne-Ef. 
perance , complette en toutes fes 
incommodités êc fes fjaygurs. 
- Le ç. au matinnos décomgimes 
terre devant nous , que nous cité 
mes d'approcher. À midy hauteur 
prife detrente-trois degrés de la li. 
gne, &certe terre connu pour la 

Z üil 
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jote de Cafrerie que nous n'avions 
pas deffein d'aborder , nous mifmes 
Cap-Sud-Sud- Oïieft. x 
Le 6.nous nous trouvâmes à trati 

te. fix degrés, & fceñmes avoir cou. 
ru plus de quatre-vingts lieués en 
vingt quatre heures ; ce quin'écoit 
pas poffible dans le Vaiffeau où 
nous étions embarqués , que par 
des marées rapides qui nous avoient 
fans doure pottés, Nous vimes des 
loups marins endormis far l'eau, & 
pefchafines des foufleurs à cette 
hauteur , poiflon diminutif de la 
Baleine, qui a le fang chaud & pot« 
te fon petiten fes entrailles, 

Lesrs,16. 817. nous fufines te« 
nus de calme, 

Le 21, nous paffames fous le Tro. 


pique de GapKcorne, 


CARE 
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Un CHAPITRE IV. 


L.. 2 
Arrivée dans PIfle fainte ele. 
ne , fa deftription & fes 
Habitans, 


\ 

E 30. jour de Mars à feize de- 
“ugrés , hauteur en latitude de 
l’Ifle fainte Helene, nous la cher- 
èhâmes Cap - Oüeft. A la pointe 
du jour 31. des Pintades que nous 
apportions dans des cages, chan" 
terent , ce que nous n'avions eri- 
tendu qu'une fois depuis nôtte 
embarquement ; lots que nous ap. 
prochämes la terre : à dix heures 
elle parut de prés ; le brotllard 
nous l'avoir cachée shef@ft extré- 
mement haute ;*& inacceMible en 
prefque tout fon tour , les roche. 
qui la montrent, font droits & - 
tombengen mer faus laiffer ny pui. 
feny defcente ce que les Mariniers 
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Mpsiens côte de fer, Vers le Sud 
* elle eft accompagnée àun quartde 
lieuë d'éloignement, d'une grofle 
roche fur laquelle il ne croift rien &e 
n’habite que des oyfeaux nominés 
Fous Soi pts. & d’autres Fre- 
gattes qui font les uns blanes & les 
autres noirs, qui couvent leurs 
œufs fur des pierres & vivent de 
petits poiffons qu'ils attrappent en 
plongeant & de limon de la mer, 
Nous tournâmes l'Ifle fainte He. 
Jene fans l'éloigner ;. car quandelle 
eft échapée feutement d’une lieuë 
au Nord, les vents ne permettent 
plus de la reprendre, Nous cher- 
ehâmes fur l'experience de quel. 
ques Marelots qui y avoient autre. 
fois mis pied à terre ; deux petites 
Bayes lus auprés de l’autre, fur 
kefquelles nous efperians trouver 
ation Angloife, Une Chalou. 
pe partie du pied d'un For, por 
tant Pavillon Anglois que nous 
filuâmes de trois conps de”canon,. 
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& fufines remerciés d'un ; sous ap 
procha à la portée du piltolet, & 
un Officier demanda en langieÂn. 
Saife d’où eft le Navire ? Il far 1é- 
pondude France ; de quel païs de 
France ? De faint Malo. D'où 
vient-il ? De Madagafcar, Le nom 
du Capitaine? La Chefnaye. Qu'il 
defcende , 1eprit POffider pour 
montrer fes Commiffiousau Gou- 
verneur de l’Ifle : nous le prièmes 
de nous dire où l’ancrage étoit bon, 
il réponde que nous pouvions 
moüiller affeurement à l'endroit 
où nous étions, & nous yjettâmes 
les ancres à vingt quatre bralfes 
d'eau, Le Capitaine étoit malade 
& le Lieutenant s’appreftant à al- 
ler à terre pour luy , fur prevenu 


parle Lieutenant dy uverneur, 
qui vint offrir amitié & dons ra- 
fraichiffemens , puis le Lienrérrant 


gu Vaifleau le fuivie, Fur au Fort & 
revint coucher dans le bâtiment, 
Le pfemier jour d'Avrilje me fis 
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conduite chés le Gonverneut qi 
me fir falnér fa femme & deux de 
© Les filles belles & bien faites, qui 
aprés avoir tâté à une bof 
chaude , m'en prefénterent dans 
une perire caffe d'argent. Le Gou. 
, Vérneur ayant commandé qu'on 
appteftaft fon difner pour une heu- 
re aprés midy , qui eft celle des 
François, (les Anglois ordinaires 
ment ne font qu'un repas & man. 
gentätroisheures }me fit voir les 
curiofités de fon cabiner, & celles 
que la mer Iuy produfoit. Il me 
montra fur lc bord les offemens 
d'un lamentin qui y avoit échotié, 
& chés luy la peau preparée à met_ 
treen jufte.au-corps qu'il s’afeuroit 
devoir parer le coup de piftolet. 11 
avoir le plagos poiflion volant 
qui eff dit-il , jamais été veu 
hofnme, Il avoit delambre gris, 
& d'autres chofes dontilnefçavoit, 
pas le prix, pour étre marchandife 
inconnuë, n | 
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. Vn ruiflèau qui tombe d’entfe 
deux grands rochers , au travers de 
Fefpace où eft établie lhabita. 
fon ; détourné par fon ordre d’un 
courant gros deux fois comme le 
bras, & reduir en chute dans des 
tuyaux commodés aux Matelors, 
pour emplir les tonneaux d'eau : Il 
fic fervir à difner tes proprement, 
les viandes appreftées moitié à 
l'Angloife, moitié à la François: 
les Dames à la mode de leur pais 
ne faifant aucune ceremonie pour 
le rang , & placées aux premiers 
fieges ; nous beufines tous dans le 
méfie verre, 

Le Capitaine malade, defcendu 
en Chaloupe &c mis fur le bord de 
J'anfe dans fa Cabane , fat par le 
commandement du De PE à 
tranfporté dans la plfs bétlecham. 
brede fa maifon , où ayant befoin 
de repos, il refta feul , pendant que 
ls Soldats & les Macelots sem. 
ployereht à voir & achepter de la 


s 
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civerte, des bagues de Cornaline, 
es manches d’Agache pour des 
coûteaux, du farin dela Chine, des 
porcelaines 8e autres marchandifËs 
des Indes Orienrales, dontchadué |, 
Anglois dans l'Ile fainte Helene 
étoit bien poutveu : mais nous 
croyons qu'ils vendoient pour le 
rofit du Gouverneur , où pour ce. 
Le de la, Compagnie de qui ils é. 
toiententrerents de bifcuic, d’huil. 
le, & de bœuf fallé, 1ls étoient 
cinquante hommes & vingt fem. 
mes tresbelles , dans une demeure 
dela plus affieufe fcituation que Pi. 
magination fe puiffe figurer , envi. 
ronnée de rochers dont les veux 
pouvoient à peineatteindre Ja hau… 
teur, excepté un côté qui ‘voyoit la 
mer & qu'elle moüilloit: ces épou- 
antabler voñins, refférroient un 
fotetriangulaire dont deux baftions 
battoient fur l’eau de fept pieces de 
ee canon de fer ; & le troifiéne 
aftion étoit bien fermé 8 ouvoit 
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Lervir de nouveauFort fi la place pes 
été forcée , avec la defFence de quai * 
are pieces de canon de mefine cali. 
bêe que celle des deux prenuers ba- 
fHons. À main gaucheen encranc, 
étoit la maifon du Gouverneur éles, 
vée de menifere appottée d'Eu- 
rape, & couverte de thuiles. On 
montoirpar un peiron de fix mar- 
ches, dans une grande falle d’ar- 
mes ; les quatre coins decette falle 
ouvroient quatre appartemens de 
trois chambres chacun joliment 
tenduës & meublées d’étoffes des 
Indes, de lits & de fieges d ébene 
tournés & femés de boutons d'or; 
à main droite dans le Foit , éroient 
vingt Cales ou loges en un rang 
out les Soldats de la garnifon & 
es femmes de ceux quiérpient ma- 
tiés, La veuë de Me Vian ÿ 
avoit fait faire affemblée generale 
des habitans de l'Ifle , tons An 
glôis, excepté fix Negres qui leur 
ayoient été donnés par les Capitais 
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mes qui les ayvoient enlevés àMada: 
alcaren y faifant eau [ur la Baye 
PAntongil , ou fur celle de faine 
Augultin, Une fois en fix (epnñi- 
ne les femmes quitroient le Fof®"&c 
Aalloient fe promener fur lille où 
ëlles étoient huit jours & reve- 
noient. Il ÿ demeuroit ordinaire. 
ment des hommes à qui le Gouver… 
neut avoit dontié la garde d’envi. 
ron quatre vingts bœnfs & vaches 
qui y multiploient leurs efpeces, 
&: quatre femmes prenoient le foin 
de tirer le lait &de battre le beurre, 
Si l'accés enft été facile , les autres 
femmes s’y fuffent promenées fou. 
vent:mais il eft tres-penible & dan-, 
gereux de grimper fur des échelles 
quine peuvent jamais étre parfai- 
tement bjen afférmies. Depuis fix 
ans quefes Avglois occnpoient cet- 
te fe, il n'y écoit mort qu'un hom- 
me quifebrifa en dérouflant de,ce 
Voyage, L'air ÿ efttres-benin&lur. 
deur du Soleil temperée par des ro. 
- zées 
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zées aù matin & par-de petites : 
EL jour. Gette Ifleelt fertif 

e en pois, fêves , raves, naveaux,* 
choux, ananas, bananes, citrons, 
ordures & grenades, Les rats man- 
gent le ris & le bled qu’on y feme.: 
La vigne ÿ produit du raifin, les 
‘cabrits ÿ font fans conduite. 11 y à 
des chevaux, mais fi fanvages que 
quand ils ont été pourfüivis, if 
ques fur l'extremité , ils fe precipi- 
tent du haut des rochers dans la mer 
plutoft que de fe laifler prendre, 
Les pintades & les perdrix yfont. 
le divertiffement de la chafle , & 
rien n'y eft contraire à l'entretien 
d’une bonne vie, que ces rats à qui 
le Gouverneur promettait de faire 
une rude guerre. Les commodités 
‘que nous fouhaictämes ne nous fu- 
rentpoint épargnées , LAIOuS r'e- 
connufines les prefen£” quées An 
glois nous en firent ; par d'autres de 
<s que nous jugeafmes leur étre 
fitile: mais le Gouverneur eftimant: 

Aa 
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“beaucoup fix chats mufqués ou ci 
vettes , nous fufines obligés pout 
Pañler nôtre appetit d’enavoir, de 
donner foixante pieces de cinquanr 
te huit fols pour en faire embdr. 
quer deux. 

Le Capitaine un peu moins ma- 
lade , & neanmoins encore alit- 
té, futmenéau Vailleau couché an 
fa cabane, & le 7. jour d'Avril le 
Gouverneur Anglois , fa femme, 
fon fils , fes deux filles , fon gendre 
& fa niepce nous y vinrent dire 
adieu, & folemnifei fur mer com. 
menous avions faite furterie, les. 
fantés des Majeftés de qui nous 
étions fujets. Les ancres levées & 
les voiles au vent, le Gouverneur ; 
miten main au Capitaine des Ler- 
tres à rendre à la Compagnie. des * 
Indes Orjentales à Londres, puis 
décendy#ans à Chaloupe qui n'at- 
tendoit que fon ordre pour païtir,, 
nous fifmes les derniers Etc 
mens par la bouche de nos canoh 


LS 
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à qui ceux du Fort répandirent fur 
le mefmeton. Éloignans certe If& 
‘fainte Helene nous ne la perdifmes 
de veuëé que quand la mnt la vint 
cduvrir, & ileft admirable decon- 
fidérer cerocher de cinq lieuës de 
tout , d’une fi excelive hauteur ,au 
. milieu d'une vafle érenduë de mas 
qui l'atraquent fans celle & s’éle- 
vent contre Iny fans pouvoir l'en. 
gloutir : J'eftime neanmoins qu'un 
jour, & ce (éjour ne fera pas fi-toft, 
ildifparoïtra & que des Mariniers 
lechercheront fans le trouver, am 
lieu oûilelt maintenant, Je prie la 
providence de difpofer les chofes 
de façon, qu'ilnyperiffe point de 
. femmes aufli belles & auffi acortes 
que celles que j'y ay laïllées. Sexe 
* aimable À qui fait fu plus grand 
employ d'aimer, 


CE 
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5 CHAPITRE V. 


- Cérrivée dans l'Ile de ?'Afiegs 
fion, fa defiriptron G7 coin 


nation de route, 


t 


Ous cinglafmes Nord-Nord- 

Otieft jufques au 15, que haut 
teur prife de fept degrés quatants 
cinq mimattes, qui eft celle du mi 
lieu de l’Ifle de l'Afcenfon , nous 
voguafines Cap- Oüeft en la cher 
chant. 

Le 17. elle parut à la porte du 
jour & quoy que baffe fur apper» 
cenë de loin : car le Soleil foible en 
fa naiffance far l’horifon qu'il ve- 
noitéclairer, n'ayant point encore 
fait monter toutes les vapeuts donr 
il nous ébloïüt en approchant fon 
midy, Hffoit ünedongue carriere 
libre à nôtre veuë, Nous pouffa- 
mes à roures voiles jufques à trois 


heures aprés midy pour arrcindre kR 
P y POUF AG À 
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rade devant cetre Ifle &ù nousjer. 
tafmes les ancres du côté du Nord, 
EEE à dix.fept biafles de fond A’ 
paine nôtre Vaiflean fur arrêté, 
gag plus de dix mille oifeaux gros 
comme des poulles , blancs & 
noirs ;. fous en fregattes comm 
ceux qui habitent fur l’Tflot te 
de fainte Helene; vinient Le per- 
cher fur les hautbancs, fur les mats 
& fur les cordages, en ajant com- 
me des corneilles : Les Matelots & 
les patlagers en tuêrent cinq cens 
en un quatt-d’heure ; & n’étonne- 
tent point tant les autres qu’ils ne 
fe tin{Tenc toûjours autour en volti- 

eant; ce qui donna lieu à une chaf- 

e queles Marelots firent de defus 
les bouts des vergues d’où ils leur 
embarafloient les aifles avec des 
foiiers & les RE es 

Pour executer le defféin güi nous 
avoicamenés devant cetre [fle ses 
“Thaloupes poiterent vinge hom- : 
‘mes à terçe pour wavailler à la pes 
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‘che des tortwcs, & j'yallay & quel. 
es aubres avec moy pour en avoir 
divertiffemenr, Ces oifeaux nous: 
furent tres-importuns , its mor- 
deientles bonnets & les chape 
jufques fur nos rêtes ; & il fallue 
battre l'air auffi foigneufement que 
Fa er pour ariver, L'aboid nous. 
furdificile, l'endroit propre pour 
approcher les Chaloupes n'étant 
connu àperfonne de nous ; celle ou 
j'érois s'arrêta fur nne reche d'ow 
hous croyions qu'elle ne pourroié 
partir : mais la vague la releva &la 
pouffa échotier à la côte. Nous 
timpafmes de petits rochers fi 
efquelsit fut recetilly.grand nome 
bre d'œufs des oileaux qui éteient, 
venus regaler les plus afamés de 
viandes fraiches ; & de groffes pier« 
res qui acoifloient tres-materiele 
les fondoient fons nos pieds & fe 
découvroient feinlletées aux dé. 
ens des.jambes qui étoient bleff” 
Les par les bifures, V’attribué céte 


‘ 
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ré grande alraration à da proximité 
du Soleil qui mine ces carps folidés 
* dans un lieu où 1ls font rarement 
rafraifchis : car l'Ifle fans eau , fans 
stages & prefque fans cerrein. 
capable de prodinie des exhalaisüs 
humides, n'eft moinllée que quand. 
lecaprice des vents y poufle qe 
quevapeurs étrangeres , que Je croy 
encore étre de beaucoup diffipécs 
par la pointe de cetre chaleur f on 
imprimée par les ardeuts du jour, 
que fon abfence & la nuit nel’en 
retirent pas entietement, En at 
tendant la brune, huit oifeaux fu. 
rent embrochés au travers d’une 
épée, & tournés devant un feu de 
petites pieces du debris d’un Vail 
feau : quoy qu'amers , tres-mai. 
*gres & démy crus, le lieu la bro- 
che & le feules firent paffer pour 
bons. Nos pefcheurs difpolés fur 
deux pentes ances de fable , x nuit 
“que nous nous impatientions de 
vôir apriver fi lentement, obfcurcit 
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érifin les objæs ; & une tortué vine 
aÿec elle fur le rivage où nous les 
attendions l’une & l’autre, quatte 

Matelots fe fervans chacun d’u 

aviron latonrnerenc fur le dos : 
plaftron en fur levé & porté rôtir 
éeraur le feu pour nôtre fouper. 

ax François des plus curieux 
étoient partis pour reconnoître 
PIfle ; & fur fon plus haut d'oùils 
n'appercvoient ny hommes , ny 
bêtes , ny ruiffeaux , ny arbres, 
pour marquer l'endroit où ils é- 
toient, avoient mis à fix heures du 
foir , le feu à des herbes feches 
qu'ils trouvetent, & qui fe com- 
muniqua fi vice qu'il parut à neuf 
un vafte embrafement , s’attachant 
fans doute aux pierres futphureu. 
fes@e au charbon de terre : Cette 
lumiere rendit les tortues timides, 
ê&c fut caufe que nous n’en piifines 
que dix : mais qui pefoient trois à 

qnatrecens livres chacune, ; 
Pendant le jour 18, Aviil fix fü- 
* sent 
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sent tuées & fallées , & quatre en. 
* barquées vivantes: tousles endroifs ” 
à elles venoient pondre & couver 
s œufs , furent foiullés , leurs 
petits deterrés & gardés par curio- 
fité, car cér animal piodigieux com._ 
mençantà vivie, n’eft guere"plus 
grok.qu'un hanneton. Les œufs fu- 
rent répandus à la meicy des oi. 
feaux : ces œufs ont la peau com. 
me du parchemin , ils font ronds, 
& ne peuvent jamais l'étie par fai. 
tement : de la groffeur & de la fi. 
gure d’une balle de paume ; ils ont 
toûjoursun côté qu'il femble que 
le pouceairappuyé & enfoncé; &e 
quelque induftrie que les plus a. 
droites mains y apportent, ce man. 
"que ne peut étre remply qu'en 
Timprimant autre part. Les fous 
& les fregares en.éleverent en l'air, 
qu'ils y rerintent de bec en bec, & 
“Particulierement les fous que je 
trouve bien nommés , firent des 
élancemêns & des tours furpre- 
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nans, Le feu continuant fur l’Ifle, 
mous n'efperafines pas beaucoup 
de nôtre feconde nuit : nn 
ne negligeans pas ce qui en pouf- 
roit Er à Le dr Lg 
gneufenient veillées ; & parçe que 
tomspenfions plus avantageux de 
garder les tortues vives que fallges : 
l'ordre fut donné aux Mateléts de 
ne les retourner que lors qu'elles 
revienduoient de lets trous pour 
regagner la mer : car les prenant 
avec lenrs œufs , l'experience de. 
quelques-uns de nos Mariniers 
qui en avoient pefché en 4 meri. 
que, fous apprenoit qu'elles en: 
étoient bien. tôt fuffoquées ; & que 
Les en embarquant vuides., elles vi. 
véientun mois en les &rroufanc, 
tous.les jours de quelques fceaux 
d'eau de mer. 11 n'en fut pendant, 
cette nuitretourné que fix, deux def. 
quelles affommées fiuenc falées 
& les quatre autres emportées vis, 
es & tites par les palans du.Vaif. 
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Qfeau : Enfuite dequoy l'équipage 
de la Chaloupe fat envoyé leve 
She ancre qui reftoit dans l'eau ; & 
s cette Chaloupe montée für 
le premier tillac, nous demarafines 
Lans breit & cinglafines Cap-Nord... 
Oùteft, laiflans dertierenousTIfle 
de lAfcenfion de fept lieuës de 
tour , deferre d'hommes , de bêtes 
& d’aibres, &le feu devotant tout 
ce quoy il éroit capable de s’atta’ 
cher ; il y eft peut-étre encore, & 
s’il y fubffte long temps, les Voya! 
geuts qui le veriont , pourroient 
apprendreicy fon HO Si nous 
euffions manqué de fel, cette Ifle 
nous en euft fourny d’aufli blanc 
;aue la neige, quele Soleilavoit cuit 
wehtreles'rochers au bord de la met, 
Le 10. à midy le calme nous prit" 
& retirit quatre jouts, pendant lef- 
ueëls nous pefchèmes dès Retiens 
hi font des poiffons Longs d'une” 
thoife : Ils ont la gueule atmée dé 
trois rangs de dents deffis & def 
Bb ï 
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fous faites en triangle, perçantes 8 
* éoupantes; ils foncfriands de chair 
Rumaine, & fi pendant que le ca 
ane dure, des hommes fe hazardéht 
À fe baigner ils font courus pal 
animaux, qui ne demordenpjamais 
“énavecla piece qu'ils ont pincée, 
1l y a toûjours qqun qu re- 
garde la mer de deflus le bord, pour 
avertir les nageans de fe retirer ‘ou 
de battre l'eau quand il en a paru 
quelqu'un, Ils ontau deflüs dechia- 
que œil gros comme une noifette 
deglaire fort blanche qui fe perri. 
fie, & eft eflimée fouveraine çon- 
tiele mal cadug, 
Le 24.le vent nous reprit, mais 


fant en derive forcée vefs l'Ame. à 
tique. É 
Le premier jour de May à trois 
<cens cinquante-huit degrés de lon. 
gitude, nous paffimes fous la ligne 
& y fifmes baptifer rois petits N$e 

gres quenons amenios, * 


prefque contraire & nous poufe ‘ 
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» Le 4, à trois-degrés de‘latitudé 
one du côté dir Nord, lé 
cädne nonsarrêta. Le foir l’étoille 
déNord fe montra à nous pour {4 
premiere fois de nôtre retour, 

Ees?. 6, 8e 7, jours lecalme cor: - 
tinun ; & ces calmes font aufli fà- 
cheuXnüx François que la tempc- 
fte, Ce mefme vent fi peu propre 
À la route que nous deviohs faire, 
nous retira encôre de nôtre immo. 
bilité”, puis nous quitta, nous re. 
prit, nous requitta & reprit pen. 
dant quinze jours d’une inconftan. 
ce capriaenfe d'heure en heure, 

Les eaux douces fe corrompent 
&e fe remertent; de forte que quand 
le fonddecale eft ménagé par un 
homme qui feait bien choifir en 
cette vicifficude ; on peut en boire 
voûjouts de palablement bonnes : 
qi celle de pluye apportanc une 
fiaifcheur & un gouft qui (emble 
n'érre pas dans des ronneaux bou. 
chés & godronnés , les Marelots 
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quand il pleuvoit , tendoient dés, 
rags pour la 1ecevoir, & quelque 
fois elle tomboit aufli fallée de 
celle de la mer : Les exhalaifms 
n'ayang pas encote atreint leur pu. 
‘xification ; aw'elles étvuienf nec, 
pitées, wa 

Nous pefchafines quartfé de 
bonites & de maifoiins. 

Le 23'nous eufines le Soleil poux 
point vertical, 

Le 24. May nous palfames fous le 
Tropique de Cancer où les bonites 
nous laifferent : mais les alvacors 
plus grands & meilleurs poiffons 
nous fuivirent & reparerent bien 
nos pertes. 

Le 4. jour de Juin à trente degrés: 
de latitude Seprentrionale , nous 
cefsâmes de voit la croifade. 

Le $. à trentè &un degrés de 
Jatitude , le vent favorable ho 
permit de dreffer Cap fur les Ts 
des Açores, & nous 1emerquâmes 
que depuis Fe faigte Helene ju 
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ques à cetre hauteur, noys aviañs 
derivé de quatre cens cinqaanfe 
ués de chemin à refaire, 
engLes finges que nous appottions 
& deux cameleons moururent en 
ce reps. Les cameleons vivent 
A de qu'ilsattirétavec leurs 

ET 


Ÿ: 


lan : pofés fur un objet la cou- 
leur Mur en entre par les yeux, non 
pas tout à coup, mais cemme un 
pecit filer de vin tombant dans un 
verré d’eau , la rougit de plus en 
plus par la continuation de ce filer 
répandu. 

a mer depuis fous le Tropique 
jufques à trente huit degrés, étoit 
couverte d'herbes , que quelques. 
uns eflimoient pouflées de la tôre 
d'Afftique pat le vent qui venoit 
dececôté, & d’autres que je penfe 
avoir mieux trouvé , croyoient 
quelles s’élevoient du fond de 
Veau, Nons cinglafmes entre Flo. 
res & Corva à babord,& Îes autres 
Lfles des Agçoyes àtribord de nôue 
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Voiflean , fans neanmoins avoit 
+ cennqiffance d'aucune, S 
Le 17, Juin nous vifmes bondj 

Peau & craignifmes la rencontre 
quelque rocher : naus fufmes heu. 
reufemént trompés , remagquans 
les elancemens d'un Efpadon qui 
recomboir (ur une baleine & Ets 
çoit de la pointe qu’il a fur lâxèête, 
Cenenoys éroit pas chofe rout-à- 
falt nouvelle, car nous avions eu 
le divertiffèment de deux combats 
pareils, vers l’Iflede Madagafcar: 
Maisil eft affés beau de voir le cou« 
rage d’un mediocre poiflon, & fon 
opiniaftreté à tuér ce monftre, 

La mereft pleine de merveilles & 
les poilfons quoy que muets , in- 
ftruifentutilemenr, J'en ay veu de 
petits incefflamment nageans au. 
tour d’une coque de limon blanc 
parfaitement belle qui tient à fon 
pied des branches de gotiemos dong 
ils fesourniffent;quäd quelque gros 
& mal-faifant favorg de Neptune 
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paffe;ils Le ferrét anprés decelimon 
tquielt prefqueauffi motdicär &pé' 
träét que l’eau forte, nous en avôs 
épreuve, & {e (auvent par l'in. 
ftinét qu'a leur tyran,qu'il ge fçau- 
roit lemdérruire fans fe faire perir. 
Res quarante jufques à qua- 
rant&çinq degrés , des mafts rom. 
pus, des vergues & des hunes de 
Vaifleaux nous rapporterent qu'il 
s’étoit fair un épouvantable débris 
&c nous apptehendafmes lechoc de 
ces pieces , dans lagorge de nôtre 
bâtiment pourty & facile à ouvrir, 
À quarante fix degrés le calme nons 
prit & dura huit jours, pendant lun 
defquels un Epervier fe vint per. 
cher fur lg grand mas de nôtre Na 
| vite; il fut chafté d'un coup de pif. 






e 


tolet , & prit fon vol vers laRo.. : 


chelle, Les ordres n’étoient pas de 
le fuivre, & nôtre abord devoir 
tre au Havre. de- Grace. Nous 
cherchafines à enfiler la manche 


qui fepate la pretigne & la Nor- 


29 VOYAGE 
tmandiez de lAhgleterte, 

Les Baleines nous trouverent à fj 
peu de diftance & d’une fi he 
groffeur, & piodgienfe longugu 
que noys eciefues pas le moins 
dre de nos nfques , d'étreäu ha 
Zard d'en étre choqués. f 

Aprés avoir été balotés pé#dane 
douze jours de nee ju£- 
ques a cinquante &c un degré, & le 
Capitaine foûtenu les criries de 
tous les Marelots qui d’une erean- 
ce fuperftitieufe qui eftentr'eux, di. 
foient que le cœur du Prefidenr 
leur portoit malheur , & que ja 
mais il n'avoic été fait un bon vaya. 
ge, avec de telles reliques ; nous 
entrafines enfin dans la manche par 
quatante neuf degrés , entre l'Île 
de Soilingue & l'Ile d'Oüeffant, 

Le 8. Juillet terie d'Angleterre 
veuë à côté de nous ‘fut eftimée 
le Cap Lezard, à midy plus avarl 
& devant nous, de Goutffard, & 
Je 9. au matin de Poglan, croyans 
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avoir doublé cafquets pendant”la 
nuit: la voyant encore, resre de” 
rance parut aux eftimes de nos © 
ariniers, & fut reconnuë pourla 
Héve prés le Havre. de. Grace, par 
le pricipal Pilote quien étoit na= 
tik, & par un Matelot qui y avoit 
palKprefquetoure fa vie, 





« 


CHArDITRE VI 


Combat contre les Anglois & en: 
foncement de ndtre F'aiffeau. 


1 joye d'un fi favorable re2 
tour, ne peut étie bien expri- 
mée , tous les gens embarqués à 
Madagafcar vivans , les marchan- 
difes de nôtre Vaiffeau en bon état, 
le Navire ajufé de banderolles 
neufves , & la poupe &les Galeries 
ipeintes de nouveau , dix habits 
LS nt Indes pour vêtit ‘ 
dix Maelojs qui rameroient la 
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Chaloupe qui nous devoit porter à 
"têres & vous le cœur & les yeux 
für cetre terre fi foir & fi lon 
temps fouhaitrée : mois bâtrmen 
montregent à tribord de nous, & 
Pan deux fe déracha pour nefis re. 
connuître. Nous vognafmes je. 
famment dans nôuie Vailleauteurd 
& falle d’un Voyage de Madagal. 
car; & n'ayans pas d’apprehenfion 
des approches de celuy qui don- 
noit fur nous, & quenous yoyions 
de beancoup moins grand que le 
nôtre qui avoit la mine d'un Navi 
re de guerre : nous arborafmes 
grand pavillon blanc , avant que 
l'autre eufl rie montré, qui fe 
rangeant fur le vent de nops, à la 
portée du piftolet , le pavillon An- 
glois fut levé & un Officier de def. 
fusla dunette, demanda en fa lan 
gued’où eft Le Navire ? Il fut r&- 
pondu de France De quel pais def” 
France? De faint Malo: D'où vient. 
ik DeMadagafcar -Cegt voix erierét. 
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, émene pour le Roy d’Anglererré, 
& incontinent un boulet de eanoñ 
Ne dans nos voiles, On commen. 
# cd de dérotiller les armes, car le 
captaine, bien que plufenrs fois 
prete faire les quartiers en cas 
deweccfliré de combat, avoit ne- 
gligé fur l'affeurance où il croyoit 
êue dune paix profonde, la route 
que nous tenions n'érant.prefque 
pas connuë des Corfaires , 1l fit dans 
cette furpiife, tout ce qui étoit pof. 
fible à un homme demy malade. 
Les Matelors pat les ordies du 
Lieutenant,mirent en peu de temps 
le canon d'entre les ponts, dehots 
ar les fabords ; & le Capitaine fur 
etillac, commandoit le gouvernail 
& la moufqueterie, Nos ennemis 
n’avoient pas attendu à nous bat. 
tre, que nous fuflions preparés à 
nos deffendie ; de foixanre & trei.. 
%% hommes , nous en avions dix 
hors de combat avant d’avoir tité 

e A 

gacoup; & le premier bletlé om 
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mé Petit dela Landé de faint Malo 
nfaniere de Volontaire , merite 
qu'on fe fonvienne de luy. ai à 
une jembe & un bras rofnpus : 
trois grands clous dans l'épaule il 
neregrettoir que fa jambe quétiele 
pouvoir plusfoûtenir, pour acke- 
ver de vivre combattant les armes 
à la main qui luy reftoit. Bnfin 
nous fifines feu, & fi nôtre canon 
ne donnoit qu'un coup pourtrois 
de celny des ennemis, nôtre mouf. 
queterie leur deffendit d’abord de 
paroître découverts fur le tillac. Le 
Lieutenant jeune homme qui foû. 
piroit aprés les occafions demon- 
trer fon courage & fon addrefle, 
fit en fon departement , tout ce 
qu'on euft pâ attendre d’un brave 
& experimenté Soldat ,'comman- 
dant & Matelot ; & fe portant où 
il remarquoit de la foibleffe &c.de 
lalenteur ;il pointoit prefque toug 
lés canons , & y mettoit le feu, Un 
boulet ennemy pallé par uñ de nos 
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Sfabords , le prit fous le bras qu'il. 
avoit levé, foufflant la mefche donr 
Souloir allumer une amorce, & 
“éréfonit (a vie & fa valeur, Le Ca. 
Pitafé Anglois aprés nous avoir 
lraltésibord,à bafbord, ef pou- 
pe $.en prouë de nôtre bâtiment; 
nous approcha à la longueur d’une 
pique , 4 tribord, Les cris de cent 
hommes & leurs poftures, montés 
fur les hauts bancs , un pied levé 
pour le mettre hors de chés eux, le 
fabre ou la hache d’arme d’une 
main, &lepiftoletdel'antre ,nous * 
avertiient que leur defféin éroic 
d'aborder, Nous fifmesle meilleur 
vifage qu'il fe put, & pouflens 
nos voix, leur témoignafines que 
fous allions à eux, comme ils ve- 
noient à nous ; cette refolution les 
fitélaigner. ‘Aprés le coup de pifto- ; 
let de pait & d'autre, leur Vaif 
eau Eingla demy quart delieuë der. 
riete nous, où nous crufmes que 
les Oficiets deliberoient, s'ils de. 
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Yoient quitter la partie, Il retour. 
da Cap fur nous, & nous donna une” 
volée de douze coups de cano 
balbord, fr mine de vouloir acc 
cherà laprouë, & les Anglof de 
faurer fur nôtre gaillard ; ikeetou 
bla fur tribord qui étoit déja beau. 
coup bleffé, & a balle portée nous 
canonna de trente deux pieces, d’ar- 
tillerie à qui nous répondifimes de 
neuf que nous avions de ce côté, 
vifans à demonter le gonvernail, 
La terre qui éroit fi prochedenous, 
donnoit courage de manouvrer 
preftement les voiles, efperans de 
nous fauver fous les Fotts ; ou que 
le bruit & le feu nous ameneroient 
du fecours : mais le Pilote qui pa. 
roifloit auparavant fi affeuré du* 
Havre-de. Grace, cria qu'il s’étoit 
trompé, & que Ja terre que nous 
voyons, évoir celle de l’Ifle de Gres 
nezay. Cette erreur firtomber 1gf* 
cordages des mains, & les canon 
nades qui brifoient fans “elle les 
mats, 
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mas , Les vergues & da coque de” 
” nôtre vieil Vaileau percée à l'eat 
ue lès pompes ne pouvoient épuit 
+ 3 & les dunertes preftes à rom- 
Al far la Cale , inviterent quel. 
QueS-vns à fouhaiter defe gendre, 
1STEsfurent pas crus , noës com- 
batifines encoreuneheure, & jn£. 
ques à ce que l’Ecrivain foity de la 
fouteaux poudres, d'où il donnoit 
les gañgoufles aux canonnigrs, rap, 
portant qu'il y avoit grande eau; 
&e un Chirurgien que fon coffre & 
les medicamens éroient renverfés, 
& que l'entre ponts étoit couvert 
de morts, & de Biertés qu'il ne pou. 
voit foulager : les Matelots & pre£. 
que tousles palagers qui reftoient 
für pied, prefferenc le Capitaine de 
"demander quartier, quirémioignant 
étre refolu à fe brûler plutoft qu'à 
Jaiffer fon bord: je fus prié par les 
uns & les autres deles commander, 
frite qu'ils avoient à faire, Je fçr- 
Sois que nous prenions can par 
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uatreosuvétrures ; je voyois qua- 
rante haämmes tués ou bleflés, nos 
Canons demontés, & un autre Vaif. 
feau cnnemy qui cingloicfur no 
Te dis au Capitaine qu’il éroit ju, 
de pader, & trente voix crierent 
quartier fars que nôtre lon 
faft abaiflé : les Anglois répon- 
dans , nous crûmes entebdre nô 
quarter ; qui veut dire en langue 
Angloit , point de quartier Cette 
idée fut mortelle à de grands coura- 
ges, & rappelant de combien & 
de quelles adverftés , ma vie qui 
métoit pas encore completre de 
vinge quatreans avoit éré traver« 
sée : je tronvay en ce moment du 
charme à mourir, 11 éteit autre. 
mentotdonné, les voix éclaterent 
davantage & demanderent vigou. 
reufement quartier. Le Capitaine 
qui auparavant fe vouloit bif'er, 
fupplioit atdemment qu’on lefiu- 
valt, & nous entendifimes éffa 
fban quartier avec commapidement 
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d'humilier le pavillon François , &' 
de mettreles huniers de nâtre Vaif. 
feaufurles vergues. Le Maîvre dês 

Sarelots courut au pavillon ot 
ufieurs faifoient difficulté d'al- 
er, à caufe de la moufquergrie An- 
gloifè-qui jotioit encore ; & les 
deux bâtimens fe joignans, toutes 
nos armes fur le uillac, & nos vies 
à la meicy denosennemis : le Ca- 
pitaine Anglois le fabre &la main, 
monta fur les hauts-bancs de fon 
Navire d’où atteignant les corda- 
ges de celuy qui devenoit fa prife; 
il conpa les manœuvres des voiles, 
&c quantité de fes gens pafans chés 
nous, pillerent fans frapper ny fai. 
re autre injure que de dépotiiller, 
La éiguent fut plus exaûte fur moy 
que für les moindres , car ceux à 
quij'écheus , nv'ofterent jufques à 
ma chemife quéls rrouverent trop 
Nu pournela pas prendre, Un 
Matelorm'ayant enlevéun bonnet 
affés beau qui couvrait ma tête 
Ceci 


go, VOYAGE 
“ans perguque, me le rendit pont 
reconnoiflfance de fix petites pier- 
* rés que je luy montré y avoir ca. 
chées, Quinze ou vingt Françoif 
dés l'abord , éroient entrés dans 
Vaifleau Anglois , qui me De 
encore rerenu par ces Corfais@f"qui 
ne me pouvoient quitter, ébloûis 
dece qu'ils avoient eu de moy, & 
m'examinans regulierement de pied 
en cap , dirent au Capitaine à peur 
prés qui j'érois, qui aufli-toft me 
prefentanc la main pour paller de 
fon côté, menaça du piflolet ceux 
qui avoient mes habits, & les con. 
traignitdeles 1édre.Revêtu detout 
ls refte , un Matelot me tendoir 
mon jufte.an corps où fans doute 
étoit le fond d’une bonne fortüne, 
quand ilme furenlevé: mais avan. 
cé pour le receüilhr, les.deux bafti. 
mens fe feparerent, & je fus con. 
duit avec le Capiraine François, 
dans la chambre du Capitaine Af4 
glois 2 oùilnous vinr incontinept 
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témoigner que la reffftanse/ qu'il 
avoit trouvée en pn Vaifiéau qui 
devoit étre fi faigué , luy donnoit 
“éyie de nous fervir : Il retourna 

ner ordre que les aütres Fran- 
gois firifent defcendus à fond de 
cale ,"Sæbien veillés, & fit aprés 
porter en la fainte Barbe, feptcorps 
d'Anglois morts qui éroient furle 
tillac lors que nous entiâmes , dont 
quatre éroient bleffés de balles de 
imoufquet au milieudu front, Pen- 
dant lexecution de ces commande 
mens , les Anglois & les François 
quiéroient demeurés dans la Vier- 
ge: de-bon-Port , les uns pour y 
piller les autres , crioient dans une 
apprehenfion commune d’étreabif. 
és dans le Navire qu'ils fentoient 
s'emplir fur eux : à la feneftre de l& 
chambre de poupe, je confideré Le 

- dernier acte de latragedie ; aprés 
des élancemens de voix ternbles & 
pitoyÿables , le Vaifleau François, 
Charg£ de fix vingts hommes alors, 
Ce 1j 
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de pissteries, de benjoin , d'or , 
g'ambregris, de cuirs, de poivre 
de tâbac & d'eau ras bord , difpa 
tutdurefteenunelin-d'œil, Vitfoi 
hommes attendans fur le gaiJaN# 
à nagos que le bâtiment ne les foû- 
tint plus, furent accablés éTa voi. 
le de mifene, lesautres fe mirent à 
la nage & s’efForçans de gagner les 
Vaifléaux Anglois, { celuy que 
nous avions veus venir étoit arrivé: 
au naufrage } &les Chaloupes qui 
avoient été envoyées à au 
plufieurs perirent auprés du Port; 
& s’ileft quelque chofe de lamen- 
table , remarquons que c'eft ce fpe. 
étacle de tant de perfônnes qui per- 
dent la force & la voix , en avan- 
çantla main pour atteindre leur fas 
Jur. Le Capitaine Anglois qui nous 
prit n’obmit aucun foin pour rele. 
ver ces mal-heuteux du peril , il ti” 
sa des coupsde piftolet für les-gens 

ydes Chaloupes qui n'alloient pas 

alles hatdimenc à ceux qui n’a. 
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geoient, & tua pour Tauverla vie. 
Il avoit auparavant agité sfil devoie 
approcher fon Navire de celfy qui 
dbifinoit : mais lerifqued’écre ac- 

defèçhé & entraîné par des defefpe. 
rés, le fit conclure à ne hizarder 
as à un danger fievident, ce que 
fon Royavoit commis à fa bonne 
conduite, 

Nous cinglafmes pendant la nuit, 
& au matin du ro, jour de Juillec 
Jesancres furent jcrrées en rade fous 
le Chäreau de Grenezay : Il eft 
étably fur un rocher environné de 
la mer , &commande la ville qui 
eftau rivage de l’Ifle dont les mai- 
fons'les plus paroiffantes fonc bâ- 
ties fur pilotis Le Capitaine du 

Vaifleau Anglois qui avoit trouvé 
cap fur nous, appellé par un fignal 
de celuy qui nous avoit atraqué & 

* qui doutoit du fücrés du combar s’il 
n'étoic aidé ; amena a Capitaine 
de Roy (ce dernier n’écoit que par- 
ticulier jJes Anglois &cles François! 
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qui akpfent Êré fauvés par fes gens, 
gun petir'Negie nommé Meénen.… 
ne feul reftant derrois que nous au 
vions, 

Quelques Marelots Anglois ay 
veu panfer de leurs compagnons, 
& tirer des balles morduéskÆ@nils 
eflimoient veneneux. , voulurent 
exciterle Capitaine à les vanger : 
mais affés fatisfait d’avoir vaincu, 
& causéun prejudice notable à la 
France par l'enfoncement de ce Nat 
viredontjeluy fis valoir la charge 
un million d'or :il fe contenta de 
nous faire connoître qu'il avoit fu- 
jec d’étreirriré: mais qu’il plaignois 
nos mal heurs, & qu'une fi grande 
perte meritoit bien une animofité 
extraordinaire. J'éroisŸ6bjet qui 
leur fembloitle plus dighé de pitié, 
étant cru d'abord celüy à qui ap- 
partenoit le VaiGeau ; les princi. 
paux demes ennemis me voyans 
uu vifage peu troublé d’un revers fi 

L'étrange , penfesent que ma trance 
quilité 
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quilité n'éroic qu'un délefpoir én-° 
évely. , : 
pllrefa quarante & un François 
rivans, entre lefquels neuf blef- 
férBent choifis & remis*en mai- 
fon Bourgeoffe en la Ville de,Gre. 
nezay, le Capitaine Anglois dit à 
quatré de nos Marelots qui par- 
Foient bien fa langue , qu'il les re_ 
tenoit pour fervir dans fon bord, 
& qu'ils s'accoütumaflent à y vi- 
vre & à y travailler; & la reveué 
de fes gens étant faite, defquels il 
trouva quarante de manque, il fit 
vifterles Barques & les petits Vaif 
feaux quiétoient en rade , 8 rem 


plaça atelots qu'il y prit, 
7 De qgyze jeunes hommes de 
Grenezaÿ”\que la curiofité avoir 
. amenés nous voir , il n’en rendit 
qu'un que fon Accordée vine de. 
mander, 1, 
Le r7, Juillet fuivanc le Calans 
drier Gréportien, & au compte An » 
gloïs & vieil fule le 7.le Capirai- 
Dd 


, 
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né Goodmañ.aui nous avoit pris, 
fit lever les anties & mettre à le” 
voile , fon Vaiffleau nommé !'@ 
range fervant de conferve à qua’ 
-rante Farques, donc Jes Matrtts 
n’ozoient tenir la nfer que fous 
Ja protetion de quelque Navire de 
gugrre. ' 
e 
Fe 
CHAPITRE VII, 


Maprifon fur l'Ifle de WW ight, 


E18 Juillerà midy nousmotil. 
Luc devant lifle de wight 
fous le Château deCowes£bicom 
mande la rade & dus Vi 
les fepaiées d'un bras d'eau, l'une 
fcituée à l'Orienti&. d'autre à l'Oc- 
cident, r& appellées.Eit Cowes 8e 
weft Cowes, Le Capitaine Anglais 
nous fut preparer des logemens ; 
& ayant eu réponce du ‘Gbuver.… 
neut qui demgure ordinairement 
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deux lienës avant T e danse : 


Château de Carefbrooke qui fert 
> Citadelle à à une jolie Ville nom. 
mée Newport, & permiffion de 
nôosremee à terre ; ‘Let ,19. nous 
fulies defcdhdus , e Capitaine 
François &c moy retenus en une 
hoftellèrie, & Les autres au nom. 
bre de vingt fix enfermés dans les 
rifons du Château d'weit Cowes, 
e foir de ce mefme jour un Gentil, 
homme fuivy d'un Cavalier ,en- 
voyé de Mylord Colpeper Gou- 
verneur de l'Ifle de Wight, artiva 


où nous étions,& m'invirant à l'ac.. 


compagner , me mena où étoient 
les François, à l’un def. 
Quels il dgôna pour tous en ma pre. 
fence | deq fubffter pendant 
uhe femaine aqion de cinq (ole 
par jour draaun?, & commandaau 






Sérgentde Garde d'en laifler for. 


tir deux avec efcorte pour fairela 

provifionNous 1entiâmes en l'ho. 

figllerie aù ce Gentil hemine nous 
Ddi 
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fig bien trait, h; & fon humeur li. 
bre & Françoiïle ,il avoit fervy en 
France Capitaine fous Myloidç 
d’Eigby, nenous entretint desief 
qui apptochaft de larriflelle, — 
Leo. au matin, ikious Hruôu- 
ver des chevaux à la porte ; &c nous 
ayant Fait monter", il nous dit que 
nous allions enfemble chés Mylord 
Gouverneur qui fouhaittoit nous 
avoir auprés de luy. Quand je me 
fentis porté d'un bon cheval qui 
m'eft une affierce affés naturelle; 
&refpirer l'air d'une belle & verte 
campagne : je fongeay à ma liberté 
que j'allois enfermer , &_goûrant 
combien le train que /Æmenois 
éroit agreable, & la cé ainte où 
je m'imaginois aller, rûde, je foû- 
piray d'être envirs né de mers fi 
proches, êc euffe bien voulu four. 
pirunecarriere qui 'euft fait per- 
dredeveué le Gentil-homme An- 
glois, fon Cavalier & le Eapitaine 


* Prancois, s'il euft refusé d'étrede. 
e 
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la partie, L’impoffibil 
per me retint auprég#fe ce Gent 
homme qui dans fa gayeté râtoit 









létoiteme fi j'étois riche en Fran- 
e, & quells, trempe d'hogme j'é 


uvaife cher&& de fa- 
tigue, je refdlus de l’éviter de tout 
mon ppflible, & de ne ruiner point 
l'efperance qu'il y euft quelque. 
chole à pagner en me comfervanr. 
Nous pouffames l'examen fi avant, 
u'il ne s'étudia pas moins à me 
aire paroître qu'ilétoit habile, & 
informé des plus belles manieres 
de vivre des plus galantes Cours; 
que jetafché deluy montrer que je 
ne meriggis pas mes mal-heurs , & 
ner que j’avois preten- 
re, fenriment dont un 
iéclairer de temps en 
"temps : mais nès’en ébloïir pas de 
telle forte, qu'il puiffe paller pour 
_ne fçavoir pas lejufte poids des au- 
tres chofgs, Enfin il pritaffés bon. 
ne opinion de moy , pour fouhait, { 
ii 














YAGE 
rêr que j imalfe, & fe décou- 
säicpar un brâu côté, Aprés avoir 
traverlé la Ville de «Newport, 
nous arrivâmes. devançia porte Wh 
€ GES # 
Châreqi de' Carefbrroxe , où le 
Commandant du Corpr de. Garde 
nous fit faire akre ; \& le Gentil. 
hommeérant paflé & revenp , nous 
encrâmes & fufmes introduits de- 
vant Madame la Gouvernante , 
{Myloid écoitforty pour chafler ) 
elle nous dit en peu de paroles de 
nôtre langue, que nous avions ce 
bon-heur dans nos infortunes d'é. 
tre tombés en bontie main , qu'il 
#e nous manqueroitrien dece qui 
nous feroit neceffaire, mman- 
da à fon Cuifinier Aer 
çois, de nous bien tr er, À fix 
heures di foir Mykfd Colpeper 
étant de rerour défa chaffe , nous ‘ 
Iuy fufmes prefenfés par le Gentil 
‘homme qui nous avoit amenés. 
Lear, Juillerte Capitaige & moy 
nous encretenans dans [a place, & 
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nous élevans à devingr le füccés 
qu'autoir enfin nêr age : 1e 
Jord' Gouverneur fn'appelld défis 

ipne grande falle rapiflée & men. 
blée de velqurs via l , il me de. 
taanda diqui j'érois, je luÿ dis que 
FER ren is né à nes 
traine ; Ils’informa d’où je venois, 
de Mädagafcar, Pourquoy j'y érois 
allé; Je luy répondis qu'en l’érat 
où il me voyait, je n'avais pas la 
‘mine de valoir grand’ chofe , mais 
ue j'y étois Secretaire d'Evat : Il 
me dir qu'il fçavoit bien que je for. 
tois de mains qui n'avaient pas deû 
me Jaiffer routes mes comnrodités, 
qu'il éroit bien aifed’obliger quand 
ile#tpkoir des gens quile mgri- 
toient ,fN que jefouhaitalle cé qui 
m'écoir belhin: F’en nfay comme cé. 
gur le vouloit, qui 
me promit douze piftoles für 
mon billec, & me les dontra deux 
pue aprés. I me queftionna fur 
d'interelf qui m'avoir conduir en cs 
Dd üij 
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grand Voyage, &c fi je n'avois pas 
fais affeur à fortune en France 
hr cetre expédition : Je luy dis. 
que la paffion de connoîtfe le mot 
de, &la gloigé de ferviimon plus; 
HEURE : : 
m avoiefte fair parti SE qe 
cnoyois n'avoir pas (per UT MOI 
temps, Ilme fit palfe dans uneau- 
tre chambre, où s'appliquant fur la 
catte generale , il me pria de luy 
montrer ma route en allant & en 
revenant, & ce que j’avois remat- 
qué, fur quoy jele fatisfis de ce que 
je jugeay ne pouvoir nuire aux def- 
eins de la France 8 aux miens. 
J'employay le peu d'agent que 
Mylord m'avoir prêté, de relle for. 
tequeje fis beaucoup va/ÆTiraue 
je n'eltimois guere ; &fielt fans 
doute un avantage vaut un 
grand fond, que d'en fçavoir me. 
nager un petit fans dvarice, 
Le:7. Juilletle Capitaine Fran- 
. gois qui avoit eu dn fecours d'vn 


* Marchand Anglois qui le énnnoif. 
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füir, & trafñiquoit à fat Malo à , 
vant la guerre, étéméktrémemeñs 
malade , .gbtint de Mylord Gou- 

Mymneur, li permiflion de Le fare 
“Vonâuire ahweft Coïes chés ce 
Marchandas} s'enpaghoiÂe lere- 
preleñtètonh qu'il luy feroit or- 
donné ; cinq jours aprésil y mou. 
rut & fur porté en terre par quatre 
de fes Matelots. I] yeut de la diff 
culté à obtenir un lieu pour faire 
une foffe,& Mylord en paya l'agré. 
ment des Bourgeois de quelques 
chelins. Aprés avoir fouffert les 
accés de la colique & de la fiévre 
pendant quatre mois , il en éroir 
quite 1qrs qu'il Fur fait prifonnier, 
i ansun baffin de fram- 
boifes qe ows furent fervies pour 
deffert , La Chaleur de fon eftomach 
he pour SN la froideur de ce 
fruit, la colique l’occupa violem- 
ment, lafiévre accomut au defor- 
dre &le Capitancen frenaifie,fuc- 
comba malgtié les remedes qui n’y, 
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furent pong, épargnés, 5. 
SL'ardre EMRY arrivé de Loridres 
de nots yenvoyer luy & moy, fa 


veur qui avoiz été obrenhë par + 
le de uit CottejËl Comiifs 
faire generaf, de Fi nage 
d'Angleterre , qui #tpiwtfi Pareil 
employ en celle de France, & con. 
noifloit ce Capitaine quiluy avoir 
écrir, Mylord Golpeper fit içavoir 
cette mort; & Mylord Harling. 
thon Secretaire d'Étar luy manda 
de me retenir & de faire conduire à 
Winchefter les François qu'il en« 
tretenoir au Château de Cowe, Il 
me fic appeller, & m’ayant témoi< 
gné du regret de l’infomgne des 
mal- heureux qui devoi <. 
nés où la pelte éroir enfffe, com 
me en toutes les prifañs d'Angle. 
terre ; me demand fi quelqu'un 
d’eux le pouvoit fervir de Cuifinier, 
Je luy proposé non valet- de. 
chambre qui ne l’entendoit pas af. 

afés : mais dont j'avois fujet de re- 
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grerter la perte, Il jugkea que mon 
afféétion me l'avoifftait nomrèer 
.& ne répondit pas precisément. 

Mn Go none entra qui 

“difavoir Bsfoin d’un Poftillén ; je 
fe saudapefne pecffnage, fi 
bien à vhyans que ce me feroit 
un plaifir infigne , ils me dirent 
qu'ils lemettroient auprés de moy. 
À fat élargy & les vingt-cinq 1e- 
fans conduits prifonniers , où il y 
enavoit trois cens autres tant Frans 
çais que Hollandois. 

Mylord pour me laiffer La libet< 
té entiere dans fon Château, prit 
ma parole que je ne m'échaperois 
point me permit de me prome- 

nort & fur l'Ifle de wight 
arde, Alors je fus flatté 
de ce que Ihyie a de plus doux & de 
plus uete j'apprtenois une 
“langue qui m'était érrangere, dans 
Ja maïfon d’un grand Seigneur , par 
les belles bouches de Mefdemoi. 
elles Les Tœurs , & par celles dé 
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uente ©, ik ers qui n'exprimoiettt 
À quip afcher un Gentil. 


mmê on vouloit bign traitter,. 
Jefailois grade chere &h oi pe 
fans âmour, en fis cre decliraf 
tion à ue Afgloife qu 1rauff 


bien François que m 
CE 2) 

Z'ay de mille coups de tonnerre, 
Surmer veu brifer mon Faiffeaus 
Et les foudres de l'Angleterre 
L'abifiner dans le fond de l'eau: 






Te Pay veu prefque mon tombeaus 
Et laiffant pour jamais la terre, 
Ze trouvois mon fort affés bear 
D'étre vittime de La guerre. 


Lx 
DM ais anour le VEN 






Et mis prifonnier en ces lieux 

La force du Château fait môr 
efclavage 

Que la douceur de vosbeañx pense 
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Je lifois dans des ffrres Latins , 
& François quele étre de Mylorë., 
pUne nu d'emprunter de fa 
…éibliotheque, & révois fans. étre 
interrompu à plaifir que jem'ay pi 
a que pâr [? douleur 
de fa privatiS®, décourné de Pagita. 
tion du Navire, & du bruit perpe. 
tuel qu'y clabaudoient les Mate. 
lots. Je croy aufli que je m'llu. 
rois dans ce Château de Caref. 
braoke que le feu Roy Charles 
premier a eu un an durant pour. 

rifon, 

L’y ay veu deux fameux rebelles 
expier leur revolte , l'an homme 
encopeMâmportance pour ne s’a. 

anger aucunement fous 

le grand®ryers qui le retenoitde. 

puis fix ans Prilonnier, elt coufin 

germain fou ts heritier prefom. 

ptif du Duc de Bouquinquant. Il 

avoit quinze mille Jacobus de ren 

te quanéil fur arrêté, dontilluyre. 
fe encore le tiers qui n'a pû étre 

be. | . 
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té à fa ft lors qu'il fut ap: 


€ devant fParlement qui mie 
Charles fecond au Trôné, entreles 4 
interrogations qui luy urent PA 
tes il etlepetrit dutife de Noble 
& dit qu'il n'ên conn. j t, 
qu'il étoit Anglois & populaire, 
Aprés trois jouts, pendant lefquels 
il fur douteux entre la mort & la 
prifon Ce Da sil requit Decla- 
tation de fa roture, qui fut donnée 
par le Roy & la chambre desLords.' 
Les maximes de ce Bourgeoisyfont 
furprenantes ,ils tient pour affeuré 
que là Republique renattra, & je 


ctoy mefine qu'il fe feroit pas fa[. 

ché que toute la rerre ”il: 

aime à fe conferver ceit ss 
ü 


& cette paffion. Vne qui eft 
au milieu de la place goir fa prifon” 
qu'il avoit aux dépêñs de mille Ja«' 
cobus renduë fupportable | & où 
_éroitavec luyune de fes filles âgée: 
de quinze ans, de gefte, défimine &e 
ébentretien , aimable , infiguant & 
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heroïque , compagaf" en verigé 
capable de rendre *£lofture dou" 

age; l'un 1 étoient fervis par 
dx valets. * , 

Le fecond Psbelle étoit un hom- 
mes de fort baë lie, avoir 
été nommé péila Republique, fon 
Lieureanr au gouvernement de 
l'Ifle de Vighr, & avoir gardé le 
feu Roy dans ce Château de Caref. 
broone, la fortunel’avoit elevé & 
le rabaiflant elle ny ft encore per- 
dre courage. Il s’éroit foûmis à 
étre l’Arpenteut des terres de My- 
lord ; vacation qui allongeoir [es 
chaifnes : mais qu le rendoit mé- 


priäablefyques à le faire manger 
avec les vaAlrs: 


Je fçeuÿries paitionlarirés de cér 
horribleatrendne, ; & ces épouvan- 
tables circonftanCes aveclefquelles 
des fujers ont ozé cantraindre les 
jours deleur Roy & enfuitte abat. 
tre fa tête & j'admiray furles Lieux. 
Ja pietig & la patience d'un grand 


. 
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Monarquédans les fers ; Leflexion 
ni éuft pû réhdre les miens le- 
gers,fi MylordGouverifeur les eufta 
voulu faire pézans, e Ÿ. 
-Le Château de Ca 
fcitué fut unè monta né, Same la 
force naturelle de fofaffiette, 1l eft 
deffendu d’un double foffé,de bons 
rampaits & de foixanre pieces de 
canon. Lä garnifon far l’Ifle éroit de 
quatreCompagnies d’Infanterie,de 
cent hommes chacune , & d’une 
Compagnie de foixäte & dix Cava- 
liers dont le Chevalier Jonnes 
Lieutenant de Roy , étoir Capitai. 
ne, Outre ces gens de guerre qui 
recevoient folde ; les héfisags é- 
toient incefflamment foi 
& avoient un chef en 
lage qui les exerçoi;# ils devoient 
prendre alarme d'in feu que des 
Gagiftes avoient ordre d'allumer 
far une montagne, quand nombre 
de Vaiffeaux fe montrerdient, & 
fe tenir prefts à marcher Qu côté 
où 
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où ils feroient avertis d'aller pour 
s’oppofer à la defcentedelenrs En-, 
hemis : dans uneAfaune nôitet 
contre lesFrançois qu'ils difoient 
Jeug caufeï, tout ce trouble , pour 
s'étre mélé$ de leur diffésend avec 
Era 

Ma f rle était affés extraor.… 
dinaire pour'étre fceuc dans toute 
certe petite le, & le bruit répan- 
du que j'arrivois d’un Voyage de 
loñg cours , m'étoit une maniere 
de fauve. garde contreleur reffen. 
timenr, Ils me contoient fouvent 
.comme à un homme qui ne le fça- 
voit pas, & à un defintereffé, de 
-quelle forte la guerre avoit été de. 
claré la fortie de France de 

M ngiois qui yéroientha- 
bitués, ‘Je me foûrenois par des 
biais que jé°ne puis enfeigner par 
-xegles, c’elt un”jeu des dons dela 
natuie &'des verirés reconnuës par, 
Jdaétinré & la bonne difpofition 
de l'efpnit, oupar l'experience, Te 
Ee 
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aflois ainfi ma vie, &e certe adtel- 
pour ne mainçenir , m'étoit uhe 

LINE. : : ! 

pécupation pes plaifante que dif. 

ficile ; lors que je me wis reflraint 






à deg précautions exactes por ef 
feureté éema perfonné. L'origine ” 
du feu qui Brûla Lo cf] 
de Septembre ; futfinfputée aux 


François &aux Holfandois ; & la 
fureur des habirans Anglois de cet- 
te grande Ville au mallacre des é. 
trangess habitués , fe communique 
& vinc jufques fur l’Ifle de Wighe, 
où Myÿlord Colpeper qui étoit 
en Cour, lors que cétembrafement 
arriva, écrivit à Scotter John Col. 
peper fon frere qui commandoir la 
garde du Château , de neige pet- 
metre que je fortiffé La Shoes. 
que les efprits ne fuflent detrom- 
pés, ou la vengeance farisfaire. On 
rapportoir d’évrariges peintures de” 
æÆërincendie , & tonte ma Nation 
évoit noircie dece funefte accident; 
-Les Anglois rappellans nes anciens 
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fuyets de haine ,s’excitoient à For. 
der leur rage contre nous, [ur éel- 
le qu'ils imaginoïenc qe neusÂes: 

*vionsavoir contr'eux, & pourétre 
«criminel fans éxcule., me fufifoic 
ld'être François, Je laifay brûler 
lfeu de res & éclater ce cou- 
roux , gs guhaîtrer de m’appro- 
cher del’hn Ay de l'autre : ma pri- 
fon étoirdevenuémonazile; &les 
Damés du Château genereufes à 
méfure de mes mal heurs qu’elles 
éflimoient infinis, ne penfant que 
mecot{oler, me donnoient dé ve. 
ritables joyes , car à mon avis il 
n’eft point af monde de mouve. 
ment plus obligeant que la fince- 
re pitk d’une belle femme pour 

no e, Le jugement des 
plus fenfés ; guerir.enfin le peur 
pie Anglois de fa frenaifie, & 
fit tréve, au&/inquietudes de dix 
mille François quife voyoient au 
paravant en danger de payer d& 
leurs vigs , les iuines qu'ils n'a. 

Éeij 
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voient pas catfées, ; ma prifon s'a 
Eve Le fus remis en un état 
DPAappioc noit beaucoup de la plei- 
ne hberté, 

Le foin qhe- j'avois pris de faire, 
fçavoir à Paris lelieu de ma detén. 
tion fous k puiflance e 
produifit en ce remps.#f If ImOyÉS 
derendre à Mylordce qu'il m'avoir 
prefté à mon arrivée dans fon ‘Chà- 
teau, & jertâchay de porterlesi in- 
clinations des Anglois que j'y 
voyois le plus affiduément, à me 
conferver, fi les François s° empa 
soient del Île ; ce qu'arrivant, & 
ée qu'ils ont tofjours apprehendé 
depuis le mois de Novembre de 
Pannée 1666. jufques à lagonclu. 
fon dela paix : ‘HE couroite Pruia. 
qu'on fe deferoit des’ prifonniets, 
accident fafcheux à fubit & dontje 
ne voulois pas éviléple rifque et 
myabfentant, car ma parle enga- 
gée m'évoir une chaifne, & fi hazar. 

; ant de fuir j'avois été repris, j'eufe 
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fe palfé pour un hontine fans hon- 
neur, &c trairté de certe, maniete, 
f'aurois été envoyé dans'une ptifag 
“onnnune, à la mercydela fajnr, 

‘ de la fefte & d'un Caporal ; gute- 

“ren dans le donjon du Çhäteau. 

e Fresroposé des facilités &z 

des intel faces ‘pour efquiver, 

dont je ne trôuvay pas à propos de 
me fervir, 

Fay elfuyé trois fois les frayeurs 
d'alarmes que les armées ennemies 
du Royaume d'Angleterre avoient 
rangé la côte de l'Ifle , & que la 
miliceéroit portée à terre, qui fu- 
rent fauffes ; & la Flotte Angloife 
prife pour celles de France, de Dan- 
nemar@& de Hollande. Mon va- 

Lente orge une quatriéme ; il 
me dit mn matin qu'il y avoit un 
bataillon defcendu & formé [ur le 
rivagel pou senir les Anglois & 
faciliver Pubord de plus grandnome 
bre des nôtres, & que le Sergent 
de Garge avoir veu de deflus Lx 
! Ee üj É 
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tour ,qu’on atnenoit de petites pie« 
ce$ decanon. Toutcela fe termina 
Jane futé Oftendoife que Le vent 
fit échôüer, & à douze Matelots: 
quieh forurent pour fe fauver, 8 
furent rceus par trois mille hôoms? 
mes qui oient allé açterebse le de. 
bordement rm rinées de 
France, de Dannemale de Hol« 
Jande, 





de 


CHAPITRE VIII 


Mon échange , mon fejour à Loms 
dres G mon abord à Calais. 


Eféjour fur l'Tfle de äghr me 

devint ennuyeux: Sue. 
gueur du temps, & ces frequentea 
apptehenfions qui n'étoient' point 
füpprimées par les Réurparlers de 
_paix : & bien quele refléde ce qué 
je voyois & entendois, ne £uft ny 
tujuuieux pour moy ny changé de 
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ee qu'il étois pendant le prenne 
mois de ma prifon': je fouhaitayai- 
demment d’être hbie. Jen éeuvis, 
à Paris en termes preffans, & ajuilé 
toutes mes paroles & mes move 
A + 4 , : rs ? % 
mens à faire croire à Mylord Col- 
pepes,rgu'en vain il s’aisendoit à 
la PAGE avoit pietenduc de 
moy, { qui fütlefecrer & l’amede 
ma confervarion ) & le perfuadant 
qu'il nc devoir sien efperer qu'un 
échange de prifonniers ; 1len rela£ 
cha l’accoid aux Commiffañes à 
Londres, qui n’avoient pas voulu 
de leur authorité, entrepiendie de 
me tirer de fes mains. 

Le 4. jour du mois d’Aviil de 
Pannéeug67. un Envoyé du corref- 
ent) CAR és, de la Compa- 
gnie des Indes Orientales de Frani. 
ée, m'apporta mes pale ports ; & 
je fus quitte ke bonne chere que 
Mylord ih'avoit fait faire , pou gn 
remerciment qu'il en fouhairra par 
écuit ; &, mn témoignage comme il - 
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avoit en atcun argent de moy. 
Lemefine jour ayant paflé un bras 

48 mer qui fepare l'ile de Wight 
del’ Añgleterre, & monté la Rivie: 
re de Squshampton , J'artivay 6ÿ 
couchay en la Ville du mefme nom, 

Le 5. mon chemin m'rpagtsoi. 
duit devantles pape d Winche. 
fter, à dix heures dû matin je def. 
cendis de cheval &vifiray deux cens 

tifonnies tous Francois , les Hok. 
andois en ayans été dirgis , jen'y 
treuvay point de ceux qui avoient 
sétépris avec moy, il y en étoit mort 

* douze de ta pefte & dela faim , De 
treize autres avoienr été échangés 
dés le mois de Farivier, & envoyé 
en France. 

Le foir du 6. jennsyd Loites, 
Je Faux bourg de ceite Ville sou 
vre à gauche par une magnifique 
maifon que le grand Chançelier 
Heide a fair bâtir depui peu ,.& 
fes ennemis difent malicieufement 
que c'ef de l'agent qu'ila eu pour 

le 
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le marché de Dunxèrre, & l'ap. 
pellent le petit Wunquerque , à 
droit & un peu plus avant par le' 
Palais faint Jemes demeure ordi. 

Anaire de fon Alreffe Royale Ié.Duc 
d'Yorc. Le Parc de ce Palais eft 
tres, bien entretenu & laplus belle 
proménage de Lohdres, Wimnese 
ter, & Wihrall on le Louvre fort 
à droit & peu écartés, Le Palais de 
; Sommerfet quieft celuy de la Reï- 
ne Mere & les Hôtels de tous les 
Ambaffadeurs font dans une gran 
deruë qui finit àla Porte de faint 
Brides où commence la Cité qui ne 
confifte aujourd'huy qu'en trente 
maifons de chaque côté de cette 
porte le refte jufques à Ja place 
des Morphites , qui font environ 
‘deux milles delong , eft brûlé ; & 
depuis le bord de la Tamife, juft 
ques à la Porte'de faint Michel qui 
eftun mille de large , il se paroift 
aucune maifon entiere, que de pel \ 
wites rermites où des var dé 
re da FE 


“ 
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su fe tienhent , pour le foule 
gément des genside peine qui che. 
nfjnent d'ün Faux. bourg à l'aucre, 
Les totirs de quatre-vingts dix Pa. 
roifes fenr encore debout ; & là 
grande Eglle nommée Churdi 
Paul, ne rien perdu de fa forme 
appgtente par dehors ; pe la cou. 
verrure & les vitres ; mais les pier. 
res fonc jugées alrerées du grand 
feu : Le haut du Portail de cette R- 
glife eft foûtenu de quatre piliers 
fort élevés & montre cette inferip- 
tion : Caro(ps primus Dei gratiq, 
Magna Britannie, Francia & Hys 
bernie Rex, fidei deffenfor boc tem. 
plum vetuflate confurphine reffituis 
(2 porticum fecit: Je fcjournay Pete 
dant fept femaines en cette grande 
Valle pour la voir dans ce qu’elle 
étoir, & dans ce qu’elle avoir été, 
Fy ay entendu qnelques fouhaits > 
pour le rérabliflément de da Repu: 

- blique , auffi bien que des foûpirg 
-pour à reparation de ces ruines 
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nouvelles: maisle patty le plusfore 
eft pañionhé pole le ferwice desla, 
Majelté, & les Seigneurs M foû….. 

‘tiennent par un intereft touchant. 
Les deux Chambres font compo. 
sées degens devoüés au Rey Char.” 
les fecond qui fe maintierft au thrô: 
ne en'grand Polftique, & gou. 
verne, habilement un peuple de 
fon naturel rémuant & audacieux, 
Ayant fait renonveller mes paffe- 
ports doncle terme étoit expiré; je 
partis le 25, jour de May, & def: 
cendis fur la Tamife, Jufques à 
Gravefnd à vingt milles de Lon: 
dres , je voguay entte trais mille 
Navires à l'ancre, & vis le Chà, 
teau Royal nommé Greniche foi. 
té fur le pe dela Riviere. 

Le 26, au matin je pris La Pofte, 
changeay de chevaux en la Ville de’ 
Rochelter devant laquelle écoient 
"GrardnteVaiffeaux de l’armée An- 

g'ofe, j'en fis d'autres à Sitinbor: 

ne & ka fironbery, ie portant en” 

; : FFi 
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dihgence à Douvre où je regarday 
.lo&-tentps de déélus un balcon, le 
. bräs de,mer qui me reftoit à traver- 
fer; pour atteindreda terie de mon 
pausque je voyois indiftinétement, 
Le fox dut 28, ayant Wuffé un de 
mes paflé pouts, & puis ordre pour 
le Maîre de la Barque qui pale les 
Letrres de me recevoir : Illeva l’art. 
cie à onze heures, & nousfarnvä. 
mes le lendemain à fept heures du 
matin à Calais où les glotieux ex. 
ploits dela campagne de Flandres, 
fe devinoient dans les mines fieres 
& vaillantes des guerrieis qui les 
alloient executer fous la condmte 
du plus grand des Rois. 


FIN, | 


PÉPERAG 
A À 
L LE EE, 


